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Edouard Balladur 
met l'immigration 
au centre 


. du clivage 


gauche-droite 


EDOUARD BALLADUR, en lan- 
çant le débat sur la « préférence na- 
tionale » et en proposant de créer 
sur ce sujet une commission 
comprenant des membres du Front 
ΡΟ ΠΑ, ἃ FE ὄνος À sr 

de confinement, défendue tant par 
le RPR que par le président de la 
République. L'ancien premier mi- 


et, à mots couverts, par les diri- 
geants du RPR. Loin d'être une im- 
provisation ni une maladresse, la 
proposition de M. Balladur, qui a 
pris Le soin de consulter des députés 
δἰ ἀεὶ Μῆδος, er σῦς 
que la nationalité et l'immigra: 
ton ont à la base du gr 
ga ite. En 1986 et en 1990, Il 
avalt déjà repris le même thème. 
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ἐμ Paris: enquête 


sur le tribunal 


de commerce 


Les députés continuent d'engranger 
des témoignages sur le fonctionne- 
ment des tribunaux de commerce et 
notamment celui de Paris. Certains 


font état de corruption. p.8 
πα Réformer l’Europe 


Réunis à Cardiff, les Quinze ont décidé, 
mardi, de se donner du temps pour 
aborder la réforme des institutions. 

Ρ. 2 et notre éditorial p. 16 


πὶ France : la mue 
du capitalisme 
Les grands groupes peinent à se 


défaire des noyaux durs nès avec les 
privatisations. p.18 


πα Kosovo: 
la médiation russe 


Boris Eltsine ἃ reçu, mardi à Moscou, 
Slobodan Milosevic pour le convaincre 
de retirer ses troupes du Kosovo. p.3 

et notre enquête p. 14 


πα Le temple 
ΜΗ 
du septième art 
Le ministère de La culture devrait an- 
noncer avant la fin du mois le lieu où 
sera implanté le Palais du cinéma. 
p.27 


m Georges Buis 
est mort 


Ce général, compagnon de la Libéra- 
tion, écrivain et collaborateur du 
Nouvel Observateur, est décédé dans 
sa 47° année. Jules Roy lui rend 
hommage. p.12 


1 Π 


κ᾿ Α 


CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 16605 -- 7.50 Ε - 1,13 EURO 


ὡς rosé 


Selon des experts, l'alcool esftine drogue 


aussi dangereuse que la cocaïne et l'héroïne 


Remis au gouvernement, leur rapport juge le cannabis moins nocif que le tabac 


UN RAPPORT consacré aux : 
« problèmes posés par la dangerosité 
des “drogues” », rédigé par un 


l'unité de pharmacologie molé- 
culaire de l'Inserm, vient d’être re- 
mis au secrétaire d'Etat à la santé, 
Bermard Kouchner Ses conclusions 
devraient relancer fortement le dé- 
bat sur ja dépénalisation de la 
consommation des drogues 
douces. 

Scientifiques parmi les plus re- 
nommés dans leur domaine, les 
auteurs définissent en effet une 
nouvelle échelle de dangerosité des 
drogues, battant en brèche la dis- 
tinction entre drogues licites et ili- 
cites. 

Hs classent les substances en 
trois groupes : le premier, celui des 
plus dangereuses, associe l'hé- 
roïe, la cocaïne et l'alcool ; le se- 
cond regroupe les psychostiue 
lants, les hallucinogènes et le tabac 
ainsi que les benzodiazépines : 
dans le troisième groupe, on 
trouve enfin, mais «en retrait» 


€ 
ve TOMBER LE HASCH 
FOUR LES DROGUES DURES: 
τ Αἰζοοι, 
[ε a ! 


danger 
« On peut considérer que lé 
roïne, à cause des risques divers liés 
à ses pratiques de consommation 


les conditions de consommation “de 
la rue” actuelles, écrivent les au- 
teurs de ce rapport dont Le Monde 
révèle le contenu. 1! précède l'alcoo! 
et le tabac, pour lesquels la dangero- 
sité, en termes de cancer, maladie 
cardiovasculaire, hépatite, est très 
élevée. > - 

Ces informations devraient ali- 
menter le débat sur la politique de 
réduction des risques et sur la toxi- 
comanie prévu le même jour au 
Sévat. Elles surviennent après les 
prises de position exprimées par 
Jacques Chirac et Lionel fospin 
contre la dépénalisation de la 
consommation des drogues 
douces. 
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Sunbeam remercie « ΑἸ la tronçonneuse », champion du dégraissage 


NEW YORK 
de notre correspondante 
C'était ce que lon appelle un patron de 
choc. Avant de prendre la tête de Sunbeam, 
le fabricant américain d'appareils électromé- 


nagers, Albert Dunlap avait acquis ses lettres: 


de noblesse dans le renflouement d’entre- 
prises en difficulté, qu’il remettait générale- 
ment à flot au prix de dégraissages radicaux. 
H y gagna le surnom d'«Al la tron- 
çonneuse » qui ne devait plus le quitter. Lun- 
di 15 juin, à soixante ans, ΑἹ Dunlap ἃ pu se 
mettre dans la peau des milliers de salariés 
qui ont payé de leur emploi ses fameuses 
restructurations : confronté à de piètres ré- 
suitats financiers, le conseil d’administration 
de Sunbeam ἃ retiré sa confiance à son PDG 
et lui a signifié son congé. 

Admiratif de son goût du risque, Sir Jimmy 
Goldsmith, l'un de ses compères dans les 
grandes batailles des acquisitions des an- 
nées 80, avait qualifié ΑἹ Dunlap de « Rambo 
en costume trois-pièces », un autre surnom 
qui devait lui rester. Volontiers mordant et 
un brin fanfaron, AI Dunlap n'a jamais rien 


chutiste, formé à lacadémie militaire de 
West Point -«/a meilleure école de 
commerce du monde », affirme-t-il -, aîme à 
rappeler le parcours méritoire qui a fait-de 
lui, fils d’un ouvrier de chantier naval de Ho- 
boken (la ville natale de Frank Sinatra), dans 
le New Jersey, Pun des patrons les plus re- 
doutés. 

En 1994, à Scott Paper, son coup le plus cé- 
Ièbre, il a réduit d'un tiers, à peine arrivé, la 
main-d'œuvre du fabricant de papier, en 
supprimant 11 200 emplois. L'année suivante, 
il revendait la compagnie assainie à sa 
grande rivale Kimberty-Clark, enpochant 100 
millions de dollars (environ 600 millions de 
francs) au passage, essentiellement en ac- 
tons, et offrant aux actionnaires un bénéfice 
de 2 milliards. interrogé par le réseau de té- 
lévision ABC sur la moralité de cette opéra- 
tion, il rétorqua : « On n’est pas dans le busi- 
ness pour faire de lexpérimentation sociale. 
On y est pour faire gagner de l'argent aux ac- 
tionnaires. » 

Auparavant, il avait restructuré le groupe 
Australian National Industries en licenciant 


s'être débarrassé de quinze usines. Certes, ΑἹ 
Dunlap r’étalt pas l'homme le plus populaire . 
des Etats-Unis. Mais après tout, écrit-il dans 
son autoblographie parue en 1996, « on n'est 
pas dans les .offaires pour être aimé. On y est 
pour réussir. Si vous avez besoin d’un ami, 
achetez un chien. Moi, j'ai compris: en ai 
deux ». Chez Sunbeam, il commença .par 
supprimer 6 000 emplois, soït la moîtié du 
personnel. Mais après avoir fait table rase, il 
eut du mai à rebâtir: des acquisitions, puis 
Fannonce de ‘5 000 nouveaux licenciements 
en mai, ne réussirent pas à freiner la dégrin- 
golade des actions de la société. 

ΑΙ Dunlap va enfin pouvoir profiter de ses 
chiens, avec des indemnités de 2 millions de 
dollars (environ 12 millions de francs) par an 
jusqu'en 2001 et de confortables stock op- 
tions Mais le champion du dégralssage ne 
devrait pas rester longtemps demandeur 
d'emploi: en ces temps de grand dyna- 
misme économique, il reste encore aux 
Etats-Unis beaucoup d'entreprises à « dun- 
lapper », comme il dit. 


renlé de cette réputation. Cet ancien para- la quasi-totalité des cadres supérieurs, après 


En avant-prenmére de la rentrée 
littéraire, le nouveau roman de 


NANCY HUSTON 


L'empreinte 
de l'ange 


ROMAN 


«pr ça s'arrête quand, l'iniocence ? 


demande Saffie d'une voix réveuse, 
remuant à peine les lèvres sur les- 
quelles le doigt d'Andräs est encore 
posé. Toi, tu es innocent ?” 


— Dale, 
ACTES SUD 


Sylvie Kauffmann 


Les deux programmes 
du SPD allemand 


SL LE SOCIAL-DÉMOCRATE 


et à Lionel Jospin, M. Schrôder 
n’est pas le leader incontesté 
où MOINS rÉnO- 


Tivalité, les deux hommes ont pas- 
sé un contrat pour conquérir le 
Pouvoir à Bonn, formant un 


ter et diriger ensemble l’Alle- 

mague. Cela ne sera pas sans 

conséquence sur la politique 
Ji sera menée, 


nommé responsable 
et de l’Europe. Π n'est pas certain 


dans un éventuel. gouvernement 
Schrôder : il pourrait préférer 
prendre la tête du groupe SPD au 
Bundestag, SE réel du Liber 


importante sur l'Europe et les f- 
nances -- et donc sur l'économie. 
Le candidat à la chancellerie, 
Gerhard Schrôder, est estimé des 
milieux économiques pour ses 
prises de position pragmatiques 
en faveur des entreprises de la ré- 
gion de Basse-Saxe (Hanovre) 
qu’il dirige depuis huit ans. Parti- 
san d'une politique de l'offre, ἢ 
veut rendre les entreprises compé- 
titives. Π chante un bymme à la 
croissance et à l'innovation, qui 
tranche avec les conceptions éco- 
logistes et la « croissance zéro » 
du Parti soicai-démocrate des an- 
nées 80. Mais s’il pouvait exercer 
ses talents dans son fief, M. Schrô- 
der en aura moins le loisir au ni- 
veau fédéral, Bonn 
lPessentiel de ses pouvoirs 
concrets aux Länder (en vertu du 
principe de subsidiarité) et à 
Bruxelles. 


m La sécurité 
vue de Marseille : 
un disposit 
défaillant 


a Un docteur 
au chevet des Bleus 


Tous les matches 
en infographies 


Lire notre cahier {e Blendial 


Combattre 
l'algue « tueuse » 


CAULERPA TAXIFOLIA, ap- 
parue en 1984 au ge de 
sa colonisation 


de la Méditerranée. En France, 
cette algue « tueuse », qui menace 
la flore et la faune marines, a 
conquis 4000 à 5 000 hectares de 
fonds marins. Devant l'ampleur du 
fiéau, les scientifiques renoncent à 
fdée d'éradiquer totalement cette 
espèce mais se mobilisent pour 


turels de la plante, en passant par 
la pose sur le fond de la mer d'im- 
menses bâches chargées en cuivre, 
ua poison pour la caulerpe. 


Lire page 24 


Le défi. 
de France 2 


APRÈS DIX JOURS de réflexion 
et de consultation, le président de 
France Télévision a fiualement 
choisi Pun de ses conseillers pour 
succéder à Albert du Roy à la di- 
rection de la rédaction de 
France 2. Pierre-Henri Arnstam 
devra user de sa connaissance du 
service public, où & est entré en 
1965, pour redonmer confiance à 
une rédaction divisée. 


INTERNATIONAL. 


EUROPE Les quinze chefs d'Etat . du temps pour r aborder la τϑξοιππα 
de gouvernement de l'Union eu- des institutions européennes et 


bel ρῃ réunis en sommet fundi améliorer la capacité d'action de. 
15 et mardi 16 juin à Cardiff (pays l’Union. Ils ont décidé 


de Galles), ont décidé de se donner ver à l'occasion d'un sommet ἢ 


Les Quinze font une pause à après l'adoption de l'euro 


Après avoir tout fait pour mettre en œuvre la monnaie unique, les Européens, réunis à Cardiff lundi 15 et mardi 16 juin, 
. se donnent le temps de la réflexion pour aborder les sujets qui les divisent : la réforme des institutions et le financement de l'Union 


de se retrou- ᾿ 
infor- 


mel, en octobre: 


LE MONDE / MERCREDI 17 JUIN 1998 


prochain à Vienne 


(a metal, pour préciser jours fn 
tentions. © 


LES MINISTRES DES ΕἸ. 


NANCES de lUnion européenne, 


exceptionnell 


lement convoqués à ce 


tude à 


l'an 2000. @ LA COHABITATION 


CARDIFF (Pays de Galles) mule d’un groupe de représentants 
de nos envoyés spéciaux était finalement retenue, D se réumi- 
C'est par une décision de procé- ταῖϊ après la rencontre informelle de 
QUE QUE es ses EE de Be Ε Mn cm cure ταῦ 
vemnerment des Quinze ont amorcé, déblayer le terrain 
lundi 15 juin à Cardiff, le débat poli: ET LE PÉBAT du Conseil européen qui se tiendra 
tico-institutionnel sur «Pavenir de FORTE sur LE FAT... ea | dans ia ca- 
l'Europe ». Ils se sont fixé un nou- ἊΝ ποθεν ἔπε, πὰ 
veau rendez-vous informel en octo- débat économique a 
bre à Vieune pour ordonner leurs ere DE aussi, largement se La 
travaux futurs. Ces réflexions por- conjoncture européenne 
teroot sur la manière de clarifier les δου υ QUNZE LAN Gaia de euro prove 
divers niveaux de compétences au la mobilisation en faveur 
sein de l'Union Fe le traité l'emploi effective. Même si les 
ἀντὶς τε Σ᾿ δῦσα pre 
£ orer Ε 
ment des institutions. tiques économiques, la principale 
A ce stade, les Quinze se gardent menace vient pour l'instant de l'ex- 
d'évoquer la réforme des institu- térieur : elle trouve son origine en 
tions, même s'ils la savent absolu- Asie, au Japon, peut-être aussi en 
ment nécessaire dans la perspective Russie. 
de l'élargissement. L'absolue prioti- Les chefs d'Etat et de gouveme- 
té est, pour le moment, l'entrée en ment ont 
vigueur du traité d'Amsterdam. ces événements extérieurs, ainsi 
Trois pays seulement ont ratifié le TS 
traité - l'Allemagne, la Suède et la β ; à nts 
Grande-Bretagne - et, du côté fran- ment d'attitude de Bonn est apparu Commission de Bruxelles, à en résulter dans l'opinion. ce sommet) qui ont Fr un 


çais, on espère clore le processus 
d'ici à la fin janvier 1999. Les dis- 


Jaquelle pouvait 
dans la lettre que Helmut Kohl et ἢ était reproché de prendre des dé- En dépit de cette absence de po- 


Jacques Chirac ont adressée à leurs  cisions superfiues et mal comprises  lémique, 


communiqué à l'issue de leur réu- 
nion. Bien que Tony Blair, le pre- 
re fannique, ait quali 


cussions sur les aménagements ins- collègues avant le sommet de Car- par les citoyens. Dans une inter- chefs d'Etat et de gouvernement  mier ministre 

titutionnels qui n'avaient pas abou- diff qui marquait la fin de la pré- view donnée à la BBC à la veille du considèrent que fié de «risque majeur» pour 
ti lors de la conclusion du traité  sidence britannique de l'Union, sommet de Cardiff, Jacques Chirac sante entre les citoyens et la FEuropeles les 
d'Amsterdam, en juin 1997, pour- l'Autriche prenant le relais à partir  s'exprimait d’ailleurs sans détour construction est une de la crise asiatique, le souci domi- 
raient reprendre ensuite. du 15 juifiet. dans ce sens. réalité qui doît être traitée. Le chan- nant a été de rassurer l'opinion et 
Les Allemands ont maintenant les marchés. « Son impact sera mo- 
rejoint la position des Belges, des COURTOISIE OBLIGE chefs d'Etat et de ouvemement, Υ forts de sa campagne pour les élec-  déré la croissance euro- 
Français et des Italiens, selon la- Les discussions entre les Quinze le chancelier Kohl, après péenne se développe grâce à ses 
SL ot ler sur ce thème se sont déroulées avoir entendu la défense de Jacques son opposition l’a suivi sur ce ter- à la de- 
sans une réforme préa- d’une manière plus consensuelle rai mande interne. Même si le yuan [la 
lable des institutions, ce qui la teneur de la missive franco- monnaie ise] dérapait, les ef- 
une exten- allemande le laissait présager. Les ets macroéconomiques seraient mo- 

sion du champ des décisions prises observateurs y avaient vu une cti- eh fr à ue ἀσφόραν ἄτας car le sgh 
Ge re Par anple le αἱ - ne salt ge qui se passema GoRunerce-et. ὁ est sen- 
nr en octobre et quelle mé- siblement moins τα que, par 


Demain, cette entreprise 
reprend son activité. 


s'était révélée 


d'une conférence inter- 
gouvernementale (CIG) dont la 
en amont 


Ha traité d'Amsterdam (1996: 1997), 
inopérante. Si la for- 


PROJET ÉDULCORÉ 


rires. Maystadt, le 
événements 


d'Asie a eu contme ef- 
fet positif de resserrer les rangs au- 
tour de l'euro. Les Quinze, y 
compris ceux des Etats membres 
qui ne feront pas partie de la pre- 
mière vague, ont désormais la 
monnaie unique à défendre. Les 
Britanniques n'ont pas été les der- 
uiers à parier en termes positifs de 
cette grande entreprise et, dans une 
interview publiée à la veille du 
conseil de Cardiff, le ministre des 
bin Cook, a évoqué la possibilité de 
ἣς ἀνε en 2002 T'Union moné- 


Pa M il Retnx Le LS ἔπι. 


À nt. 
ξ - _ eue ms française n’a subi aucune anicroche. 
chain l'examen du dossier de: 


sens, 

président Santer- le «caractère 
trop neutre » des « grandes orienta- 
tions de politiques a 


définir la stratégie macroécono- 
mique à mettre en œuvre par 
FUnion et par chacun de ses Etats 
membres. Or les experts du comité 
monétaire, ainsi que ceux du comi- 


Les hésitations de Tokyo 
inquiètent les ministres 
des finances 


Les ministres des finances des 
Quinze ont utilisé, lundi 15 juin 
à Cardiff, un ton de fermeté in- 
habituel — « à Ia limite de l'ingé- 
rence », note un baut-fonction- 
naire- pour enjoindre les 
Japonais « de poursuivre les γέ- 
formes structurelles et d’appli- 
quer des mesures visant à renfor- 
cer le système financier pour 
rétablir la confiance des entre- 
Prises et des consommateurs ». 

A Févidence, les Quinze, qui 


femps les mesures appropriées. 
notamment pour restructurer le 
secteur financier. Nous espérons 


Aucune anicroche n'a troublé la cohabitation française 


… elle est assurée aux AGE. 


Parce que votre entreprise est unique et qu’elle 
évolue sans cesse, les AGF vous proposent une 
nouvelle approche de l'assurance. Aux moments clés 
de la vie de votre entreprise - création ou acquisition, 
évolution de l'actrité, investissement - nos spécialistes 
en gestion des risques vous aident à bâtir un 
programme de prévention, et un plan de maintien 
de Pactivité en cas de sinistre. 


Votre assureur ΔῈ apporte à votre entreprise la 
sécurité nécessaire à son développement. 
np: ww. agf ir 


ENTREPRISES : AGF AVEC VOUS 


CARDIFF 
de notre envoyé spécial 

Ni allusion à des « expérimentations hasardeuses » 
ni querelle de prééminence : aucune anicroche n’a 
troublé la cohabitation française lors de la première 
journée du conseil européen de Cardiff {undi 15 juin. 
La France ἃ paré d’une seule voix et, pour la présen- 
tation des plans nationaux pour l'emploi, Jacques 
Chirac s'est bien gardé de planter des banderilles 
-comme ἢ Pavait fait à Luxembourg en novembre 
1997 sur le projet de réduction de la durée du travail 
du gouvernement français. Après avoir fait de très 
brèves remarques sur les exposés introductifs de 
Jacques Santer et de Tony Blair, en insistant sur La 
nécessité pour les politiques économiques de 
prendre en compte l'emploi, M. Chirac, en tant que 
chef de la délégation française, a laissé Lionel Jospin 
présenter ses recommandations sur «{es grandes 
orientations des politiques économiques 

Dans son intervention, M. Jospin, q qui avait parti- 
cipé à son arrivée, le 14 juin, à une réunion des chefs 
de gouvernement sociaux-démocrates, s’en est tenu 
lui-même à un registre qui ne pouvait que convenir 
à M. Chirac. Evitant toute allusion aux 35 heures, le 
premier ministre a plaidé pour la « croissance {a plus 
forte possible pour FEurope » en en faïsant « la pre- 
mière condition pour faire baïsser durabiement le ch6- 
mage ». « Bien entendu, a-t-il ajouté, dans un état 
d'esprit conforme au pacte de stabilité d'Amster- 
dam, nous souscrivons totalement à l'objectif de ré- 
duction des déficits publics de manière à stabiliser {a 
dette le plus vite possible et également à servir ia crois- 
sance ». Cerise sur le gâteau et, pour participer à ce 
que Catherine Colonna, porte-parole de PElysée, a 
appelé « l'enthousiasme de toutes les délégations » 


quant au. rôle Important des PME, M. Jospin a jugé . 


que « promouvoir l'innovation et Fenvie d’entre- 


! " 


ς ‘ D 


prendre est un impératif si nous voulons élargir le po- 
tentiel de croissance de nos économies ». 

M. jospin s’est félicité des-impulsions données par 
les derniers conseils européens pour « une réoriento- 
ton du cours de la construction européenne autour de 
lo croissance et de l'emploi ». 


Evoquant les « graves difficultés » de l'Asie et les 
« risques » de [a situation japonaise, le premier mi- 
nistre y a vu un encouragement à faire de la zone 
euro « une zone de croissance durable » et à progres- 
ser «sur la voie d'une coordination renforcée de nos 
politiques économiques dans le respect de leur carac- 
tère national ». À cet égard, il ἃ souhaité «une 
combinaïson harmonieuse » entre la politique moné- 
taire de la Banque centrale et les politiques écono- 
miques nationales. M. Jaspin a aussi demandé une 
«impulsion plus forte » sur une harmonisation fis- 
cale en envisageant sur ce point que les décisions 
puissent être prises à La majorité 

Lors de son point de presse commun avec Manuel 
Vaïls, porte-parole de Matignon, M” Colonna s’est 
réjouie des « convergences » entre les délégations 
sur l'emploi, en observant que « {a méthode de 
Luxembourg [sur les plans d'action pour Pemploi] est 
la bonne ».- Elle a souhaité que les conclusions de 
Cardiff soient « équilibrées » entre la poursuite 
d'une « gestion rigoureuse », la réduction des déficits 
et les préoccupations en matière d'emploi. Rien qui 
m'aït Pair de chagriner le collaborateur du premier 
ministre, présent à ses côtés. Dans le débat sur Pave- 
nir de l'Europe, M. Chirac ἃ exercé pleinement ses 
prérogatives de chef de délégation mais, a précisé 


lElysée, «tout le monde s’est exprimé ». 


Michel Noblecourt 
ἜΣ Ὧ Ψ) 


manifesté leur inquié-  l‘« Agenda 2000 », portant sur le #- À 
rare er au re Agenda de l'Union à partir de 


Lex 


(res aussi notre éditorial page 16) 


{ 


ends 2000 », 
ment de l'Union SU le ἢ 
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A l'évidence, les Quinze, qui 
ONU approunc Au Moins formek ; 
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Boris Eltsine ἃ reçu Slobodan Milosevic à Moscou 
* pour le convaincre de retirer ses troupes du Kosovo 


Une « médiation » destinée à éviter une intervention militaire 


Les présidents russe Boris Eltsine et reñco j 
Slobodan Milosevic se sont perde καὶ κων end 
une heure, mardi 16 juin au Kremlin, lors d'une 


LE PRÉSIDENT yougoslave Slo- 
bodan Milosevic est arrivé, lundi 
15 juin à Moscou, pour une ren- 


aérien de l'OTAN autour du Koso- 
vo. Lors d’un entretien prévu mar- 
di au Kremlin, « dernière occa- 
sion » pour M. Miosevic d'éviter 
une intervention militaire, selon le 
sectétaire général de l'OTAN, Ja- 
vier Solana, le président russe doit 
essayer d'obtenir du chef de l'Etat 
yougoslave un arrêt des combats 
au Kosovo. Boris Eltsine a en effet 
promis à ses partenaires occiden- 
taux d'user de son influence sur 
Belgrade pour mettre fin à l'effu- 
sion de sang qui a déjà fait plus de 
300 morts dans la province serbe 
peuplée en majorité d’Albanais. 

Le président russe, qui ἃ réaffir- 
mé son opposition à l'usage de Ja 
force pour sortir de la crise, devrait 
demander à son homologue you- 
goslave de retirer du Kosovo sa 
police spéciale. Belgrade s'y est re- 
fusé jusqu’à présent, rétorquant 


que cela équivaudrait à céder le 


Les autorités de Belgrade, ἃ indi- 
qué la radio officielle yougoslave, 
espèrent de leur côté que la Russie, 
alliée traditionnelle de la Serbie, 
confimera son rejet du recours à 
la force dans le règlement de la 
crise. M. Milosevic mise pour sa 
part sur le droit de veto de la Rus- 
sie aux Nations unies, si le Conseil 
de sécurité devait se prononcer sur 
le recours à la force. 

Dans un appel à la commnmauté 
internationale, le secrétaire géné- 
ral de l'ONU, Kofi Annan, a affirmé 
depuis Rome que « toute la déter- 
mination manifestée pour empêcher 
une nouvelle Bosnie, tous nos espoirs 
d'un avenir de paix dans les Balkans 
seront cruellement déçus si nous 
Permettons que le Kosovo devienne 
un nouveau terrain de massacre ». 

L'OTAN, qui n’enrest pas encore 
au point de décider d'avoir recours 
à la force, a cependant organisé 
lundi le survol de l'Albanie et de la 
Macédoine par 80avions de 
13 pays, lors de l'opération « Fau- 
con déterminé » destinée à mon- 


au Kosovo avant que les Occidentaux ne 
mettent ἃ exécution leurs menaces contre Bel- 


trer à Belgrade que l'Aliance est 
prête à d’autres actions plus mus- 
clées. Les avions de l'OTAN ont 
d'abord survolé l'Albanie. Après 
un premier passage à haute aiti- 
tude qui permettait à peine de les 
discerner, Π5 sont revenus raser Ti- 
rans. Es ont ensuite longé la fron- 
tière avec le Kosovo, avant de sur- 
voler la Macédoine, cette fois à 
haute. altitude. Les manœuvres de 
l'OTAN, qualifiées de «succès » 
par M. Solana, ont suscité des pro- 
testations de La Russie. 


« TRAVAILLER ENSEMBLE » 

La violence au Kosovo, où l’ar- 
mée yougoslave a annoncé hmdi 
avoir « liquidé » cinq « terroristes » 
albanaïs près de Ja frontière avec 
l'Albanie, faisait pendant ce teraps 
lobjet de contacts étroits entre 
Wasbington et Moscou, et de dé- 
bats à Cardiff (Grande-Bretagne), 
où les Quinze étaient réunis en 
sommet. Dans un entretien télé- 
phonique lundi soir, Boris Eltsine 
et le président américain Bill Clin- 
ton ont souligné l'importance de 
«travailler ensemble » pour tenter 


pour le règlement de la crise grade. Cette rt s'est tenue au nn 
le l'opération aérienne organisée par 
au-dessus de l'Albanie et de la Macédoine. 


de faire fléchir Slobodan Mülosevic. 

A Cardiff, les Quinze ont mis en 
garde le président yougoslave 
contre la poursuite de la violence, 
dans une déclaration commune 
qui brandit la menace d’une inter- 
vention militaire. Cette déclaration 
évoque «une série d'options, y 
compris celles qui pourraient néces- 
sîter l'autorisation du Conseil de sé- 
curité », dans une allusion à une 
intervention de l'OTAN. 

Les Quinze réclament en outre le 
retrait des forces spéciales de 56- 
curité serbes du Kosovo, l'envoi 
d'observateurs internationaux, le 
retour des réfugiés et personnes 
déplacées et la poursuite du dia- 
logue politique entre dirigeants 
serbes et kosovars. 

A Pristina, l’« Armée de libéra- 
tion du Kosovo » (UCK), organisa- 
tion clandestine qui lutte pour lin- 
dépendance de La province, s’est 
déclarée prête à négocier avec les 
autorités de Belgrade sous cer- 
taines conditions, notamment 
«une fois que toutes les forces enne- 
mies [serbes] seront retirées du Ko- 
S0vo +. — (AFP) 


Les ONG militent pour une cour internationale indépendante 


de notre envoyée spéciale 
* ‘Les organisations non gouvernementales 
(ONG) ont lancé l'offensive, lmdi 15 juin, à 
Rome, dès Pouverture de la conférence qui doit 
déboucher, au terme de cinq semaines de négo- : 
ciations, sur la création d'une cour criminelle - par 
intemationale permanente (CCI). Poux elles, 


-. néral de FONU, Kofi Annan, que le projet de 
doter la communauté internationale d’une cour 
-pénale ἃ pris corps. Ces organisations ont été 
associées, depuis le début, ἃ la négociation. 
Elles ont pu assister, comme observateurs, à 
tous les travaux préparatoires, ont été associées 
de nombreux gouvemements (dont celui de 
‘la France) à l'élaboration des contributions 


a ouvert un site Internet et distribue des tran- 
sistors qui diffusent tous les débats. 
A ce stade, lès divergences des ONG avec les 


portent sur deux points essen- 


gouvemements 

tieïs : d'une part, elles récusent tout droit de ve- 
to du Conseil de sécurité de l'ONU qui pourrait 
faire obstacle à V’auto-saisine de la future cour 
et, d'autre part, elles rejettent l'idée qu'aucun 


mieux vaudrait que la négociation échoue plu- gouvernementales, et certaines sont représen- Etat puisse s'opposer à ce que la cour se saïsisse 
tôt qu’elle accouche d'une instance judiciaire  tées dans des délégations nationales. d'une affaire et elles ont contre elles, non seule- 
qui ne- serait pas totalement indépendante du ν᾽ “ment la France et les Etats-Unis, mais les pays 
pouvoir politique. «Nous ne voulons pas Que CONTACT PERSONNALISÉ non alignés qui pèsent par le nombre. La France 
cette négotiatibrese conclue sur le plus petit ἀέπρην "νι: Come αι, hdi, envautre desveprésen-  s’esti les travaux préparatoires par 
minateur.cominin #,"a dit l’une des oratrices : ‘tânts dela coEtion, « c’est, dans ume large me- . port à tous ses partenaires qui font partie 


lors dela conférence de presse que donnaient ‘: sure, de la mobilisation que dépenira Fissue de la 
το ἢ μον θη βίδα de Rome », et c'est en grande partie 

ces par les ONG que passe cette mobilisation. Elles 
ont déployé à Rome la grosse artillerie : repré- 
sentation massive et contact personnalisé avec 
la presse. Le Parti radical transuational (auquel 
appartient Emma Bonino, ardente militante 
pour la cour et qui a largement contribué à ce 
que cette ultime négociation se tierme à Rome) 


hmdi 9 ΝΟ: AUS VISTA 
* Pour-mener plus efficacement 


campagne 
dernières années, en faveur de l’avèriement 
d’une justice pénale internationale, ces ONG se 
sont regroupées en une «coalition» qui 
compte aujourd’hui 800 organisations et asso- 
coins du monde. C’est . 
grâce à elles, comme l'a rappelé le secrétaire gé- 


ciations issues des 


des Etats pilotes. Mais on 581 qu'elle va évoluer 
et là viatiicte des ONG, lundi, a été essentielle- 
ment dirigée contre les Etats-Unis. « Le tribunal 
doit être créé, même sans les Etats-Unis », a dit 
l'un des intervenants, faisant allusion à la 
convention contre les mines antipersonnel qui 
a récemment été signée sans eux. 


Claire Tréan 


Chypre est menacée d’une partition définitive 


NICOSIE 


de notre envoyé spécial 

L’éventuel déploiement de mis- 
siles russes antiaériens S-300 dans 
la partie grecque de Chypre contri- 
bue à accroître la tension entre 
Athènes et Ankara. Lundi 15 juin, 
les douanes turques ont arraisouné 
un cargo dans le détroit des Dar- 
danelles au bord duquel ils ont 
trouvé des rampes de lancement 
dont ils jugeaient possible qu'elles 
fassent partie d’une batterie russe 
de missiles.antiaériens destinée au 
gouvernement chypriote grec. 
Mais le navire a été libéré au bout 
de huit heures car sa cargaison 


᾿Ξ était, en faît, destinée ἃ l'Egypte. 


᾿ς La question des missiles, la re- 
vendication, à l'été 1996, de l'ilot 


Ja candidature de la Tur- 
quie lors du Conseil-de Luxem- 
bourg en décembre 1997 et enfin 
Fouverture de pourparlers avec les 
Chypriotes en vue de la fu- 
‘ture adhésion de l'île à l'Union eu- 


ες ropéenne : les relations entre 
. Athènes et Ankara se sont sensible- : 
ment dégradées ces deux dernières : 


anmées- 
parlent encore de réunification, 


d'imia, le refus.des Quinze de. . 
considérer 


” précise que le contrat avec Moscou 


pas fait preuve de diligence dans [8 
dossier sur la réouverture de Paéro- 
port de Nicosie pour ne pas 
concurrencer celui de Larnaca, créé 
après Finvasion turque de 1974 Ὁ 

Sürs de tenir le bon bout avec le 
début des négociations d'adhésion, 
les milieux gouvernementaux du 
sud se sont laissés griser par leur 
victoire diplomatique. Non: seule- 
ment, ils vont ouvrir une base aé- 
rienne à Paphos (ouest de l'île) 
pour accueïllir des chasseurs grecs 
en cas de conflit avec la Turquie 
mais [15 persistent à défendre le 
bien-fondé de Pachat des S-300. 
« La République de Chypre a le droit 
de s’armer pour défendre son terri- 
toire », disent-ils. ᾿ 


reve dune «opération purement 
commerciale », balayant la thèse de 
la solidarité orthodoxe. Pour être 
sûr d’être entendu, Π ajoute que.la 
Russie était le seul pays qui a mon- 
tré sa « disponibilité à vendre du 


* matériel du type de celui nécessaire 
à la défense du pays ». 


Le ministre, affinmant que les H- 
vraisons des S-300 se feront au plus 


« revoir sa position » si les Turcs ac- 
ceptaient Fouverture de pourpar- 
lers sur la démilitarisation de l'Île, 
qui, avec 35 000 sokdats de Farmée 
turque au nord et des forces de 
14000 hommes au sud, est la zone 
la plus militarisée au monde. Rauf 
Denktash, chef de la république 


ne croit pas à l'installation des mis- 
siles: «Πς ne sont pas assez fous 
Pour les installer. » ἵ 

Que semble loin 16 temps où 
Gustave Feissel, représentant des 
Nations unies à Chypre, disait que 
les «mesures de confiance » négo- 
ciées entre Chypriotes grecs et 
turcs sous l'égide de son organisa- 


partition de l'île! A l'époque où 
Glafcos Cléridès, président de la 
Répüblique de Chypre, et M. Denk- 
tash, chef de la communauté 
turque, se rencontraient, esplique 
M. Feissel, «on se demandait où 
était le problème tant leurs relations 
semblaient amicales ». Aujourd’hui, 


reprise du dialogue : la reconnais- 
sance de la RTCN et le retrait de la 
candidature de Chypre à l'UE... 


Cette position fait l'unanimité au 
nord de la ligne de démarcation, à 
une exception près : celle d'Al Ta- 
lat, président du parti républicain 
turc, qui juge «irréalistes » les 
conditions posées par M. Denk- 
tash. Mais ce dernier n'en a cure 
tant il sait que son influence est 
grande depuis que Bülent Ecevit 
— premier ministre au moment de 
Pinvasion du nord de Chypre en 
1974 - est devenu vice-premier mi- 
nistre du gouvernement d’Ankara. 

Pour Sukrü Gürel, ministre turc 
des affaires européennes et de 
Chypre. proche de M. Ecevit, 
< l'Union a perdu toute crédibilité en 
Turquie après Luxembourg ». Mème 
les pro-européens ont du mal à re- 
trouver leur souffle après la double 
bumiliation subie : la fin de non-re- 
cevoir pour l'adhésion de la Tur- 
quie à l'UE et l'accueil de Chypre. 
En attendant, les positions extré- 
mistes dominent à Chypre. « Purce 
que Cléridès et Denktash sont trop 
vieux et trop orientaux pour trouver 
une solution », affime un profes- 
seur de sociologie de l'université de 
Nicosie. « Parce qu'il faut commen- 
cer par mettre Cléridès, Denktsh et 
Ecevit dans un sac et le jeter à la 
mer », surenchérit un journaliste 
d'Ankara. 


Marcel Scotto 


A VERS 


Poursuite des combats 
en Guinée-Bissau 


BISSAU. Atteinte par un obus, l'ambassade des Etats-Unis à Bissau, 
dont tout le personnel venait d'être évacué, était en feu, lundi 15 juin, 
La chancellerie américaine est située non loin du complexe militaire 
de Bra où les rebelles continuent de tenir tête aux forces sénégalaises 
venues en aide aux troupes loyalistes bissau-guinéennes, Par mesure 
de sécurité, la plupart des chancelleries étrangères à Bissau ont décidé 
de rapatrier leur personnel, à exception des ambassades du Portugal 
et de France, où trois obus sont tombés lundi sans faire de blessés. La 
résidence de l'Union européenne a été détruite dans la matinée par un 
obus, mais son représentant se trouvait à l'ambassade de France. Il ἃ 
été évacué à bord d'un aviso français, transportant 250 personnes. La 
situation apparaît de plus en plus chaotique dans la capitale bissau- 
guinéenne, soumise depuis une semaine à d'intenses combats entre 
les insurgés et les forces loyales au président Nino Vieira. -- (AFP) 


Violentes émeutes 
dans trois villes d’Indonésie 


DJAKARTA. Des émeutes ont éclaté, lundi 15 juin, dans trois villes de 
l'île de Java où des commerces, des bureaux et des lieux de culte ont 
été pillés. Selon la police, des manifestants mécontents que les étu- 
diants refusent de les rejoindre ont pris d'assaut l'université de Tegal, 
à 300 km à l'est de Diakarta. Des voitures ont été incendiées ; des ré- 
sidences privées, des banques, des stations d'essence et deux églises 
endommagées. A Cianjur, à 80 km au sud de Djakarta, 15 000 manifes- 
tants ont pris d'assaut le Parlement pour demander la démission du 
chef du district. ls ont endommagé cinq magasins, une église et deux 
véhicules avant que l'armée ne rétablisse je calme. Dans une troisième 
localité, à Tuban, à 600 km à l'est de Djakarta, une manifestation de 
plusieurs milliers de personnes demandant la démission du chef du 
sous-district à dégénéré en attaques contre les biens de la commu- 
nauté chinoise. Dix maïsons ont été endommagées à coups de pierre. 
Les manifestations demandant la démission de responsables locaux 
accusés de corruption se rnultiplient depuis la chute du président Su- 
harto le 21 mai. - (AFP) Ξ 


Ouverture d'une synagogue 
à Auschwitz 


NEW YORK. Une synagogue et un centre culturel juif doivent ouvrir à 
Auschwitz d'ici la fin de l’année, ont annoncé, lundi 15 juin, les res- 
ponsables de la Auschwitz Jewish Center Foundation à New York. Il 
s'agira des premiers signes de présence juive depuis la seconde guerre 
mondiale dans cette ville symbole de la Shoah. La synagogue a été ré- 
cupérée par cette fondation en vertu d’une loi polonaise adoptée l'an 
dernier sur la restitution des anciens biens religieux juifs. Elle avait été 
nationalisée après la seconde guerre mondiale, puis reprise au début 
rl te Εἢ Βιδῆς. - 
PR) 


Le cardinal Etchegaray demande . 
la fin de l'embargo contre l'Irak 


VATICAN. Le cardinal Roger Etchegaray, président du Conseil ponti- 
fical Justice et Paix, a adressé, lundi 15 juin, un appel en favear de la 
levée de l'embargo contre l'Irak, après une visite à Bagdad. « L'embar- 
go, par ses effets pervers et incontrôlables, est en train de détruire l'âme 
du peuple irakien qui voit désespérément son patrimoine culturel et mo- 
ral se dilapider, son tissu social se décomposer. » Le cardinal français, 
qui participait la semaine dernière à un congrès chrétien en [rak, s’est 
également rendu à Ur en Chaldée, « où le pape Jean Paul Π souhaiterait 
faire lui-mème un pèlerinage sur la terre qui a vu naître Abraham ». - 
(AFP, 


DÉPÊCHES 
M ÉTHIOPIE-ÉRYTHRÉE : malgré la suspension des frappes aé- 
riennes, les armées d’Ethiopie et d'Erytbrée ont continué, lundi 
15 juin, à renforcer leurs positions. Aucun affrontement n'a été enre- 
gistré sur les trois fronts depuis le bombardement de la ville éthio- 
pienne d'Adigrat le 11 juin. Malgré l’accalmie, les positions des deux 
parties n'ont pas évoluées. L'Ethiopie considère que seul le plan de 
paix américano-rwandais prévoyant un retrait des forces éry- 
thréennes des territoires occupés en Ethiopie est valable. L'Erythrée 
penche pour des négociations directes en présence d’une tierce partie. 
Lundi, les autorités éthiopiennes ont expulsé plus de 700 Erythréens 
« indésirables sur le territoire éthiopien ». - (AFP) 

BE BURUNDI: des pourpariers de paix inter-burundais se sont ou- 
verts, lundi 15 juin à Arusha, au nord de la Tanzanie, en présence de 
trois chefs d'Etat de la région des Grands Lacs et du président burun- 
dais Pierre Buyoya, pour tenter de mettre fin à une guerre civile qui 
dure depuis près de cinq ans. Les différentes parties en présence, gou- 
vernement, opposition mtérieure, opposition en exil et groupes re- 
belles armés ont envoyé des représentants pour des négociations qui 
se déroulent sous la médiation de l'ancien président tanzanien Julius 
Nyerere. — (AFR) ᾿ 
MIRAK : la Maison Blanche a réagi avec prudence, lundi 15 juin, 
aux déclarations du chef de la Commission spéciale de l'ONU (Uns- 
com), Richard Butler, se félicitant de la « coopération » manifestée par 
TIrak en matière de désarmement. « Ce qui importe » est de savoir 
« quand et si » les trakiens démantèleront leurs armes de destruction 
massive comme exigent les Nations unies. « Et c'est ce que nous al- 
dons attendre de voir», a déclaré Michael McCury, le porte-parole 
présidentiel américain. -- (AFR) 

E NORVÈGE: le gouvernement est intervenu, lundi 15 juin, pour 
mettre fin à une grève dans le secteur public, suivie en particulier par 
les contrôleurs aériens, qui clouaïent au sol les avions ainsi que les hé- 
licoptères desservant les plateformes pétrohères de la mer du Nord. 
Près de six mille autres grévistes des secteurs de la santé et de l'éduca- 
tion ont également été contraints à interrompre leur mouvement. Ils 
réclamaient une hausse de salaire. -- (Corresp.) 
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Le débat sur l’arabisation provoque La junte nigériane libère 
# + 4 . “4 4 
de nouveaux remous en Algérie neuf prisonniers politiques ' 
La loi sur la généralisation de la langue arabe doit entrer en vigueur le 5 juillet Le Meet Mae ἐξ 
β Re ecti 
Le débat sur l'arabisation refait surface en Algé- ls vis publique partisans et aversaires de cette entrer en le 5juillet et qui avait été un geste sm oHIque en " ( ὃ 
I sur généraisation ours a nee cn LR IR Rite ES re et de la communauté inter nationale 
, isati : ἘΣ, er jer à ἢ SEMAINE, jour, _mances des dirigeants en Afrique, 
nue Lt es ne Pr Se cette loi pare ΤΣ θα Een de tolérer les vellltés de me le décès du μοι κοτὲ Sani Havait qe _—_. Er 
21 décembre 1996, le nouveau tex-  frontalement la presse algérienne côté, Saïd Saadi, le leader du Ras- résistance à son application », a Abacha, son successeur, le général ples rc ealth. 
te sur l'arabisation complète pré- francophone. « Cette presse, at-il  semblement pour la culture etla averti son secrétaire général, Mo- Abdulsalam Abubakar, a fait un Pr taiane gear d : 
re te A τυ τος 
EE Ces LE qu'elle est domiciliée à ce n'est pas la langue arabe, c’est proches du régime sont interve-  nale, très critique envers la dicta- gazine, et le docteur Beko Ran- 


terventions, conférences [alnsi que] 
toutes [les] émissions télévisées 
doivent être en langue arabe. Elles 
doivent être traduites en langue 
arabe lorsqu'elles sont en langues 
étrangères » (article 17). Des 
amendes sont prévues pour « qui- 
conque signe un document rédigé 
dans une autre langue que la 
langue arabe, pendant ou à l'occa- 
sion de l'exercice de ses fonctions of- 
ficielles » (art. 32). Pour l'enseigne- 
ment supérieur, l'entrée en 
vigueur de la nouvelle loi a été re- 
poussée à l'an 2 000. 

Premier à relancer le débat, 
l'écrivain arabophone Tahar Ouet- 
tar a fait sensation en affirmant, 
voici peu dans les colonnes du Ma- 
tin, que « seuls les PDG utilisent en- 
core la langue que nous a laissée la 
puissance coloniale ». Et d'ajouter : 
« Le français est la langue qu'on uti- 
lise pour s'adresser aux chiens ». 
Puis est entré en scène Benamar 
Zerhouni, ancien ministre de la 
communication, chargé du dossier 


Alger [...] l'existence de cette presse 
francophone est en nette coniradic- 
tion avec la Constitution. » 

La risposte n'a pas tardé. Onze 
journaux (dont trois d’expression 
arabe) ont transmis une déclara- 
tion au premier ministre, Ahmed 
Ouyahia, lui demandant une « cla- 
rification » après ces propos « ir- 
responsables ». 

Le gouvernement a pris ses dis- 
tances vis-à-vis de M. Zerhouni -- 
discrètement limogé depuis - mais 
le mal était fait. Tous ceux qui 
voient dans la date butoir du 
S juillet le début d’un « maccar- 
thysme linguistique » sont tentés de 
dramatiser : «On a froid dans le 
dos à la seule évocation du "jour 
d'après" », écrit Le Matin. Εἰ Watan 
évoque une possible « chasse aux 
sorcières ». 

Les partis politiques proches des 
Kabyies ont saisi l’occasion pour 
s'en prendre au gouvernement. Un 
responsable du Front des forces 
socialistes (FFS) a affirmé qu'il 


l'islam, sinon la guerre de libéra- 
tion. Voilà le carburant de la déma- 
gogie nationale depuis trente ans ». 


FEUILLETON DE L'ÉTÉ 

Dans une Algérie où les débats 
de fond prennent vite une tour- 
πᾶτε passionnelle, M. Zerhouni 
fait désormais figure de « héros de 
l’arabisation » victime du «{obby 
des francophones». 11 peut 
compter sur de multiples soutiens 
d'un bout à l'autre de Péchiquier 
politique. Les députés du parti is- 
lamiste « modéré » Ennahda ont 
accusé aïnsi la presse francophone 
de « mener une campagne contre la 
langue arabe et l'Islam » tandis que 
le bureau politique du Front de li- 
bération nationale (FLN), l'ancien 
parti unique, appelait à une stricte 
application de la loi sur l'arabisa- 
tion. Même son de cloche du côté 
du Rassemblement national pour 
la déraocratie (RND), le parti du 
président, « ἢ faut prendre des me- 
sures de contrôle pour veiller au res- 
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nues à leur tour dans ce qui est en 
train de devenir le feuilleton de 
Pété. Patron de la puissante fédé- 
ciens combattants) et membre de 
la direction du RND, Mohamed 
Cherif Abbas s'en est ainsi pris aux 
« voix hostiles », à ceux qui veulent 
«franciser cette nation et la jeter 
dans le camp de la francophonie ». 
Que va-t-il se passer le 5 juillet ? 
Les reports successifs de la loi 
n'ayant pas été mis à profit pour 
préparer le terrain, pagaïlle et ca- 
fouillage ne sont pas à exclure. 
« Arabiser la comptabilité nationale 
est une gageure », a expliqué un 
expert dans les colonnes d’El Wa- 
tan. Le président de la Chambre de 
commerce et d'industrie, Ali Hab- 
bour, a peut-être trouvé le mot 
juste: « A chaque fois qu'on fera 
une correspondance (en français], 
on glissera dans l'enveloppe un 
chèque pour payer l'amende ». 


Jean-Pierre Tuquoi 


TOKYO 


de notre correspondant 

Pour la première fois depuis la guerre de Co- 
rée (1950-53) qui cimenta la partition de la pé- 
ninsule sur le 38: parallèle, un convoi de cin- 
quante camions a franchi, en direction du nord, 
mardi 16 juin, la ligne de démarcation à Pan- 
munjon, le village où fut signé Farmistice. 

Dernier stigmate de la-guerre froide, la fron- 
tière entre les deux Corées est lune des zones 
les plus militarisées de la planète. Les camions 
ont franchi la zone dite démilitarisée qui tient ἃ" 
distance les troupes du Nord (un miflion 
d'hommes) et du Sud, épaulées pour ces der- 
nières par 38 000 soldats américains, pour se di- 
riger vers autoroute en plaques de béton me- 
nant vers Pyongyang, désespérément déserte et 
destinée essentiellement à Pacheminement de 


troupes. 


Pourtant, ce n'était pas une quelconque force 
d'invasion que transportaient, mardi, ces ca- 
mions de marque Hyundai flambant neufs. 
Leurs passagers étaient 500 vaches destinées à 
quatre régions de Corée du Nord. À la tête du 
convoi, le patriarche de l’industrie sud-co- 
réenne, Chung Ju-yung, fondateur et président 


président Kim Dae-jung. 

De haute stature, le visage taillé à coups de 
serpe, vert en dépit de son âge (quatre-vingt- 
trois ans), Chung Ju-yung est la figure embléma- 
tique de cette race de patrons qui furent à Pori- 
gine de l'expansion de la Corée du Sud. H fut 
Phomme des choix stratégiques les plus témé- 
raires : la construction navale, Facier, Pautomo- 
bile. Manœuvre arrivé du Nord dans les an- 
nées 30, livreur de sacs de riz puis garagiste, les 
mains dans le cambouis à réparer les camions 


Des vaches sud-coréennes pour Pyongyang 


honoraire du premier groupe coréen, Hyundai. 
Né dans le petit village de Ansan, sur la côte est, 
à une cinquantaine de kilomètres au nord de la 
zone démilitarisée, Chung Ju-yung offre ce bé- 
tail à ses compatriotes frappés par une pénurie 
alimentaire qui prend dans certaines régions 
des dimensions de famine. Son initiative est 
symbolique de l'ambition d’un homme qui, au 
soir de: sa vie, veut rester au panthéon des héros 
nationaux non pas seulement comme le fonda- 
teur du plus grand conglomérat du pays, maïs 
comme. un artisan du processus de réconcilia- 
tion entre les deux Corées. Elle Fest aussi de la 
politique de main tendue que mène désormais 
le Sud vis-à-vis du Nord sous Pimpulsion de son 


de Parmée américaine après la guerre, ἢ ἃ relevé 
tous les défis. 

Sa visite en Corée du Nord, où il se rendra 
dans son village natal et reprendra les négocia- 
tions pour la construction d'un complexe touris- 
tique sur le mont Kumkang, est symptomatique 
du souci d'ouverture de Séoul en direction de 
Pyongyang. Elle à été autorisée dans le cadre 
des.mesures de promotion de-la coopération 
économique intercoréenne adoptées le 30 avril 
Bien que pour Finstant dans Pimpasse, le dia- 
logue-entre les'gouvernements des deux pays ἃ 
également repris. Récemment en visite à Was- 
hington, Kim Dae-jung s’est même fait Favocat 
inattendu de Pyongyang auprès des Américains. 


Bien que Pyongyang ait donmé son accord à la 


visite de Chung Ju-yung, qui, avec ses camions 
de bétail, est fe premier αἰνῇ! à entrer au Nord 
par Panmunjon sans escorte militaire, le régime 
a trop souvent souffié le chaud et le froid pour 
que l'on puisse espérer une rapide amélioration 
des relations entre les deux pays. Du moins, 
existe-t-il désormais, de la part du Sud, une évi- 
dente bonne volonté. 


Philippe Pons 


premier chef d'Etat militaire afri- 
cain à remettre Le pouvoir à un pré- 
sident civil, Shehn Shagari, démo- 
cratiquement élu en octobre 1979. 
Chef d'état-major et numéro deux 
de l'administration militaire du gé- 
néral Murtala Mohamed, Olusegun 
Obasanjo avait succédé à ce der- 
τῦετ à la suite de son assassinat lors 
du coup d'Etat manqué du 13 fé- 
vrier 1976. 

Après avoir tenu sa promesse et 
transmis les rênes de l'Etat à 
M. Shagari, le général Obasanjo 
avait pris sa retraite de l'armée et 
s'était retiré des affaires publiques, 
s'installant dans sa ferme à une 
soixantaine de kilomètres au nord 
de Lagos. Au lendemain de l'élec- 
tion présidentielle du 12 juin 1993 
- vraisemblablement remportée 
par le milliardaire yorouba, Mos- 
hood Abiola - annulée par le pou- 
voir militaire du général Ibrahim 
Babangida, la ferme d'Olusegun 
Obasanjo, était devenue un lieu de 
passage obligé où hommes poli- 
tiques et chefs militaires venaient 
en consultation. Le général Oba- 
sanjo critiquait alors, de manière 
virulente, les militaires qui 
confisquent le pouvoir et s'y ac- 
crochent, contre le volonté du 


peuple, plaidant ouvertement pour . 


l'avènement d'un pouvoir civil au 


Nigeria. 

Le général Obasanjo avait été ar- 
rêté en 1995, la junte militaire vou- 
lant absolument faire croire qu'il 
était impliqué dans une tentative 
de putsch. 11 avait été jugé par un 
tribunal spécial et condamné à la 
réclusion à vie. Sa peine avait été 
commaée en quinze années de pri 
son, sous les pressions d’une 
communauté internationale cho- 
quée par sa condamnation. N était, 
à l'époque, président du Forum des 
dirigeants africains, une associa- 
tion créée en 1988 et destinée à 
œuvrer à amélioration des perfor- 


some-Kuti, président de Campagne 

la démocratie, une OrBanñisà- 
tion de défense des droits de 
rhomme, et ieune frère de feu le 
chanteur Fela, ont, eux aussi, Été li- 
bérés. 115 avaient été condamnés à 
quinze années d'emprisonnement, 
pour leur implication supposée 
dans la tentative de putsch de mars 
1995. 


DÉTENUS SANS CHARGES 

Les autres prisonniers élargis 
sont Alhadji Ibrahim Duasuki, an- 
cien sultan de Sokoto. principale 
autorité religieuse du Nord, le chef 
Bola Ige, responsabie de la Coali- 
tion démocratique nationale (Na- 
deco), un mouvement d'opposition 
au pouvoir militaire, le chef Olabiyi 
Durojavi, un autre dirigeant de la 
Nadeco, Frank Kokori, responsable 
du syndicat des employés du pé- 
trole (Nupeng), Müton Dabibi, pa- 
tron du Syndicat des cadres du sec- 
teur pétrolier (Pengassan) et Uiven 
Udoh, un politicien engagé dans les 
mouvements prodémacratiques. fls 
étaient tous détenus sans Charges 
depuis plusieurs années. 

En revanche, la grande figure de 
l'opposition, Moshood Abiola, in- 
carcéré pour s'être proclamé chef 
de l'Etat, quelques mois après sa 
victoire présumée dans l'élection ἐδ 
présidentielle du 12 juin 1993, n'a 
pas été libéré. 

Le communiqué de la présidence 
nigériane annonçant la libération 
des neuf opposants affirme que 
celle-ci a été décidée afin de « füci- 
liter le processus de reconstruction et 
de réconciliation nationales » et 
d'assurer «ἰα réussite du pro- 
gramme de transition » vers La dé- 
mocratie. Ce programme, lancé en 
octobre 1995 par le général Sani 
Abacha, doit mener au transfert du 
pouvoir à un président civil démo- 
cratiquement élu au cours d'un 
scrutin prévu le 15 août. Au lende- 
main de son investiture le 8 juin, 
Abduisalam Abubakar, s'était offi- 
ciellement engagé à mener à son 
terme ce processus de démocrati- 
sation. 


EF 


En dépit de rébellions actives, l'Ouganda jouit d'une relative stabilité 


KAMPALA 
de notre envoyé spécial 

Certes, le pays est encore sous la 
pression de rébellions actives dans 
l'Ouest et le Nord. Mais en douze 
ans de pouvoir, Yoweri Museveni, 
a conduit l'Ouganda du chaos à 
une situation enviable, du moins à 
l'aune africaine. Idi Amin Dada, le 
dictateur imprévisible et sangui- 
naire, les deux régimes de Milton 
Obate et l'éphémère aventure mi- 
litaire de Tito Okello sont à ranger 


TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 


Par ἢ πὶ CONTRADICTOIRE, 
rendu par Je Tribunal Correctionnel - 
Lièæ Chambre - le 11 juin 1997. 

Joseph SEBAOUN, né ke 27 juillet 1947 à 
ALGER (ALGERIE\, 

À été condarané à huit mois d'emprison- 


C.COMMERCE.  An.1741 ALI, 
ALT AL. AL3. An.1750 ALI 
L 


Le Tribunal ἃ, en outre. ordonné l'af5- 


r 


au rayon des souvenirs. Yoweri 
Museveni a pris le pouvoir par la 
force en janvier 1986. Il a partielle- 
ment réussi à réconcilier le pays, à 
stabiliser la scène politique -- en 
interdisant l'activité des partis -- et 
à redresser une économie épuisée 
par les régimes prédateurs de ses 
prédécesseurs. Le bilan est gioba- 
lement positif, 

Considéré dès 1988 comme un 
bon élève par le FMI et la Banque 
mondiale, grâce à la mise en place 
d'une réforme audacieuse en 1987, 
l'Ouganda a renoué avec la crois- 
sance dès la fin des années 80, de- 
venant pOur certains « un miracle 
africain ». L'adhésion des anciens 
manüstes à l'économie de marché 
après la fin de la guerre froide et la 
progression constante des indica- 
teurs (6,4% de croissance 
moyenne au cours de la dernière 
décennie), ont permis à l'Ouganda 
d'obtenir, bon an, mal an, quelque 
800 millions de dollars de la part 
des bailleurs de fonds acciden- 
taux. 


DES PARTIS DISCRÉDITÉS 

Les Ougandais se sont doté 
d'une Constitution en 1995 pro- 
longeant l'interdiction de l'activité 
politique et officialisant l'originali- 
té d'un système décrit par le pré- 
sident lui-même comme «une dé- 
mocratie sans partis ». Le texte 
stipule qu'un référendum sera or- 
ganisé courant 1999 pour décider 
de Pintroduction du multipartisme 
ou de la pérennité d'institutions 
qui privilégient le Mouvement de 
résistance nationale (NRM) de Yo- 
weri Museveni, bien que cette for- 
mation politique n’ait pas le statut 
de parti unique. Entre-temps, le 


chef de l'Etat a affronté le verdict 
des urnes en mai 1996, gagnant 
dans cette élection présidentielle - 
avec candidats, mais sans partis -- 
une certaine légitimité. 

Des élections législatives simul- 
tanées ont conduit au Parlement 
des députés sans étiquette, mais 
avec des convictions et des ori- 
gines régionales et tribales. Les cli- 
vages au Parlement sont sinueux 
Les débats sont parfois houleux. 
5115 n'ont pas le droit d'agir, les 
partis politiques existent cepen- 
dant. Mais ils sont discrédités et 
détiquescents. Yoweri Museveni 
jouit donc d'une situation rêvée. 
La panoplie d'« homme providen- 
tiel» n'est pas trop grande pour 
lui. Ceux qui se complaisent dans 
ce système personnalisé à l’ex- 
trême, qui en tirent avantage, 


[3 


trouvent même que le costume est 
taillé sur mesures. 

voient en lui le modèle du « rou- 
veau dirigeant africain », Yoweri 
Museveni — adoubé par Bill Clin- 
ton en mars — ἃ acquis ue stature 
régionale. Il a soutenu Paul Ka- 
game dans sa conquête du Rwan- 
da. Π ἃ participé activement à 
léviction de Mobutu Sese Seko au 
Zaïre, contribuant militairement et 
matériellement à l'accession au 
pouvoir de Laurent-Désiré Kabila. 
Π a dompté les mauvaises hu- 


sins, les frères ennemis érythréen 


çait à se faire sentir L'intégrité du 
président n'est pas en cause, mais 
son entourage et ses plus proches 
compagnons de route se sont ou- 
traucièrement enrichis au cours 
des douze dernières années. Une 
corruption galopante s'étale au 
grand jour, à tel point que plu- 
sieurs pays donateurs ont adressé 
une mise en garde à l'Ouganda. 


La réussite économique, pour 
spectaculaire qu'elle soit, reste re- 
lative. Le pays est l'un des plus 
Pauvres du monde et les richesses 


ne sont pas redistribuées harmo- 
nieusement. L'essentiel de la 
manne va au sud du pays, la ré- 
βίου originaire du président Muse- 
veni, tandis que le Nord se sent 
abandonné. Milton Obote, Amin 
Dada et Tito Okello, étaient origi- 
aires du Nord et du Nord-Ouest. 
Les parlementaires et les popula- 
tions de ces régions défavorisées 
réclament un rééquilibrage. 


RAIDS MEURTRIERS 
Ce clivage régional n'est pas 
étranger à la présence de rébel- 


belle d'inspiration messianique, 
l'Armée de résistance du Seigneur 
(RA), de Jaseph Kony, opère de- 
puis 1986. Elle est basée dans le 
Sud du Soudan et soutenue par 
Khartoum. Au Nord-Ouest, le 
Front de la rive occidentale du Ni 
CWNBF) de Juma Oris, un ancien 
ministre des affaires étrangères de 
Idi Amin Dada, est en sommeil de- 
puis un am Ses combattants ont 
été tués, sont dispersés ou détenus 
dans les prisons ougandaises. Une 
Partie d’entre eux a rejoint la LRA. 

Le Front de salut national ou- 
&andaïis (UNRF) fondé par des fi- 
dèles du général Amin dada après 
son renversement en 1979 s'était 
assoupi à Ia fin des années 50 
avant de donner naissance, en 
1993, au WNBF qui lui même se- 
crétait un diverticule en 1996 : le 
UNRE-N, toujours actif dans la ré- 
δου de Arua, avec quelques cen- 
taines d'hommes armés. L'ouest 
du pays est également touché par 
Un mouvement de rébellion. L'AI- 
liance des forces démocratiques 
(ADF) existe depuis plusieurs an- 


nées. Le mouvement à été ravivé 
par la destruction des camps de ré- 
fugiés rwandais dans l'est du Zaïre 
en 1996. Des Hutus rwandais, an- 
ciens militaires ou miliciens inter- 
ahamwes, en compagnie d'anciens 
soldats zaïrois du maréchal Mobu- 
tu ont rejoint les rebelles augan- 
dais de l'ADF. 115 se sont repliés 
dans le massif du Ruwenzori, au 
Nord de Kasese, d'où ils lancent 
des raids meurtriers sur les locali- 
tés avoisinantes. 

La tentation de Khartoum d'œu- 
vrer au rapprochement de ces 
mouvements ne semble pas avoir 
abouti Ts ne donnent pas l'im- 
pression de coordonner leurs ac- 
tions. Aucun d'entre eux n'est en 
mesure de renverser le régime ni 
de conquérir une frange du terri- 
toire ougandais. Mais ils obligent 
le gouvernement ἃ consacrer plus 
de 20 % du budget à la défense, au 
détriment de la santé, de l'éduca- 
tion et du développement des ré- 
8ions défavorisées. 


Frédéric Fritscher 


ΝΠ: 1 


Ecole du cinéma, 
de la vidéo et du 
numérique 
Acces creer bi +2 


ΟἹ 43 42 43 22 


[mañces des duçns 
βίαν ἀὐραγαν αν, "€ Νὰ 
5 Ausorane ΜΩ͂Ν 
Pour Le Ἵν 
Des Οἵ le à ann eo along 
Σ Chostane Autun 
de l'hebdo ! 


diner, et ie 


Ant sure 


᾿ 


pour leur ΠΝ ἫΝ 
dtive de ps, 


tous. 


DÉTENUS SANS CHARGES | 


Les autres ΤῊΝ 


ϑῶπε AIR δτάμμνι ji LEE 
en sultan de arte, pole | 
auionite relierots Qu NUE RE 
Rod He, response ok che 


f LUC 
dan détnectatique natal οἷ; 


lecot, un AMQUX CHENE ὦ 


de Pouvoir Buftaure Je, por 
iroigys, ant ur, ἣν Patti) ἢ 
den, Etant Ro sr it ὮΝ 
ἀμ Mia des cmtae ET 
τοῖς (Nup À Ur 


ren hi ΘΙ 
Fat pétrolier 
fr, tin pui 


cFur bPiuuçurs .r 
Ettevathe, 1. 
sMpantitius. 
ARTE Pour vote 
CET, quehques 
ken pe 
πα; 


QUE de 
Ath me 


FÈTIANC ANA 
DL CUTEENL 


" Ds 
DNS CE) 
tante 
"νέων, dr 


1 


y 


5 4 


ἃ 


DROÎTE En lançant, le 14 juin, 
référence 


Fidée d’un débat sur la ἃ pi 


nationale » — la discrimination entre 
mée par l'extrême droite κα Στ 


Français et résidents 


Balladur a voulu mettre en avant ce 
qui lui paraît être un thème essen- 
tiel d'opposition de la droite vis-à- 
vis de la gauche. Son initiative sus- 
dite l'embarras à droite, mais elle n’y 


SOCIÉTÉ 


FRANCE 


LE MONDE / MERCREDI 17 JUIN 1998 


est dénoncée radicalement que par 
François Bayrou, président de Force 
démocrate. @ LE LANGAGE de la 
droite sur le Front national ἃ évolué, prise de 
depuis dix ans, des « valeurs 


communes » à la « dédiabolisa- 
tion », en passant par le refus d'un 
« piège ». @ DANS LE PATRONAT, la 


en faveur d'une alliance de {a droite 


ne en -- ἦὕ.--΄.--- 


LE MONDE : VENDRE 25 Lu: 


u 


avec le Front national n'a pas empé- 
ché l'ancien PDG de l’ex-Compagnie 
générale d'électricité d'être confir- 
position d'Ambroise Roux mé à la présidence de l'Association 
française des entreprises privées. 


Edouard Balladur rompt le « cordon sanitaire » autour du EN 


La proposition de l'ancien premier ministre de créer une commission, ouverte à |' 
va à l'encontre de la ligne officielle de 


CE N'ÉTAIT PAS une mala- 
dresse, ni une gaffe, ni même un 
dérapage. En proposant, ἀϊ- 
manche 14 juin, au « Grand Jury 
RTE-Le Monde-LCl », de créer une 
commission, ouverte au Front na- 
tional, afin de débattre de la pos- 
sibiité ou non de réserver cer- 
taines prestations sociales aux 
seuls nationaux, Edouard Balla- 
dur a voulu reJancer un sujet dont 
Η] connaît parfaîtement les impli- 
cations politiques. 

Depuis plusieurs mois, M. Bal- 
ladur réfléchit, en effet, aux 
thèmes susceptibles de lui redon- 
ner une audience au sein de Ja 
droite. Et la « préférence natio- 
nale », thème-phare du discours 
du Front national, est de ceux-là. 
Aux yeux de l'ancien premier mij- 
nistre, le sujet n'est pas nouveau. 
Déjà, avant les législatives de 
1986, M. Balladur avait fait ins- 
crire dans le programme de l’op- 
position que « les allocations fami- 
liales seront réservées aux 
nationaux ». En 1990, dans .son 
livre Douse lettres aux Français 
trop tranquilles (Fayard), il avait 
repris le même thème. S'il le re- 


* lance aujourd’hui, c’est parce qu’il 


fait analyse que l'électorat de 
droite est en déshérence et qu'il y 
a donc quelque chose de plus à 
jouer. 

Avant de lancer son idée, l'an- 


cien premier ministre a consulté . 


quelques députés, des juristes et, 
surtout, compulsé des sondages. 
Paradoxalement, le sondage de la 
Sofres publié par Le Figaro-Maga- 
zine du 13 juin (Le Monde daté 14- 
15 juimja'-achecé-de Je-convaincre 


que la position.sur la nationalité, -: 
et Fimmigration 
clivage gaudhe-droite-L'enquête . 


on'est à là base du 


montre pourtant qu'une majorité 
de Français s'oppose à toute dis- 
crimination des étrangers en ma- 
tière d'emploi ou d'attribution de 
logement. M. Balladur n'y a vu 
qu’une chose, selon ses proches : 
«l'extraordinaire déchirement de 
Félectorat de droite sur le sujet ». 
En somme, il existerait, selon eux, 
τπ| socle d'un tiers des Français en 
faveur de la préférence nationale, 
soit deux fois plus que l'électorat 
du FN. Autant dire, ajoutent-üs, 
une part importante de l'électorat 
de la droite. 

M. Balladur a donc lancé son 
propos comme un ballon d'essai, 
certain que le débat sur la « pré- 
férence nationale » n’est plus un 
tabou au sein de la droite. Le pré- 
sident de Démocratie libérale, 
Alain Madelin, a ainsi plusieurs 
fois expliqué que, même s’il re- 
jette cette discrimination « antili- 
bérale », celle-ci est du « domaine 
dela discussion ». Et, sur ce point, 
les réactions d’étus RPR et UDF 
allaient toutes, lundi, dans ce 
sens.: sur le principe même de la 
préférence nationale, il est clair 
que je verrou a sauté à droite. 
«Cela me choque d'autant moins 


que l'on discute tranquillement de 
la préférence nationale qu'elle 
existe dans la fonction publique », 
expliquait au Monde (du 16 juin) 
Nicolas Sarkozy. ὃ 

Seul François Bayrou ἃ eu des 
mots sévères pour l’ancien pre- 


mier ministre en déclarant, dans 
Libération de mardi, que ses pro- 
positions sont «suicidaires ». « ἢ 
n’est jamais bon de débattre sur le 
terrain de l’adversaire, a expliqué 
le président de Force démocrate. 


Le seul fait d'ouvrir un débat est 
une consécration. Cela donne à des 
thèmes de propagande démago- 
gique le statut de respectabilité qui 
leur manque. La seule clé d'avenir, 
pour la droite, c'est notre force mo- 
rale. » 


UN « PROGRÈS » POUR M. MÉGRET 

Si les propos de M. Balladur ont 
plongé la droite dans l'embarras, 
ce n'est donc pas sur une diver- 
gence éthique ou idéologique, 
mais bien parce qu'ils viennent 
contredire la stratégie de résis- 
tance au FN mise difficilement en 
place par les dirigeants du RPR et 
de l'UDF au moment des régio- 
nales. L'entourage de Charles Mi- 
lon ne s'y est pas trompé, s'en- 
gouffrant aussitôt dans la brèche. 
Déjà, lors d'une convention natio- 
nale de son mouvement La 
Droite, le 6 juin, M. Millon avait 
déclaré que l'on peut « calme- 
ment >» discuter du sujet. 

Devant cette difficulté, le RPR a 
tenu à rappeler que la position de 
M: Balladur est « personnelle ». 
Car Philippe Séguin, comme 
M. Sarkozy, n'a pas apprécié que 


Si le FN choisit le terrain, il gagne. l'ancien premier ministre ouvre sa 


extrême droite, pour débattre de la « préférence nationale » 
L'Alliance refusant de considérer le parti de Jean-Marie Le Pen comme un partenaire de l'opposition 


«commission de réflexion » au 
Front national, brisant ainsi la 
stratégie du cordon sanitaire face 
à l'extréme droite: « On ne peut 
pus discuter avec le FN au sein 
d'une commission alors que nous 
avons retusé de gouverner avec eux 
des régions », expliquait, lundi, un 
dirigeant du RPR. 

L'entourage de M. Balladur ten- 
tait donc, depuis lundi, d'atténuer 
la « proposition » de l'ancien pre- 
mier ministre en affirmant qu'il 
était favorable à ce qu'une 
commission sur {a préférence na- 
tionale « sntende »« des représen- 
tants du FN, et non pas qu'elle 
«comprenne » des membres du 
parti de Jean-Marie Le Pen. ἢ 
n'empèche : M. Balladur ἃ été le 
seul premier ministre à recevoir à 
plusieurs reprises M. Le Pen lors 
de consultations de l'ensemble 
des formations politiques. Bruno 
Mégret ne s'v est pas trompé, 
qualifiant {es propos de M. Balla- 
dur de «très grand progrès » aux 
yeux du Front national, dont les 
idées, estime le délégué général, 
«avancent à grand pas ». 


Raphaëlle Bacqué 


Droite et Front national : le diable est dans les mots 


DEPUIS QUINZE ANS, le Front 
national fait débat à droite, Depuis 


: Quinze ans aussi, les termes de ce 


débat se sont progressivement 


en mai 1988; alors 


tielle, de proposer la création d’ime 
commission, ouverte aux représen- 
tants du Front natioval, chargée de 
débattre du thème qui est au cœur 
de Fidéologie frontiste : la « préfé- 


rence nationale ». 


rc@rEes-valeursoCe fut le Sens RE eù-affimant, à pro: 


térieux, il avait déclaré que, «sur 
l'essentiel le Front national se ré- 
clame des mêmes préoccupations, 
des mêmes valeurs que la majorité ». 
Deux ans plus tard, en mai 1990, 

Chirac clôt officiellement 


sujet de polémique, notamment :ipos de Jean-Marie Le Pen: « Π est 


lancé par Charles 


Ambroise Roux confirmé à la présidence de V'AFEP 


SANS CONTESTATION ni vague apparente, Am- 
broise Roux, président du conseil de surveillance du 
groupe Pinault-Printemps-Redoute (PPR), a été 
confirmé récemment à la présidence de l'Association 
française des entreprises privées (AFEP). C'est ce 
qu’indique une source interne au groupe Axa, dont 
le PDG, Claude Bébéar, figure parmi les membres 
éminents du club de très grands patrons fondé il y a 


quinze ans par M. Roux. 


Ambroise Roux, homme d'influence s’il en est, 
« papy parrain » des patrons français, ancienne 
éminence grise de Georges Pompidou, ami 
d'Edouard Balladur, jadis interfocuteur écouté de 
François Mitterrand, avait pourtant suscité une vive 
émation chez certains membres de PAFEP, le 3 mars. 
L'ancien PDG de la Compagnie générale d'électrici- 
té (CGE), livrant alors Pune de ses traditionnelles 
analyses politiques, avait estimé, aux dires de plu- 
sieurs participants, que le salut de la droite passe par 
des accords avec un Front national rendu plus res- 
pectable par la montée en puissance de Bruno Mé- 


gret (Le Monde du 10 mars). 


Ainsi avait-il laissé entendre qu’il n'était pas 
convaineu par les positions des dirigeants nationaux '. 


du RPR et de PUDF qui s'étaient déclarés hostiles ἃ 
toute alliance avec le parti de Jean-Marie Le Pen. 
Choqués, plusieurs grands patrons souhaïitaient 
alors, en privé, la démission du président de leur as- 
sociation, même si d’autres τὴν voyaient qu'une ana- 
lyse « objective » de la situation, à laquelle il n'y 
avait pas grand-chose à redire. 

Est-ce parce que le « pape * du capitalisme fran- 


çaïs ἃ démenti « de la façon la plus catégorique », 


dans un communiqué adressé à la seule Agence 
France-Presse, avoir tenu de tels propos? Est-ce 
parce que, comme le met en scène Christine Clerc, 
du Figaro, dans le troisième tome de son Journal in- 
time de Jacques Chirac (Albin Michel), la conviction 
qui a prévalu à l'Elysée a été celle d'un complot fo- 
.menté pour atteindre, via Ambroise Roux, François 
‘Pinault, l’homme d’affaires proche de Jacques 
Chirac et donc, par un ultime jeu de dominos, la pré- 
‘.sidence de la République ? En tout cas, les milieux 
d’affaires, qui doivent tant à « Ambroise », sont ren- 
trés dans le rang, et les indignations du moment ont, 
apparemment, succombé à Pusure du temps. 


* Caroline Mornot 


orsque la température monte, nos prix baissent. 
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“’aphions suivantes, proposée en cadeau: "δ΄ Petit déjeuner américain complot 


grand temps que les Français se 


«ie l'in-:"rendent compté'que. ce homme-est 
: . dangereux pour l'unité nationale, 


pour les valeurs chrétiennes et hu- 
manistes, » 

Φ «Front républicain ». Le dé- 
bat se concentre ensuite sur la stra- 
tégie électorale. Durant des an- 
nées, la droite hésite sur cette 
question. L'idée qu’à l'occasion du 
second tour d'une élection un 
« front républicain » doît, si néces- 
saire, se constituer entre la droite 
et la gauche pour faire échec à un 
candidat du Front national appa- 
raît à la fin des années 80. En juin 
1990, Alain Carignon, alors maire 
(RPR) de Grenoble, est « mis en 
congé » de son parti après avoir ap- 
pelé à voter, au second tour, pour 
le candidat socialiste arrivé en tête 
devant le Front national dans une 
cantonale partielle à Villeurbanne, 
dans le Rhône. 

Au front républicain, le RPR pré- 
fère La stratégie « ni FN ni PS ». ἢ 
se démarque en cela de certains 
membres de l’UDF qui, comme 
François Léotard, tout en ne « sou- 
haïtant pas de jront républicain » 
généralisé, refusent de « meître » 


1) 


électoralement gauche et Front na- 
tioual «sur le même plan ». Mais le 
front républicain perd, au fil des 
années, de ses adeptes, au motif 
qu’il entretient les électeurs dans 
Fidée que plus rien de fondamental 
ne sépare droite et-gauche: Lors de 
la récente élection législative par- 
tiele de Toulon, Nicolas Sarkozy, 
secrétairé général du RPR, ἃ affir- 
mé que l'élection d'un député du 
Front national ou d’an socialiste, 
«c'est bonnet blanc et blanc bon- 
πεῖ». 

© Piège. La critique du Front ré- 
publicain s'accompagne de la dé- 
nonciation d’un « piège » tendu à 
la droite par François Mitterrand et 
la gauche, C'est cette analyse qui 
conduit Philippe Séguin, président 
du RPR, à annoncer, avant les élec- 
tions régionales, que si, dans un 
conseil régional, le Front national 
bénéficiait d'une majorité relative, 
le RPR ne lui ferait pas barrage: 
« Si cela devait malheureusement 
arriver, les socialistes ne devraient 
s'en prendre qu'à eux-mèmes. Car, 
enfin, la manipulation est d'une 
grossièreté invraisemblable ! », avait 
déclaré M. Séguin (Le Monde du 
10 décembre 1997). « Le piège du 
Front national imaginé par François 
Mitterrand a parfaitement fonction- 
né. A s’est refermé sur l'opposition », 
a, pour 58 part, estimé M. Madelin 
après l'élection des présidents de 
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tion. C'est Alain Madelin, le pre- 
mier, qui, depuis au moins deux 
ans, dénonce les méfaits de la 
«stratégie de la diabolisation » du 
parti d'extrême droite. «Les 
grandes croisades médiatiques, tous 

: anis de la’ gauche à la droite et 
contre le FN, cela ne marche pas », 
affirmait M. Madelin en juin 1996. 

“Au ποίη de’ la distinttiürientre les 
dirigeants et les électeurs du Front 
national, M. Séguin avait dévelop- 
pé ce thème lors des assises qui 
l'ont élu à la présidence du RPR, en 
juillet 1997, avant que la ligne du 
mouvement gaulliste ne soit résu- 
mée par le slogan: « Ni alliance ni 
diabolisation. » « Nos militants re- 
Jettent toute alliance avec le Front 
national. Pour autant, ils n'acceptent 
pas la mise à l'index de ses élec- 
teurs », expliquait-il en décembre 
1997. A l'inverse, pour M. Léotard, 
«le Front national se diabolise lui- 
mème », 

@ Le «cercle de l’inaccep- 
table ». L'expression est de M. Ma- 
delin. Le président de Démocratie 
Bbérale propose de distinguer, au 
Front national, ce qui s'inscrit dans 
ke « cercle de l'inacceptable » et qui 
relève « de l'antisémitisme et du ra- 
cisme », et son Corollaire, ce qui 
peut être « discuté ». Comme la 
préférence nationale, expliquait 
M. Madelin lors de la convention 
de son parti, le 16 mai. 


Cécile Chambraud 
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La médecine de ville ne respecte pas 


FRANCE 


les objectifs de dépenses de santé 


Le gouvernement va intervenir dans la gestion de l'assurance-maladie 


Les chiffres de l'assurance-maladie pour les quatre pre- ἰδ même 
miers mois de l'année, rendus publics lundi 15 juin, pour les 


période de 1 pour les honoraires et 3,6 % 


de médedne de ville 


prescriptions les 
confirment qu'avec 3,8 % d'augmentation par rapport à νοπί dépasser l'objectif de 18 % prévu pour 1998. 


LE SYSTÈME de maîtrise des 
dépenses de santé, mis en place 
dans le cadre de la réforme de la 
Sécurité sociale par Alain Juppé, 
ne résiste pas au temps, et la 
branche maladie est repartie de 
plus belle dans la spirale du déficit. 
En avril, ses dépenses ont encore 
enregistré une forte hausse : plus 
0,5% (hors hospitalisation), a an- 
uoncé, lundi 15 juin, la Caisse na- 
tionale d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS). 
Comparé aux quatre premiers 
mois de 1997, Le compteur des dé- 
penses affiche plus 6%. «La 
conioncture est marguée par un 
alourdissement des dépenses mala- 
die », constate, laconiquement, la 
CNAMTS dans un communiqué. 

A ce rythme de hausse, il semble 
improbable que l'objectif du gou- 
vernement - contenir le déficit de 
la branche à 4,9 milliards de francs 
en 1998, contre 13,9 milliards de 
francs en 1997 - soit réalisable. 
Pour y parvenir, il avait limité 
l'augmentation à 2,2 %. 

La médecine de ville se laisse 


particulièrement aller: entre les 
quatre premiers mois de 1997 et la 
mème période de 1998, les dé- 
penses des médecins libéraux (gé- 
néralistes et spécialistes) ont pro- 
gressé de 3,8% pour les 
honoraires et de 3,6% pour les 
prescriptions. Or, la loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale, votée 
à l'automne 1997, prévoyait que 
les dépenses de médecine de ville 
ne devaient pas croître de plus de 
1,8 % en 1998, sous peine de rever- 
sement d'honoraires. Cette clause 
fait partie des deux conventions 
prévues dans le cadre du plan de 
réforme de la Sécurité sociale. 

Le commissaire du gouverne- 
ment du Conseil d'Etat a plaidé, 
lundi, en faveur de l'annulation de 
la convention des médecins spé- 
cialistes avec les caisses d'assu- 
rance-maladie, estimant que son 
unique signataire, l'Union collé- 
giale des chirurgiens et spécialistes 
français (UCCSF), n'était pas re- 
présentatif de la profession en 
1996. Le Conseil d'Etat doit rendre 
son arrêt sous une dizaine de 


La convention des spécialistes contestée 


Les caisses d'assurance-maladie 


avait signé, en mars 1997, deux 


conventions médicales, l'une pour les 60 000 généralistes, avec le 
syndicat MG-France, majoritaire dans ce secteur, et l'autre, pour les 
50 000 spérialistes, avec l'Union collégiale des chirurgiens et spécia- 
listes français (UCCSF). Plusieurs syndicats, dont la Confédération 
des syndicats médicaux français (CSMF), avaient introduit des re- 
cours contestant la représentativité de l'UCCSF. 

Dans ses conclusions, remises lundi 15 juin, le commissaire du 
gouvernement du Conseil d'Etat estime que PUCCSF disposait en 
1996, avec 934 cotisants répertoriés, d'e un nombre d'adhérents trop 
faible » pour pouvoir être considérée comme représentative. La dé- 
cision du gouvernement Alain Juppé d'accorder la représentativité 
à FUCCSF avalt permis aux caisses de conclure une convention pour 
les spécialistes, face au blocage des négociations avec les autres syn- 


dicats concernés. 
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jours. La convention des généra- 
bstes, qui ἃ fa également l'objet 
de recours, devrait aussi être exa- 
minée par le Conseil d'Etat avant 
la fin du mois de juin. 

L'éventuelle annulation de ces 
deux conventions obligeralt la 
CNAMTS, le gouvernement et les 
syndicats de médecins à remettre 
sur le métier la maîtrise des dé- 
penses de santé. Martine Aubry, 
ministre de emploi et de la 50}}- 
darité, répète, depuis un ap, que le 
système imaginé par [a réforme 
Juppé est « coercitif » et que, pas- 
565 les premiers mois de son appli- 
cation, ἢ se révèle totalement inef- 
ficace. 


STOPPER LA DÉRIVE 

Les mauvais chiffres des dé- 
penses - hausse qualifiée de 
« drame » par la CETC -- et la me- 
nace qui pèse sur le devenir des 
conventions avec les médecins in- 
terviennent dans un contexte diffi- 
cile pour la CNAMTS, dont le pré- 
sident, Jean-Marie Spaeth (CFDT), 
est affaibli après la démission de 
son directeur, Bertrand Fragonard. 
M. Spaeth avait profité de cette 
démission pour réclamer, avec 
l'appui du représentant du CNPF à 
la CNAMTS, Georges Jjollès, plus 
d'autonomie dans la gestion la 
caisse, et que son successeur soit 
désigné par le conseil d’adminis- 
tration. Cette demande a provo- 
qué le courroux de Me Aubry: la 
ministre a sèchement rappelé qu'il 
revient au conseil des ministres de 
désigner le directeur de la 
CNAMTS (Le Monde du 11 juin). 

La désignation du successeur de 
M. Fragonard - un haut fonction- 
naire qui, selon les souhaits de 
Me Aubry, devra pleinement rem- 
plir son rôle- devrait intervenir 
prochainement. Avant la fin juin 
devraient aussi être rendues pu- 
bliques les conclusions des 
groupes de travail pilotés par 
François Stasse, ancien directeur 
général de l’Assistance publique 
de Paris. Il a été chargé par le gou- 
vernement de réfléchir sur de nou- 
veaux modes de rémunération des 
médecins et de nouveaux outils 
pour freiner les dépenses médi- 
cales. La dérive inquiétante des 
comptes contraint le gouverne- 
ment à intervenir en urgence. 


Bruno Caussé 


Jean-Pierre Brard propose d'exposer 
les œuvres d'art exonérées d'impüt 


Le député (apparenté communist 
estime que les propriétaires doivent un 


e) de Seine-Saint-Denis 
e compensation 


au public en contrepartie d'une fiscalité avantageuse 


EN RECOMMANDANT d'élar- 
gir l'assiette de l'impôt de solida- 
rité sur la fortune (ISF), tout en 
abaissant les taux d'imposition (Le 
Monde du 16 juin), le Conseil des 
impôts a relancé une question qui 
divise la gauche depuis plus d'une 
décennie : faut-il, Oui Ou non, 
taxer les entreprises ? Sur-le- 
champ, le patronat a dit son in- 
quiétude (lire ci-contre), tandis 
que L'Humanité, mardi, fait part 
de son approbation, réclamant 
«une augmentation substantielle 
de l'ISF ». 

Cette polémique qui commence 
n'est pourtant pas la seule. Une 
autre risque de prendre de l'am- 
pleur, qui a trait au statut fiscal 
des œuvres d'art. Une polémique 
tout aussi classique ? Pas tout à 
fait. Député (apparenté commu- 
niste) de Seine-Saint-Denis et 
maire de Montreuil, Jean-Pierre 
Brard a soufflé au gouvernement 
une proposition originale, qui re- 
nouvelle les termes du débat. Π 
s'agirait d’intégrer les œeuvres 
d'art dans l'assiette de l'ISF, sauf 


« Pire que les 35 heures » 


Le CNPF à très mal accueilli le 
rapport du Conseil des impôts 
recommandant une intésration 
des biens professionnels dans 
Tassiette de l'ISF (Le Monde du 
16 juin). Son président, Emmest- 
Antoine 


à l'AFP, que, si le gouvernement 
« donnait suite à cette suggestion, 
cela créerait auprès des entrepre- 
neurs, notamment auprès des en- 
trepreneurs de terrain petits et 

des réactions qui seraient 
probablement pires que celles 
provoquées par les 35 heures ». 
«Nous avons déjà des droits de 
transmission, des droits sur les 
“phis-values et sur la détention du 
capital, qui sont en cumulé les 
plus forts d'Europe. Tout élargis- 
sement aurait des conséquences 
économiques néfastes », a-t-Il af- 
firmé. M Seillière critique vive- 
ment ce « rapport exclusivement 
administratif, émanant de gens 
qui ignorent tout de l'entreprise et 
qui, sans avoir consulté qui- 
conque, se permettent de re- 
commander une extension de l'ISF 
aux instruments de travail ». 


Une incursion de chômeurs 
dans la chasse aux mauvais payeurs 


LES MANIFESTANTS qui ont 
envahi, le 8 juin, les locaux de Cre- 
direc, une société privée se char- 
geant de recouvrer les impayés de 
la RATP, d'American Express, de 
Sofinco (Le Monde du 9 juin), ont 
découvert des fiches internes pour 
le moins étonnantes. Ces notes, 
manuscrites, donnent aux em- 
ployés de la société des conseils 
pour obtenir des renseisnements 
confidentiels sur les débiteurs. Li 
s'agit de localiser les mauvais 
payeurs, mais aussi de cerner au 
plus près leurs revenus et ceux de 
leurs conjoints ou concubins. 

La priorité étant d'obtenir 
confirmation de l'adresse du 
«client», ces notes re- 
commandent d'« af{er au plus 
simple », à savoir l’anrruaire et le 
MüiniteL Si ces mvestigations rudi- 
mentaires ne donnent rien, la 
marche à suivre, telle qu'elle est 
décrite dans ces documents, sti- 
pule qu'il faut « interroger un orga- 
nisme » (caisse d'assurance mala- 
die, caisse d'allocations familiales, 
EDF, Poste, ANPE, Assedic, centre 
des impôts), puis « obtenir confir- 
mation » d'un second. 

Le hic, c’est que ces organismes 
ne sont pas habilités à fournir de 
tels renseignements. Les fiches 
donnent donc des « trucs ». Si l'on 
doit mterroger les Assedic, est-il 
écrit, « se faire passer pour les Asse- 
dic Lille Centre 49», « donner le 
nom, le prénom, la date de naïs- 
sance », « obtenir l'adresse, ce qu'il 
Perçoit et son numéro de télé- 
phone ». Et, s'il faut se justifier, 
« dire qu'ü s'agit d'un problème de 
trop-perçu ». Pour la Caisse natio- 


nale d’assurance-maladie, il est 
suggéré de se faire passer pour 
une caisse d'allocations familiales 
et d'expliquer que l'assuré « a fait 
une demande de RMI et qu'on n'a 
pas son numéro de Sécurité so- 
ciale ». 


« AUCUN DOCUMENT OFFICIEL » 

Quand il s'agit d'interroger une 
caisse d'allocations familiales, ïl 
est recommandé de se réclamer 
« d'une autre CAF», en arguant 
que la personne invoquée a fait, là 
aussi, une demande de RMI, mais 
qu'il « s'agit de vérifier qu'Yelle] ne 
fraude pas». A la rubrique 
«banque », on trouve indiqué : 
«se faire passer pour Sofinco ou 
American Express », ou, si le débi- 
teur est aux CCP pour « un centre 
d'im ». Là, il s'agit d'obtenir, 
entre autres, « si compte joint », le 
«nom du concubin ». Puisque rien 
n'est écarté dans ces investiga- 
tions, il est également conseillé de 
téléphoner à l'employeur du débi- 
teur en se faisant passer, là encore, 
pour un centre des impôts. Sont 
fournies quelques formules clés en 
main, rapidement utilisables au 
téléphone et qui mettent en scène 
un ipusable « M. Petit ». 


telles fiches. « Π n'y aucun docu- 
ment officiel de ce type », affirme-t- 
ele, suggérant que les notes trou- 
vées «ont très bien pu être appar- 
tées sur place par les 
manifestants ». 


Caroline Mornot 


PE 


dans le cas où leur propriétaire 
accepterait de les exposer al ρὰ- 
blic. 


Jusqu'à présent, deux thèses 
étaient en présence. La première 
faisait observer qu'une taxation 
tisquerait d’avoir de graves consé- 
quences la France, poussant 
à l'évasion hors de l'Hexagone de 
nombreuses œuvres d'art. C'est 
cette crainte, officiellement, qui a 
conduit les socialistes, d'abord en 
1982, lors de la création de l'impôt 
sur la fortune, puis en 1988, lors 
de son rétablissement. d'exclure 
les biens culturels du champ de 
Vimpôt. En prévision de la ré- 
forme fiscale qui doit intervenir 
en 1999, le ministère de la culture 
défend actuellement, en coulisse, 
cet argument. 


« PATRIMOINE COMMUN » 

Une seconde thèse veut qu'un 
tel choix conduit à exonérer quel- 
ques très grosses fortunes et qu'il 
convient donc de réintégrer les 
œuvres d'art dans l'assiette de 
l'impôt. C'est, à peu de choses 
près, La position que défend, à son 
tour, le Conseil des impôts, en 
suggérant que ces biens puissent 
être pris en compte dans le « for- 
fait immobilier ». en vigueur pour 
les meubles « meublants » et qui 
permet aux contribuables de ne 
pas évaluer ces biens pour plus de 
5% de la valeur globale de leur 
patrimoine. 

L'idée de M. Brard, elle, s’écarte 
des sentiers battus. Le député ap- 
parenté communiste suggère, en 
effet, comme il l’a expliqué au 
Monde, que les œuvres d'art 
soient intégrées dans l'assiette de 
l'impôt, quand leur valeur dépasse 
un plafond qui pourrait être fixé à 
«un million de jrancs ». Mais une 


exception forte pourrait être pré- 
vue : les contribuables qui accep- 
teraient « d'exposer au public les 
œuvres qu'ils possèdent, par 
exemple pendant une période de six 
semaines par an », n'auraient pas 
à les prendre en compte dans leur 
déclaration de patrimoine et ne 
seraient donc pas imposés à τ 
titre. Pour M. Brard, ceux qui ἃς- 
cepteraient ce dispositif seraient 
ainsi fiscalement récompensés 
d'avoir compris que, si ces Œuvres 
sont leur « propricté privée », clles 
n'en font pas moins partie d'un 
« patrimoine commun ». 

Avantages de la mesure, sclon 
son promoteur : elle permettrait 
d'éviter toute fuite vers l'étranger. 
Par surcroît, «elle serait lisible 
pour l'opinion car sa lésitimité 
s'entend rien qu'à l'enoncé », 
condition indispensable pour 
qu'une réforme fiscale réussisse. 

La proposition n'est pus nou- 
velle. Déjà, lors du second septen- 
nat de François Mitterrand, le de- 
puté avait déposé une proposition 
de loi en ce sens sur ἰῷ bureau de 
l'Assemblée nationale. 1 raconte 
mème qu'un jour le ministre de la 
culture de l'époque. Jack Lang, 
était venu le voir à son banc pour 
lui confier : « fe suis d'accord avec 
vous. » Avant d'ajouter, sur le ton 
de la connivence: « Mais “7 ne 
veut pas. » «ll», c'était, évidem- 
ment, le chef de l'Etat. 

Depuis, pourtant, l'idée semble 
avoir fait du chemin. M. Brard 
vient récemment d'exposer δὰ 
suggestion à Christian Sautter et, 
selon lui, le secrétaire d'Etat au 
budget lui a prèté une oreille at- 
tentive. «I! s'est montré très inté- 
ressé », assure-t-il 


Laurent Mauduit 


Trois élections cantonales partielles 


ARDENNES 


Canton de Mézières-est (premier tour) 

L, 9317; V, 2194; A,, 76,45 %; E., 2151. 

Claudine Ledoux, PS,d., 916 (42,58 %); Patrick Tassin, PCE, 434 
(20,17 %) ; Phitippe Fesneau, FN, 393 (18,27 %) ; Else Joseph, UDF, 269 
(22,50 %) : Philippe Gérard, Verts, 75 (3,48 %) ; Michelle Daval, div., 64 


(2,97 4}).-- BALLOTTAGE. 


[Μη Ledoux (PS), députée, est arrivée nettement en tête dans ce scrutin partiel organisé 
à La suite du décès de Lucien Banchart (PS). La secrétaire fédérale du PS pourrait mème se 
retrouver seule candidate au second tour, si le candkiat communiste, Patrick Tassin, se dé- 
Siste en sa faveur. En revanche, le candidat d'extrême droite, Philippe Fesneau, n'a pas fran 
chi La bazre de 10 % des inscrits nécessaire pour se maintenir au second tour. 

20mars 1994: L, 9279: V. 4788: A, 48,40%: E. 4589; Lucien Bauchart, PS. L657 
G6.10%); Pierre Cordier, RPR, 861 (18,76 %): Patrick Tassin, PCF, 682 (14,86 %): Patricia 
Dierckens, FN, 658 (14,33 %) ; Christophe Vaucois, UDF-CDS, 381 (8,30 &1 : Elisabeth Bonil- 


10, Verts, 350 (7,62 %}.] 
SARTHE 


canton de Saint-Calais (premier tour) 

1 8053; V, 4 814; À, 40.22 4} Ε.. 4 714. 

Michel Letellier, div. 8., m. de Saïnt-Calais, 2 592 (54,98 %).. ÉLU 
François Marchand, div. d.-sout. UDF, 1323 (23,06 %) ; Jean-Noël 
Roisné, div. d--sout. RPR, 534 (11,32 %) ; Jean-Marie Ravé, PCF, 153 
(3,24 %) ; Christophe Lemaïtre, FN, 112 (2,37 %). 

[Le scrutin du 15 mars avait été annulé à la suite d'une erreur de dépouillement. Michel 
Letellier (div. 8), se représentait donc pour retrouver le siège qu'il avait ravi, en mars, à 
Jean Mauclair (div. d.). Malgré la présence de deux candidars de droite, soutenus l'an par le 
RPR et l'autre par l'UDF, M. Letellier l'a emporte nettement dès le premier tour. 

15 mars 1998:L, 8075: V., 5510: A, 376%; E, 5 227 ; Miche) Letellier, div. g., πι, 3 δὶ5 
(0225); Jean Mauclatr, div. ἀ., m., 1 718 (32. 86 Ἢ): Jemm-Marie Rave, PCF, 333 637%); 
ver FN, 319 (6.10%) ; Gérard Baudry, PT, c m., 242 (4,65 +). 


canton de Saïnt-Laurent-du-Maroni (Is tour). 
oct V, 965 ; À. 68,53 % ; E., 939. 

arie-Thérèse Boizan, div. d., 380 (40,46 %): Julien Kayamaré, PSG, 
181 (1927 %) ; Alain Panelle, div. 136 (14,48 4): Robert Viviès, div, 93 
G:79%); Marie-Louise Niord-Emigré, div., 88 (937%); Serge Jean- 


François, div., 50 (5,32 %) ; Gilles 
Fèvre, div. 4 (0,42 &)... BALLOTTAGE. 


Allibrant. div., 8 (0.85%): Marcel 


 [Cetre élection falsait suite à la démission de Léon Bertrand (RPR), député, conselller ré- 
pen εἰ maire de Saint-Laurent-in-Maroni. Marie-Thérèse Boizan (div, d.) est bien placée 
Pissue ἀπ premier tour. Ancienne conseillère munkipale RPR, elle affrontera δι séc0nd 


tour Jolien Kayararé (PSGI. 


20mars 1994: L, 2755: Ν᾿, 1659: À, 39 


(71,03 %) ; Marie-Louise Niord-Emigré, PSG, 


78%; Εἰς, 1581; Léon Bertrand, RPR, 1123 
458 (28,96 %1.] 


Une municipale partielle 


La Celle-Saint-Cloud (Yvelines, 


premier tour) 


1. 14177: V, 5092: À, 64,08 4: Ε΄, 4974 


Liste Delaporte, RPR, 1 904 (3 


᾿ 8,3 %) ; IE : 
liste Pasatler dvd, ΠῈΣ pa à Ste Fourlon, PS, 1164 (23,4%); 


BALLOTTAI 
ICene élection municipale partiefe 
Pasquier (div. d.), désavoué p: ἣ 

vier Delaporte (ex-UDF-FD 


4%); liste Gardel, RPR, 793 (15,9 3}. 


RPRI qui es at on Pare RPRI. proche de l'ancken mabrc Jean-Louis GOSqUet 


de Françofs Pasquier, n'a pas 
du second tour. 
Ἡ juin 1995: L, 14942: 


4 3 V 8109: A. 45,73%;: E 79 428 
136,56 "%) ; liste Gasquer, RI son 3%: Ες 73e : lite Pasquier, div d. 2 
chaux, FN, 64, (802% PR. 2850 (35,43; liste Fourlon, DS, 1 595 (19.974): Este PE. 
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tabac et les rem en sont 


groupe 
reux, @ LE GROUPE D'EXPERTS qui à 


pe; enfin, le nement j 
et « en retrait », 


rédigé ce document remis au gouver- 


que [8 distinction entre 


fiates et illicites est « incor- 
jugé le moins dange-  recte ». @ DES SPÉCIALISTES DE Fin- 
serm ont pour leur part rendu pu- té potentielle de cette drogue. 
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blique, mardi 16 juin, une « expertise 
collective » sur les dangers de l'ec- 


, qui se conclut sur une mise en 
contre la très forte dangerosi- 


Un rapport officiel rapproche la dangerosité de l'alcool de celle de l'héroïne 


Remis à Bernard Kouchner, ce document relativise les risques inhérents à la consommation de cannabis (moins grave que celle de tabac), 
et relance le débat sur la di p de la consommation de drogues illicites 


CEST UN RAPPORT à bien des 
égards dérangeant qui vient d'être 
remis À Bernard Kouchner, secré- 
taire d’Etat à la santé, et dont 
nous révélons le contenu. Ce do- 
cument, intitulé Problèmes posés 
par la dangerosité des “drogues” et 
rédigé par un groupe de dix ex- 

perts français et étrangers présidé 
par Éd professeur Bernard-Pierre 
Roques (Inserm-CNRS), propose 
une nouvelle classification des 
« drogues », qu'elles soient licites 
{comme le tabac et l'alcool) ou illi- 
cites. ἢ concint que l’on peut clas- 
ser ces substances « hédoniques 
susceptibles d'entraîner des effets 
plus ou moins accentués de dépen- 
dance psychique » en trois groupes 
en fonction de leur dangerosité. 
Le premier groupe comprend l'hé- 
roïne (et les substances opiacées), 
la cocaïne et l'alcool ; le deuxième 
réunit Jes psychostimulants, les 
hallucinogènes et le tabac ainsi 
que les benzodiazépines (médica- 
ments anxiolytiques et hypno- 
tiques). N’arrive qu’ensuite, et 
«en retrait », le cannabis. . 

De telles conclusions, qui ne 
mauqueront pas de relancer le dé- 
bat sur la dépénalisation de la 
consommation des drogues, 
risquent de placer le gouverne- 
ment dans un certain embarras. Le 
12 juin, Lionel Jospin s'était décla- 


HÉRQINE 


opoides} 


COCAÎNE " SYCHC- ALCOOL BEN2O- CANAGI- TABAC 


SY" STIMULANTS 


à sd τάς πὸ pour ὦ ONE οι et la morphine en usage thérapeutique ; 
+ Sauf conduite automobile et utilisation dans des recherches de *sourission" où "d'auto-soumission", ou la dangerosité devient alors très forte . 


DIAZEPINES  NOÏDES 


τά hostile à Ia dépénalisation de la 
consommation des drogues 
douces, estimant que « l'interdit 
de consommation de drogue contri- 
bue à la prévention comme à la ré- 
pression ».  rejoignait en cela la 
position exprimée le 6 juin par 
Jacques Chirac. « Π ne fout pas li- 
béraliser, avait déclaré le chef de 
TEtat. Chaque fois que je rencontre 
des professionnels, cela me conforte 
dans cette idée, car il πα pas de 


"prévention sans pédagogie, mais il 


n'y a pas non plus de prévention 


Une nouvelle échelle de dangerosité 


<« La dangerosité sociale tient compte des états comportementaux qui 
peuvent engendrer des conduites très agressives et incontrôlées induites par le 
cook psychostimelants) 


ou desdésonires variés pour se pro- 


produit{cocaine, 
carer celui-c£ et des risques pour le consommateur ou autrui, par exemple dans 


Le cas de la conduite de wébioues. Cia conduit à placex Fhéroine, la cocaîne et 
ce räpport. 


l'aicookians un 


», petit-on bre dans 


'ercupe de forte 
« Pour ce qui est de la toxicité générale, à fiast tenir compte du nombre de 
consommateurs. Le tabac et Falcool sont consonmés par une très large fraction 


de la population, et parmi 


les drogues classées comme illicites, le amnabés est 


largement le plus utilisé. De ce fait, on peut considérer que l'héroïne, à cœuse des 
Le pneu ire unten ere rghr de rh 


À Reid nue de maladie cardiovasculaire, 


hépatite, est très élevée. » 


sans interdit. » Le rapport Roques 
avait été demandé en janvier par 
Bernard Kouchner. «76 souhaite 
que vous puissiez réaliser, écrivait 
alors le secrétaire d’Etat à la santé 
au professeur Roques, à partir de 
vos travaux et de ceux publiés dans 
la littérature internationale, une 
analyse scientifique visant à compa- 
rer la dangerosité, en particulier sur 
le cerveau, des différents toxiques et 
psychotropes, y compris l'alcool et le 
tabac, souvent associés à la prise 
autres drogues. ἡ 


DISTINCTION LICITE-ILLICITE 

Des consultants extérieurs fran- 
çais et étrangers ont été associés à 
ir que cr 


tion avait été amorcée, e 1994, 
par le Comité national d'éthique, 
qui avait estimé que «la perti- 
nence de la distinction entre 
drogues licites et illicites est remise 
en cause tant par les données scien- 
tfiques que pratiques ». 

C'est donc sux la base des der- 


niers acquis scientifiques que les 
auteurs du rapport Roques ont 
fondé leurs réflexions : « Les pro- 
grès récents dans la connaissance 
du fonctionnement du système ner- 
veux central (...) ont permis 
d'éclaircir un certain nombre de 
questions posées par la consomma- 
tion de substances psychoactives 
capables d'engendrer des conduites 
caractérisées par une utilisation ré- 
pétée de quantités importantes 
d'une ou de plusieurs de ces subs- 
tances, et susceptibles, pour cer- 
taines, de générer des phénomènes 
de dépendance (addiction). » On 
trouve, parmi ces substances, des 
opiacés (comme Fhéroïne) et des 
psychostimulants (comme la co- 
caïne,  lemphétemines l'alcool,. le 
face cannabis, les benzodiazé- 


santes, ce qui fait qu'elles sont 
couramment utilisées en théra- 
peutique sous forme de médica- 
ments. C'est le cas des opiacés et 
des benzodiazépines. 

D'autres, au contraire, ne sont 
pas utilisés à des fins thérapeu- 
tiques, soit parce que leurs effets 


toxiques indésirables apparaissent 
dès les faibles doses (nicotine et 
cocaine), soit parce que les éven- 
tuels effets bénéfiques n'ont pas 
encore été clairement démontrés 
{c'est le cas du cannabis). 

Le rapport rappelle que les phé- 
nomènes d'addiction peuvent 
conduire à des actes portant at- 
teinte à autrui (vols, trafics, rixes, 
accidents, etc.), et que c'est pour 
se prémunir contre ces risques que 
les substances pouvant conduire à 
des consommations abusives ont 
été placées en deux catégories : les 
drogues dites dures, à usage et dé- 
tention illicites (héroïne, cocaïne, 
cannabis), par opposition à celles 
licites (alcool, tabac, psychostimu- 
lants), dont la consommation était 
tenue pour moins dangereuse. 


« CLASSIFICATION INCORRECTE » 

« Cette classification se base es- 
sentiellement sur la spécificité des 
drogues dures à induire un état de 
dépendance. Nous verrons, à la lu- 
mière de travaux récents, que cette 
classification est incorrecte », in- 
diquent les auteurs. 

Le cas du cannabis est, de ce 
point de vue, exemplaire. Les au- 
teurs du rapport notent que la 
consommation de cette substance 
«ilicite» n'a fait que s'amplifier 
chez les adolescents ou chez les 
adultes jeunes, ces demmières an- 
nées. Dans le même temps, l’apti- 
tude du cannabis à engendrer tme 
dépendance a été contestée, ses 
bienfaits thérapeutiques stigmati- 
sés par certains, et les consé- 
quences “de ‘la répression: de son 
usage jugées, par d’autres, trop 
sévères.-Ce sont ces contradic- 
tions et ces incertitudes qui ont 
conduit de nombreuses associa- 
tions de médecins, de psychiatres 
et d'usagers, ainsi que le Comité 
vatioual d'éthique, à s'interroger 
ax l'opportunité qu’il pouvait y 
avoir à adapter le dispositif légis- 
latif en vigueur depuis 1970. Par 
ailleurs, association, de plus en 
plus fréquente, de substances li- 


L'Inserm met en garde contre les dangers de l'ecstasy 


LE RAPPORT du professeur Bernard- 
Pierre Roques hésite à conclure quant au 
classement de la dangerosité de j'ecstasy, 
cette drogue de synthèse dont l'usage va 
croissant dans de nombreux pays industriali- 
sés. ἢ est, de ce point de vue, utilement 
complété par une «expertise collective » 
conduite par des spécialistes de linserm 
dont les conclusions ont été rendues pu- 
bliques mardi 16 juin. Ses auteurs mettent en 
garde les soignants et les utilisateurs contre 
la très forte toxicité potentielle de cette 


drogue, À 
Le principe actif de Fecstasy est une am- 
(la MDMA) dont le brevet avait 
été déposé en 1914 par la société pharmaceu- 
tique Merck qui imaginait pouvoir le 
commercialiser comme coupe-faim. En 1985, 


la MDMA fut interdite par les autorités sani- 
taîres américaines qui décidaient alors de 
classer cette molécule comme un produit 
stupéfiant induisant une forte dépendance. 
Baptisée ecstasy, la MDMA avait, quelques 
années auparavant, fait son apparition en 
France où elle était présentée comme un 


(palpitations, nausées, maux de tête, ver- 
tiges, douleurs musculaires, etc.), les 
consommateurs ne ressentant pas de contact 
aveclaréalté - 


perthermie) observés notamment lors des 
«rave parties » où différents facteurs (activi- 
té physique intense, déshydratation, 
consommation associée d'akcool, de smart 
drinks, de médicaments, de cannabis ou de 
cocaine) peuvent potentialiser la toxicité de 


« Les troubles anxieux se manifestent, | le plus 
souvent, sous forme d'une crise aiguë d'an- 
goisse, survenant peu de temps après la prise 
Decstasy, et pouvant revêtir l'aspect d'une véri- 


table attaque de panique avec son cortège de 
manifestations psychiques et somatiques », 
soulignent les spécialistes de J'inserm. His in- 
sistent également sur la fréquence des réac- 
tons dépressives qui suivent la consomma- 
tion de cette substance dont les effets 
aphrodisiaques semblent plus porter sur le 
désir de convivialité que sur l'augmentation 
de l’appétence sexuelle. En France, où les sai- 
sies d’ecstasy sont passées de 13 000 à 
349 000 entre 1990 et 1996, le produit semble 
pour l'heure demeurer une drogue consom- 
mée par des jeunes adultes socialement bien 
imégrés ; en Italie, en Angleterre et aux Pays- 
Bas, on note une consommation croissante 
parmi les supporteurs de football. 
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fondations 


agissent 


avec indépendance 
et efficacité. 
En ce moment même, 

. GUECHOUS. 


. Mécénat, fondations, dora 


Nous aidons ceux qui veulent aider. 


Vous désirez, à titre personnel, créer ou soutenir une œuvre 
d'intérêt général. 
Votre entreprise souhaite développer un projet philanthropique 
dans les meilleures conditions d'indépendance et d'efficacité. 
Sachez que la Fondation de France possède une expérience 
unique en matière de fondations, donations, legs et mécénat. 
Vous-êtes déjà attaché à un domaine? Santé, solidarité, environnement, culture? Nous vous 
aidons à aller plus loin dans la mise en forme de votre projet. Sinon, nous vous suggérons des 
thèmes prioritaires et c'est vous qui choisissez. 
Vous souhaïtez l'appui de spécialistes rigoureux pour la gestion de vas fonds et pour leur redis- 
tribution à la cause qui vous tient à cœur? Vous les rencontrerez chez nous. Soyez assuré de 
toute notre écoute et de la garantie du respect absolu de votre volonté. 

Pour nous rencontrer, appelez Agnès Berthet au 01 44 21 31 39 - 

3615 FONDATION DE FRANCE (1,29 F/ mn) - http://www.fdf.org 


cites ou illicites (en particulier l'al- 
cool, chez les jeunes) pose Le pro- 
bième de l'amplitication possible 
de leurs effets néfastes en termes 
de sante publique. C'est dire la né- 
cessité qu’il y avait à faire le point 
sur les effets à court et à long 
terme de ces substances, en parti- 
culier au niveau du système ner- 
veux central. 


Deux millions de personnes 
dépendantes de l'alcool 


Depuis 1970, la consommation 
d'alcool diminue en France. Elle 
est passée de 22 litres alcool pur 
— par adulte de plus de 15 ans -- en 
1970 à 17 litres en 1989, ce qui pla- 
çalt néanmoins la France au pre- 
mier rang en Europe. On estime à 
cinq millions le nombre de per- 
sonnes que leur consommation 


de 11910 personnes par « alcoo- 
lisme,, psychose alcoolique et cir- 
rhose ». De plus, 10233 personnes 
sont décédées de cancers des voies 
aéro-disestives supérieures Πές à 
PalcooL On estime que plus d'un 
tiers des décès par accident de la 
route est imputable ἃ Falcool, qui 
intervient également dans 
d'autres causes de mort violente 
{suicides, ;’accklents de 
travail, accidents 


Au terme de leur travail, les au- 
teurs fournissent un tableau 
comparatif actualisé de la dange- 
rosité de la consommation des 
substances hédoniques : « Aucune 
de ces substances n'est complète- 
ment dépourvue de danger. Toutes 
sont hédoniques, le tabac à un de- 
gré nettement moins important, 
toutes activent le système dopami- 
nergique, toutes sont susceptibles 
d'entraîner des effets plus ou moins 
accentués de dépendance psy- 
chique ». Etablissant une échelle 
de dangerosité des drogues licites 
ou illicites, ils estiment que trois 
groupes peuvent être clairement 
distingués : le premier comprend 
lméroïne (et les substances opia- 
cées), la cocaïne et l'alcool. Le 
deuxième réunit les psychostimu- 
lants, les ballucinogènes et le ta- 
bac ainsi que les benzodiazépines. 
Dans le troisième figurerait seul le 
cannabis, Les auteurs estiment en- 
fin que certaines benzodiazépines, 
«utilisées à des fins de soumission 
ou d'autosoumission », devraient 
être placées dans le premier 
groupe. 


Jean-Yves Nau 
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La commission parlementaire enquête Le témoignage de sa petite-fille 


sur le tribunal de commerce de Paris 


Un magistrat du parquet de Paris ἃ fait état de soupçons de « corruption » 


Le président du tribunal de commerce de Paris, taire. Les députés ont recueilli le tëmolgnage juge consulaire, relatives au versement de 
Jean-Pierre Mattei, dénonce le «travail à d'un substitut du ss 
charge » de commission d'enquête parlemen-  Houlette. Celle-d ἃ fait état de confidences d'un 


+ TOUS aux postes de combat, 
puisque vous êtes attaqués ! », lançait, 
le 8 juin, dans Le Figaro, le président 
de la conférence générale des tibu- 
naux de commerce, Jean-Pierre Mat- 
tei, à l'attention des quelque 3 000 
juges consulaires. Se déclarant « cho- 
qué» par les investigations de la 
coramission d' parlementaire 
sur les tribunaux de commerce, 
M. Mattei, qui préside la juridiction 
consulaire de Paris, dénonçait un 
«travail à charge » relevant de la 
« manipulation politique ». Au même 


« Corruption »: le mot a été lâché, 
le 2 juin, devant les députés, à pro- 
pos d'un dossier jugé par le tribunal 
de commerce de Paris, et relatif au 
redressement du groupe hôtelier 
Royak-Monceau, Ce groupe, qui ex- 
ploite sept grands palaces en France 
affichait en 1996 un passif de 
2,48 milliards de francs. La juridiction 


παῖς, dans des circonstances qui 
avaient suscité la méfiance du par- 
quet, mais aussi, apparemment, de 
certains juges du tribunal de 
commerce eux-mêmes. Une magis- 
trate, substitut du procureur de Paris 
et membre de la section financière 
du parquet, Eliane Houlette, a ἵντέ à 
18 commission d'enquête un témoi- 
gnage troublant sur les dessous de 


cette procédure -- qui a pourtant, de- 
puis, été validée par la cour d'appel 
de Paris. 

«Ce dossier a fait l'obiet de nom- 
breuses rumeurs de corruption », a dé- 
daré cette magistrate, estimant que 
« cette procédure n [avait] pas suivi un 
cours normal ». « Ces rumeurs, at- 
elle précisé, reposent sur des confi- 
dences, non pas secrètes, mais disons 
non officielles, faites au représentent 
du parquet que j'étais » À en croire 
Mr Houlette - qui a déposé deux 
fois sous serment devant la commis- 
sion, les 7 mai et 2 juin -, un juge du 
tribunal de commerce de Paris lui as 
rait fait part, de manière « extrême 
ment craintive », de ses soupçons 


M. Mattei : « une atteinte à l'autorité judiciaire » 


« Fignore ces qu'en-dira-t-on et ces rumeurs », ἃ déclaré au Monde, . 


lundi 15 juin, le président du tribunal de commerce de Paris, Jean- 
Pierre Mattel Jugeant « stupéfiantes » et « diffamatoires » les décia- 
rations du substitut Eliane Houlette, M. Mattel s'est indigné que de 
telles « rumeurs », allant selon lui jusqu'au «faux témoignage », 
aient pu être recueillies par la commission parlementaire. 

« Nous sommes dans la calomnie et les poubelles, a-t-il lancé, Cette 
commaission est uniquement animée d'une volonté de nuire et porte at- 
teinte à l'autorité judiciaire. » Répondant aux soupçons évoqués, 
M. Mattei reconnaît avoir reçu le dirigeant du Royal-Monceau, 
« comme c'est l'usage » et pOur « parvenir à un règlement amiable » 
avec les créanciers. Mais Ü dément formellement avoir prétendu 
présider lui-même Faudience. « Aucun membre du parquet n'est in- 
tervenu pour me dire ce que j'ai à faire, a-t-il déclaré. Si j'avais voulu 
présider, rien ne m'en empéchaît. De quoi parle-t-on ? La cour d'appel a 
entièrement confirmé la décision du tribunal de commerce, point fi- 


nal. » 


procureur, la magistrate Eliane 


quant au versement de « commis- 
sions » en marge de ce dossier, soup- 
çons qui l'auraient conduit à « quitter 
le tribunal ». Ces sommes étaient- 
elles destinées à d'autres juges ? 
« C'est réellement ce qu'il semblait en- 


tendre, at-elle sans toutefois 
me donner le moindre élément me 
permettant d'aller au-delà. ἢ me disait 
même que jamais je ne pourrai faire 
éeat de cete conversation. » 


de la décision du tribunal de 
commerce en faveur du groupe 
Royal-Monceau. Alors qu’il pe dispo- 


nal de commerce, a indiqué par 
ailleurs Me Houlette, «ne compor- 
tait aucun motif » et apparaissait, se- 
lon elle, critiquable «sur le plan 
économique et sur le plan moral ». 
Evoquant la subite conclusion d'un 


putés, qu'il y avait eu, en marge de 
cette affaire, « comme un parfum de 
menace, de chantage, concemant le 
règlement du passif». Une enquête 


Procès Piat : la défense cherche à rejeter la responsabilité 
sur la classe politique locale 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 
Depuis Carbone et Spirito, figures 
du milieu marseillais acoquinées 
dans les années 30 avec l'homme 
politique Simon Sabiani, les accoin- 
tances politico-mafñieuses sous ciels 
méditerranéens sont images mar- 


tué Yann Piat -, puise donc dans ce 
point d'histoire locale, lundi 15 juin, 
de quoi attirer l'attention des jurés : 
dans l'affaire Piat, « ἢ faut considérer 
de près les rapports entre les politiques 
et les voyous qui amènent derrière eux 
des affairistes véreux pour avoir des 
marchés publics », 

Ecartant la thèse de l'accusation, 
qui fait reposer sur Gérard Finale, 
patron du bar hyérois Le Macama, 
l'entière responsabilité du crime, 
l'avocat au langage imagé lutte 
contre «une division trop claire entre 
gangsters et politiques ». Il stigmatise 
« l'ambiance et les pratiques locales » 
et «l'agitation frénétique des pour- 
ris ». « C'est vrai, dit-il il n'y a pas de 
preuves formelles. » Mais M: Juramy, 
comme son confrère Bernard Ginez, 
le premier des conseils de Gérard Fi- 
nale à s'exprimer, ne veut pas croire 
en un assassinat qui n'aurait pour 
seul commanditaire qu'un patron de 
bar 

Le plaideur s’en tient d'ailleurs ha- 
bilement aux propos de l'avocat gé- 
néral Pierre Cortès : « Jean-Louis Far- 
æette [l'anden parrain du Var abattu 
par des inconnus en mars 1993] avait 
“fargettisé" le Var.» M°Ginez rap- 
pellera lui aussi Farmbiance pour ke 

‘4 


“ἡ 


moins agitée des campagnes électo- 
rales hyéroises : la bastonnade dont 
fut victime, en 1992, le maire de 
Hyères, Léopold Ritondale, avant 
qu'il ne retire sa candidature aux 
cantonales face à Joseph Sercia; 
l'échauffourée de mars 1993, impl- 
quant des colieurs d'affiches du 
mème Sercia inféodés au caïd, lors 
d’un meeting de Yann Piat. 


« CE CHAUDRON DU DIABLE » 

Sans compter les édifiantes 
écoutes téléphoniques entre Jean- 
Louis Fargette et Daniel Savastano 
(Le Monde du 16 maï) qui, dès le 
Printemps 1993, mettaient au jour 
d'nquiétantes inimitiés à l'encontre 
de La députée (UDE-PR), sans que la 
police ni la justice, d'ailleurs, 
trouvent à cette époque quoi que ce 
soit à redire. 

« Yann Piat, déclare M: Juramy, 
voulait tiédir ce chaudron du diable. » 
Le commanditaire, selon lui, ne peut 
donc se trouver que dans la dasse 
politique locale. Et d’ailleurs, comme 
Sortie d'un chapeau, il ajoute cette 

ision parfaitement inédite : « Les 
commanditaires sont cinq. Trois 
voyous et deux politiques. Ils sont allés 
chercher des jeunes écervelés. » 

Ainsi, M°Juramy, comme ses 

recentre sa plaidoïrie sur 
la jeunesse et limmaturité des ac- 
cusés qui comparaissent aux côtés 
de Gérard Finale. Avant lui, toujours 
Pour la défense de Lucien Ferri, 


«le petit Lulu », vingt-deux ans au 
moment des faits, «un pantin, une 
DE ᾿ 


marionnette désarticulée par la vie ». 
Ses avocats rappellent ses aveux 


à l'audience. Plaidant les cir- 
constances atténuantes, ils tentent à 
leur cient d'éviter la perpétuité, Ils 
rappellent que deux députés, avant 
Yann Piat, avaient été assassinés : 
Fassassin de jean Jaurès fut acquitté, 
celui du prince Jean de Broglie, 
condarnné, en 1981, à dix ans de ré- 
Puis Με Ginez, au cours d'une 
plaidoirie de trois heures bien char- 
pentée, vient combattre la « thèse » 
du juge d'mstruction Thierry Rol- 
land et le mobile de l'accusation, 
pure «construction intellectuelle », 
selon lui. Pourquoi, à cinquante ans, 
aurait-il 


versé aussi abruptement dans le 
cime - I est mis en examen dans 


trois autres affaires iminelles -- et . 


pourquoi aurait-il commandité Fas- 
sassinat d'un député de la Répu- 
blique ? Parce qu’il souhaitait re- 
prendre le « monde de la nuït » 


Après l'ultime plaidoirie de Με Mi- 
chel Cardix, défenseur du 
patron du Macama, la parole devait 
être donnée une dernière fois aux 
accusés, mardi 16 juin, avant que la 
cour d'assises ne se retire pour déli- 
bérer 


Jean-Michel Dumay 
À 


«commissions 5 en marge du redressement du 


groupe hôtelier Royal-Monceau. 
préliminaire avait d'ailleurs été ou- AIX-EN-PROVENCE 
verte par le parquet. Elle est toujours de notre envoyé spécial 
en cours. - Depuis le début de leur procès, 
Au titre des anomalies ayant en- le 9 juin devant la cour d'assises 
touré le jugement du tribunal de des Bouches-du-Rhône, Robert 
commerce, Mw Houlette, a relevé ier, Mario 
qu'alors que toutes les audiences, au = d’Ambrosio et 
fil de la procédure collective, Pierre Giglio, 
s'étaient tenues devant la CO trois colleurs 
lé chambre du tribunal de rm 
commerce, c’est une autre formation ront natio- 
qui avait rendu la décision finale. γ | nal impliqués 
Paæiant d’«interrogations légitimes » dans le 
sur «limpartialité et la sérénité qui PROCÈS meurtre 
doivent normalement présider à toute d’Ibrahim Ali, ont adopté un profil 
étape judiciaire», M= Houlette a bas (Le Monde du 13 juin). Chacun 
évoqué le malaise que semblait avoir s'est efforcé, à sa manière, de dé- 
provoqué l'attitude personnelle du montrer que-la mort du lycéen 


président Mattei à propos de ce dos- français d’origine comorienne, tué 
Sier «Quelques magistrats», at-ele d'une balle dans le dos le 21f$- 
déclaré, s'étaient « émus» d'ap- vrier 1995, u’était due qu’à un en- 
prendre que ce dernier souhaitait chaînement de circonstances mal- 
présider en personne l'audience f- heureuses. Un accident. Chacun ἃ 
nale consacrée au redressement du tenu à faire savoir qu'aucun relent 
Royal-Monceau, et lui auraient de- raciste ne pouvait expliquer le 
drame. Interpellé par un avocat 
des parties civiles, vendredi 
L juin, Robert Lagier, le principal 
accusé, avait mème prévenu qu’il 
ne répondrait à aucune question 
«politique » sauf si elle était « po- 
sée par l'evocat général ou le pré- 


lon Je substitut, l'inquiétude des 
juges venait de ce que M.Mattei sident de la cour. 

avait auparavant reçu « le débiteur » Lundi 15 mai, alors que se pour- 
- C'est-à-dire le dirigeant du Royal suivaient les auditions des nom- 
Monceau - « avec son avocat, hors la breux témoins et des experts en 
présence des autres parties », susci-  balistique, la surprise est venue de 
tant ainsi «un doute objectif sur son la déposition d’une adolescente 
impartialité ». Ὁ fallut alors, at-elle de seize ans, Julie, la petite-fille de 
affirmé, une intervention du pro- Robert Lagier. Dès ses premiers 
cureur-adjoint, Jean-Claude Marin, mots on comprend que le témoi- 
pour dissuader le président du tribu-  gnage sera à charge. 

nal de commerce, qui « entendait jus- «ΠΥ a quelques années, M. La- 
qu'au dernier jour » présider cetteau-  gier m'a amenée avec lui au stand 
dience, « ἢ ne l'a pas fait parce quele de tir où ἢ était inscrit, pour m'ap- 
parquet lui a dit qu'U ne pouvait pas le prendre à tirer, explique-t-elle. Par 
Jüire,a résumé Mw* Houiette (..) La la suite qu'il s'agissait d'ap- 
raisort en est simple : un juge qui a re- 3 sur des “melons”. À 
çu ume.partie Hors la-présence des plusieurs reprises je lui ai demandé 
autres parties, volontaiunnentou invo.. ce qu'il gjtendait par “melons”, I 
m'a répondu que c'était des 


l'époque. » La déclaration jette un 
froid dans l'assistance. 

Impressionnée, Julie Lagier 
a vivement démenti cette version des tremble de tout son corps, mais 
ἱ elle poursuit: « ἢ était même très 
fier de moï car malheureusement je 
tefois conduit le rapporteur de la tirais plutôt bien. Pour moi, ça ne 
commission d'enquête, le député signifiait pas grand-chose, il m’au- 


. (PS) de Saône-et-Loire, Amaud  rait amenée à un match de football, 


c'était pareil. » 
< L'avez-vous entendu tenir des 
propos racistes dans la vie cou- 
rante ? », interroge le président 
Bernard Fayolle, La jeune fille ré- 
pond par une anecdote. « Un jour 
que j'étais en vacances en Corse 
avec mes grands-parents, M. Lagier 
a voulu en savoir plus sur un garçon 
que j'avais rencontré. H se trouve 


Les Sciences Économiques et Sociales 
Une troisième voie pour l’égalité des 
chances dans le lycée de demain 


Les Sciences Economi et Sociales sont menacées : 

Le Ministère de l'Education Nationale prépare une vaste réforme des 
lycées en s'appuyant sur le rapport de MP. Meirieu « Quels savoirs 
enseigner dans les lycées +. Or dans ce texte, les Sciences Economiques et 
Sociales sont marginalisées : elles sont la seule discipline d'enseignement 
général qui ne fasse pas partie de la « culture commune ». 


La troisième culture économique et sociale tend à être 
exclue du lycée ! 

Cene troisième culture. celle de l'économie, de l'anthropologie. de la 
sociologie. de la science politi permet aux individus de déchiffrer le 
monde social et d'y intervenir comme des citoyens responsables. 

Qui peut prétendre que réfléchir sur le lien social, l'entreprise, le marché, 
l'euro, le chômage, les tés, … n'est pas aussi indispensable à la 
ces du citoyen du siècle que les bumanités ou les sciences 
exactes ? 


Des acquis fondamentaux : 

et enseignement ἃ contribué à lutter contre les mégalités à 

faire. Les filières Β, puis ES ont permés d'accueillir des lycéens onde 
milieu plus modestes en leur offrant l'accès aux études supérieures. 
Pourquoi détruire 30 ans d'efforts et de succès qui ont assuré une 


soutenu par les Universitaires at et les oh, d'ébret, Pétition 
ts largemen 
a recueilli 23 000 signatures), pour que soit recomne a fps de 


leur 
Is appellent à une 
Manifestation Nationale le mercredi 24 juin à 
Paris à 14 h , place de La Sorbonne. 
Soutenez-nous ! 
participation financière et messages de soutien à notre discipline à : 
re ss à ipline à : 
rue Vercngéonx SIs60 JUVISY SUR ORCEs 
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Arabes. J'avais huit ou neuf ans à ἡ 


accable le principal accusé 
du meurtre d'Ibrahim Al 


Elle dénonce le racisme de son grand-père 


qu'il était arabe mais peu γρέ. 
Quand j'ai donné son num ἡ m'e 
presque interdit de le fréquenter En 
me disant: “Encore un Arabe, 
c'est pas possible, ça ne se fait pas 
dans la famille”. » 

Le président Fayolle veut s’assu- 
rer que les propos de Julie Lagier 
ne sont pas dictés par une ran- 
cœur née de la séparation difficile 
de ses parents. À l'époque, se SOu- 
vient-elle, son propre grand-père 
lui avait dit: « De toute Jüçon il 
faut que ta mère crève, c'est une <a- 
lope. » Des propos durs qui pour- 
raient expliquer un éventuel res- 
sentiment envers l'accusé. Mais le 
témoin tient bon et confirme ses 
déclarations. «Je trouve ça impor- 
tant car ces propos racistes ont été 
tenus dans la vie personnelle. Ma 
mère m'apprenait lu tolérance, la 
gentillesse, l'amour, il y uvair de 
quoi être choquée, insiste-t-elle. Lu 
dernière fois que j'ai vu mon père je 
lui ai dit que j'avais compris heau- 
coup de choses quand j'étais petite 
et que j'étais moins naïve et moins 
bète qu'eux Soi-disant, c'est moi 
qui ne comprenais rien, » 

Le courage de Julie Lagier stu- 
péfie visiblement les jurés, d'au- 
tant que c'est elle, camme Le rap- 
pelle M: Gilbert Collard, avocat 
des amis d'Ibrahim Ali, qui a de- 
mandé de faire ce témoignage. 
« C'est important pour moi, pour la 
famille de la victime, pour sa mé- 
moire. » La jeune fille ἃ eu « telle- 
ment honte » qu'elle a envisagé un 
moment « de changer de nom ». 

« Quand j'ai appris la mort 
d'Ibrahim Αἱ à ἴα télé, j'ai tout de 
suite pensé à M. Lagier», assure-t- 
elle. Dans le box, Robert Lagier 
accuse le coup, maïs ne pipe mot. 
Quand Elisabeth Boré, la mère de 
Julie, s'approche de la barre des 


. témoins, ἢ s'affalsse un peu plus. 


€ BICOT »,« BOUGNOULE », « MELON » 

Pour l'essentiel, M= Boré s'ef- 
force de démontrer que Robert 
Lagier, présenté comme quel- 
qu’un de «calme et pondéré», 
peut parfois être violent. «J'ai 
parfois eu l'impression de voir le 
docteur Jekill et mister Hyde, af- 
fime-t-elle. 1! n'a pas supporté que 
je me sois séparée de son fils. Nous 
avons vécu sous sa terreur, il nous 
harcelait, nous espionnait, nous vi- 
vions dans la crainte permanente 
d'une agression. » 

A l'en croire, Robert Lagier se- 
rait venu à plusieurs reprises de- 
vant son domicile pour surveiller 
les faits et gestes d'Elisabeth Boré 
et de Julie. Effrayées, la mère et la 
fille ont finalement déménagé en 
Ardèche « pour s'éloigner de tout 
£a, reconstruire [leur] vie ». 

Excédé, l'accusé prend enfin la 
parole. «/Jamais vous n'entendrez 
de pires mensonges que ceux profé- 
rés aujourd'hui, lance-t-il. Mon- 
sieur le président, je suis anéanti, je 
ne dirai plus rien. J'ai tellement été 
mis ici sous un éclairage infect que 
+ ne sais plus comment m'en sor- 

Γι,» 

Maïs Elisabeth Boré n'a pas fini 
Sa déposition, elle a aussi des 
choses à dire sur le comportement 
raciste de son ex-beau-père. «Je 
ne lai jamais entendu dire le mot 
“Arabe”. I ne parlait que de “bi- 
Cot”, “bougnoule”, “melon”. 
Quand Julie m'a dit qu'elle était 
convaincue de l'implication de son 
grand-père dans la mort d'Ibrahim, 
Je ne l'ai pas crue. Je me suis dit 
qu'elle pétait les plombs. Elle avait 
cette certitude parce qu'elle gardait 
Sur son cœur cette histoire de stand 
de tir. » 

Puis, il fallut se rendre à l'évi- 
dence, Robert Lagier était bien le 
meurtrier présumé. « Ça a été 


Pour elle une douleur et une déli- . 


Vrance aussi. Elle m'a dit : “Tu vois 
Je ne suis pas folle.” Après c'est un 
autre cauchemar qui a commencé 
Pour elle. Une énorme honte 
d'abord, puis la colère, le dégoût, εἰ 
enfin l'impression d'être cou- 
Pable. » 

Jusque-ià occultée, la dimension 
Politique du procès des trois col- 
leurs d'affiches devait à nouveau 
être évoquée mardi après-midi, 
es ton très attendue de 

ο t, délé du 
Front national. Ban Υ̓ 
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La guerre des Salons est ouverte entre Paris et les villes allemandes 


Fe ne pour l'organisation des Salons et congrès, la capitale française s'apprête à réagir face à la concurrence des cités d'outre-Rhin. 
in d'améliorer les infrastructures et les voies d'accès aux installations, la Chambre de commerce et d'industrie appelle l'Etat à la rescousse 


PARIS est sérieusement menaré 
de perdre sa première place mon- 
diale pour l'organisation de Salons 
et congrès, alors que la capitale et 
sa région accueillent les trois quarts 
des Salons spécialisés et 90% des 
expositions internationales organi- 
565 en France. Les atouts touris- 
tiques de Paris et de l'Ile-de-France 
ne semblent plus suffire au- 
jourd'hui face à la puissance 
commerciale ἐξ aux moyens finan- 
ciers des organisateurs d'exposi- 
tions à l'étranger, et plus particulié- 
rement en Allemagne. 

. Cette activité est pourtant essen- 
tielle pour l'économie de la région. 
Selon les Eléments présentés, mardi 
léjuin, par la Chambre de 
commerce et d'industrie de Paris 
(CCIP), les onze centres de la capi- 
tale ont enregistré un chiffre daf- 
faires de 1,2 milliard de francs en 
1997. Les retombées de cette activi- 


qu'il faut à peu près autant de 
temps pour monter et démonter. 


tuellement Je Parc des expositions  saires à extension du parc de la 
rc dou banlieue nord. 

con de la porte Maillot, à Le site de Villepinte, également 
Paris, et le Parc de Paris-Nord Ville- ni Dit PROS 
pinte (Seine-Saint-Denis), les deux poursuit jusqu'à l'aérogare de Rois- 


Au cours de ces trois dermières 


communes et Aéroports de Paris, 
lui ont demandé de financer une 
charge foncière de 50 millions de 
francs et de préfinancer les 24 mil- 
lions de francs de travaux d'une 
nouvelle rocade entre le parc et 
l'autoroute À L Cette contribution 
«obligée » suscite l’amertume de 


« C'est une gestion à courte vue pour 


années, la CCIP a investi 900 mi. l'ensemble de notre économie que d'estimer, 


ons de francs pour la rénovation et 
extension de ses deux principales 
Structures d'accueil, C'est d’ailleurs 


parce que nous continuons 


autour des efforts engagés pour ἃ faire des bénéfices, que notre activité 


permettre au Parc de Villepinte ; 

d'accueillir des Salons interuatio- n'est pas menacée » 
naux de grande envergure qu'un 
débat, jugé « constructif» par le 
gouvernement, s'est engagé entre de la région. Faute de pouvoir ob- 
le patronat et les pouvoirs publics. tenir le doublement de PA 1 par un 


francs pour construire sollicitée pour une infrastructure 
27 000 mètres carrés supplémen- d'accès, qualifiée de «privée » par 
taîres, ce qui porte la surface dex- les pouvoirs publics. Ses parte- 
position à 191 000 mètres carrés, la naires dans le protocole d’exten- 
CCIP s'est vu demander de financer sion, c’est-à-dire l'Etat, le départe- 
certaines infrastructures néces- ment de la Seine-Saint-Denis, les 


Michel Franck, président de la 
CCI : « Non seulement nous payons 
une taxe professionnelle et des im- 
pôts, mais nous devons financer ce 
qui est naturellement considéré par- 
tout ailleurs comme du ressort des 
pouvoirs publics. » 

La part des organisateurs français 
de Salons et d'expositions se réduit 


régulièrement au profit de ses 
concurrents situés autour des 
grandes villes en Allemagne : les Sa- 
lons imtermationaux y représentent 
près de trois fois plus de surfaces 
louées avec 2,3 fois plus d'expo- 
sants et 1,5 fois plus de visiteurs. La 
politique agressive des villes alle- 
rmandes sur ke marché international 
est largement soutenue outre-Rhin 
par les pouvoirs publics. Par l'inter- 
médiaire des villes ou des Länder, 
ceux-ci contrôlent la gestion et l'or- 
ganisation des parcs d'exposition. 
Entre 1995 et 1999, près de 20 mit 
liards de francs auront été ainsi in- 
vestis dans ces structures. Un nou- 
veau parc vient d’être entièrement 
financé par l'Etat allemand à Leip- 
218, dans l'ex-Allemagne de l'Est. 
Tout est fait en Allemagne pour 
faciliter l'organisation des plus 
grandes manifestations : auto- 
routes à sens unique vers les lieux 
d'exposition, gratuité des trans- 
ports publics pour les visiteurs et les 
exposants. Disposant ἀξ surfaces 
d'exposition gigantesques, en rai- 
son du faible coût des charges fon- 
cières, les organisateurs allemands 


Ainsi les retombées économiques 


sur la région s'élèvent à près de Un match entre la France et l'Allemagne 


16 milliards de francs, soit l'équi- 


semble des Salons organisés en 
France représente pour plus de 
50 000 entreprises nationales un 
chiffre d'affaires de l'ordre de 
150 milliards de francs par an, qui 
correspond au maintien de 
Les expositions et les Salons sont 
une activité presque totalement pri- 
vée. Si Ja Ville de Paris fournit les 
terrains et est présente dans le capi- 
tal de Paris-Expo, qui miodernise ac- ΄ 


— πᾷ fois plus de Salons de plus de 
50 000 mètres carrés en Allemagne 


Μη rêve de pierre, de donjon et de fächicouls 


BOURGES 
de notre correspondant ἘΦ 

À Guédelon (Yanne), on bâtit un château fort. Un 
vrai avec quatre tours et un donjon de quaränte 
mètres, le tout à chaux, à pierre δὲ ἃ dos d'homme. 
Comme au retour de la quatrième’ croisade. Un 
vieux rêve d’enfant, une folie de vieil enfant. 

L'histoire se passe à égale distance du château de 
Saint-Fargeau, témoin de l'exil de la Grande Made- 
moisetle, décor du roman télévisé de Jean d’Ormes- 
son Au plaisir de Dieu, et Saint-Sauveur-en-Pui- 
saye, village natal de Colette. Dans ce triangle d'or 
où Fimaginaire prend facilement racine, un Ber- 
ruyer, Michel Guyot, a réussi la transplantation de 
son rêve de pierres. 

En 1979, avec son frère Jacques, il achète pour 
100 000 F Saint-Fargeau, qui agonise sous ses toi- 


tures transformées en passoire. Le village se mobi- 


lise pour monter un spectacle son et lumière qui 
bientôt va attirer, chaque été, plus de cent mille 
personnes. Les recettes sont investies dans la res- 
tauration. Saint-Fargeau sauvé, Michel se laisse 
alors envahir par son rêve. Na 

Il y a deux ans, un professeur d'histoire, spécia- 
liste d'archéologie médiévale à la faculté de La Ro- 
chelle, Nicolas Fauchères, et un historien de Farchi- 
tecture, Christian Corvisier, passent è 
Saint-Fargeau à l’occasion d’une thèse sur les forti- 
fications du XV: siècle d'Antoine de Chabannes. Un 
soir, Michel Guyot leur parle de son projet de cha- 
teau fort. Les deux universitaires sont erballés. Le 
site existe. Sur la petite commune de Treilly, dix 
hectares de forèt cernent une carrière de grès fer- 
rugineux exploitée déjà il y ἃ mille ans au fieudit 
Guédelon. C’est là que Fon construira, sur vingt- 


cinq ans, le château fort. Mais pas n'importe com" 


ment. Avec les moyens de l'époqué. 


Une association est créée, dont les membres 
s'engagent sur l'honneur à assurer la pérennité du 
projet jusqu’à terme, quand bien même faudrait-il 
puiser dans leurs propres deniers. Mais, pour 
commencer, il faut réunir quatre millions de francs. 
La région Bourgogne, le département de PYonne, 
des fonds européens (ce fut Pun'des trois projets 
retenus en 1997 par le programme Leonardo da 
Vinci) et surtout EDF s’investissent sans hésitation. 
Le chantier vient d'ouvrir au public. Qui franchit la 
palissade de bois plonge directement dans le 
Moyen Age. 


COMME AU XII SIÈCLE 

Ce chantier, soutenu par EDF, est privé d’électri- 
cité. Les « œuvriers », en cagoule médiévale, tra- 
vaillent comme au XIl: siècle, fabriquent la chaux, 
préparent le charbon de bois, tressent le chanvre 
des cordes comme au temps de Philippe Auguste. 
Sur Le site, on ne croise que carrioles, fours à bois, 
«cages d'écureuils » (grues en bois actionnées à la 
force du mollet). Vingt-cinq compagnons et ap- 
prentis y travalilent. « L'aventure est scientifique 
puisqu'elle permet aux chercheurs d'étudier sur le 
terrain les conditions de construction au Moyen Age, 
pédagogique pour petits et grands qui viennent visi- 
ter le chantier, et économique dans la mesure où cette 
aventure génère des emplois et un afflux touris- 
tique », explique prosaïquement Michel Guyot, qui . 
entend voir le chantier s’autofinancer dès lan pro- 
chain grâce aux 40 000 visites prévues. Mais qu’il 
ne surprenne pas une cigarette ou une bouteille 
thermos sur le chantier 1 « {ci, le passant doit se 
croire en plein Moyen Age. » On ne badine pas avec 


‘un rêve d'enfant," 


Patrick Martinat 


m PAYS DE LA LOIRE : les travaux 


Le palmarès des plages PTOPTES : … drefcement dn barrage de Mat 


sons-Rouges (Indre-et-Loire) sur la 
Vienne vont démarrer. Les modalités 


Je littoral méditerranéen en tête … démcement ont ἐτέ signées le 


PLUS DE 160 PAVILLONS 


ἃ de mer français. 
environnement en Europe. (FÉEE) 


unes et 63 ports 
Deceux de l'environnement. 


toral méditerranée 


BLEUS flotteront cette année sur étde Vienne quiontindiqué qu'il « re- 
La Fondation pour l'éducation à  préentaitune menace pour la sécurité 


distingué publique et constituait un obstacle in- 


dé plaisance particulièrement rés- franchissable pour de nombreuses es- 
Comme chaque re δ el 
orte le pius grand nombre de dis- | 
= a dt pes récompensés). Mais’ la travaux du centre Volcamia aurait 


tinctions (38 Communes PE at le Cotentin continuent coûté septmilions de francs, selon 


Côte d'Opale, la côte 
leur percée: 13plages fgurél 
sites les plus propré 


nt désormais au tableau des Valéry Giscard d'Estaing, président 
ς du littoral français, dont la plage de (UDF) du conseil régional d’Au- 
encore la seule représentante . du :dé-. - vergoe. Le 15 avnil, le conseil d'Etat 


Zuydcoote, sn es ine de communes et Sports ‘avait anmulé ve décision de la juni 
partement “à Fondation, faute de remplir es cri- :  diction lyonnaise et les travaux 


ὁ été recalés par là F 
res .de sélection : gestion globale de 
déchets, urbanisme, acti 
Les célèbres plages .de ἐς 
matuelle ont perdu leur P 


l'eau, traitement des avaient pu reprendre, Le tribuoal ad- 
ons d'éducation à l’environnement... ruinéstratifde Clermont-Ferrand a re- 
Saint-Tropez, Sainte-Maxime.et Ra- jevé, jeudi 11 juin, Les recours sur le 


fondées opposants. 


Un « nouveau » Palaïs des Congrès 


Le Palais des congrès de la porte Maillot à Paris change. Les tra- 
vaux sur la nouvelle façade du bâtiment seront achevés en no- 
vembre. Due au crayon de Christian de Portzampare, l'auteur de La 
Cité de la musique à Ja porte de La Villette, elle va consister en un 
plan incliné en avancée de ὃ mètres au sol et de 30 mètres au niveau 
Je plus élevé, sur 156 mètres de large. Il faudra ensuite près d'un an 
pour tenminer les travaux, qui vont complètement modifier la capa- 
cité de ce haut Heu de la vie commerciale et cukurelle de Paris. L'al- 
ture du bâtiment et les accès vont être complètement redessinés. A 
Pintérienx, les surfaces dexposition vont être portées de 8000 à 
19 000 mètres carrés. Trois nouvelles salles, dont une de 670 places, 
vont être créées. Les galeries vont être étendues et 
réaménagées, la capacité des parkings augmentée. Environ 500 mil- 
UHons de francs vont être dépensés par la Chambre de commerce et 
d'industrie de Paris ponr. la rénovation d’un ffeu ηπ ἃ reçu 
850 000 visiteurs Fan dernier. 


emaportent actuellement le marché 
de la plupart des grands Salons in- 
ternationaux, pour lesquels Es pro- 
posent une souplesse de calendrier 
que les organisateurs français sont 
bien en peine d'offric Des moyens 
considérables -entre 600 et 
800 millions de francs — sont consa- 
crés chaque année à la promotion 
des Salons allemands à Fétranger, 
alors qu'une nouvelle concurrence 
se développe aussi bien aux Etats- 
Unis qu’en Asie, maïs également en 
Italie avec Milan, et en Grande-Bre- 
tagne avec Birmingham. 

Après avoir perdu un certain 
nombre de grandes manifestations 
- ainsi, le SISEL des spécialistes du 
sport a disparu au profit de l'IPSO 
de Munich -, les responsables de La 
CCIP interpellent les pouvoirs pu- 
blics. La réaction de ces militants de 
l'économie libérale peut cependant 
surprendre. « Nous he POUrTOns £AT- 
der les grands Salons internationaux 
qui nous restent que si l'Etat et les 
collectivités locales comprennent 
qu'il faut nous aïder, dit ainsi Marc 
Granier, directeur général de Paris- 
Nord Villepinte. C'est une gestion à 
courte vue pour l'ensemble de notre 
économie d'estimer que, parce que 
nous continuons à faire des bénéfices, 
notre activité n’est pas menacée, » 

Conscient des « distorsions que 
risque de provoquer la concurrence 
des organisateurs étrangers », le se- 
crétariat d'Etat aux petites et 
moyennes entreprises, au 
commerce et à l'artisanat admet 
bien volontiers avoir été « sensibili- 
sé à ce problème par la CCIP». Le 
gouvernement étudie aujourd’hui 
«les moyens d'éviter que ne se pour- 
suive l'affaiblissement de la place de 
Paris dans un secteur essentiel de 
l'économie ». 


Christophe de Chenay 


à NASA à eunens OMEGA 


sur τὰ Lune, 


bientôt ce sera sur Mar 5 


Aussi disponible sur Terre ! 
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DISPARITION 


Georges Buis 


Général, écrivain, compagnon de la Libération 


LE GÉNÉRAL Georges Buis, 
compagnon de la Libération, écri- 
vain, est mort vendredi 12 juin à Pa- 
tis, dans sa quatre-vingt-septième 
année, 

Ce geste d'enlever ses [unettes 
pour les essuyer, est-ce pOur se dé- 
couvri ou pour vous découvrir ? 
Un artifice ou le signe d'une timidi- 
té? Ce regard teinté d'ironie qu'il 
plante alors sur vous, est-ce un re- 
gard de myope ou celui d’un 
homme qui vous voit mieux sans 
verres ? Π ne boît pas. A peine 
trempe-t-il ses lèvres dans le vin. Il 
ne fume pas. A peine une ou deux 
suçotées d'une cigarette aussitôt 
abandonnée à sa femme. Georges 
Buis parie d’une voix égale, coupée 
de raclements de gorge. Pas un mot 
de trop, ni de moins. Pas de gestes 
non plus. Assis droiït, le front incli- 
ré, il écoute. Debout, une raiceur le 
guinde. Et ce pas d'une lenteur cal- 
culée. Si la conversation s’anime, s'il 
emploie le jargon et une certaine 
trivialité du vocabulaire en usage 
dans l'armée, les mots passent sur 
ses lèvres en s’écorchant. Mais 
faites-le parler des chevaux et des 
militaires, les yeux pétillent, la voix 
s'assourdit puis s'établit bizarre- 
ment dans la tête, il martèle les 
phrases, empoigne un crayon fé- 
roce de caricaturiste ou ke pinceau 
d'un peintre de bataille, marque 
une trogne à l'eau-forte ou brosse 
de grands ciels avec des averses 
d'or. 

Si j'avais à le classer parmi les 
hommes qu’une vocation altière dé- 
tourne de l'argent et des ambitions 
ordinaires, cette caste et ces clans 
de chevaliers ou de lansquenets, de 
Lancelot ou de reîtres, je le range- 
rais dans la lignée de Psicharl: Le 
Voyage du centurion, L'Appel des 
armes, un humanisme propre à ces 
vieilles nations militaires que furent, 
par tant d'exemples, la France et 
l'Allemagne, la Grande-Bretagne, 
par Thomas Edward Lawrence, 
multiples voies qui mènent, malgré 
le « comment peut-on être soldat ἢ» 
des intellectuels, à la recherche d'un 
ordre terrestre, d'une camaraderie 
difficile, des servitudes et des gran- 
deurs vers une certaine contempla- 
tion désabusée du monde. 


PSICHARI ET LAWRENCE 

De Psichari, il a la noblesse, la pu- 
reté, le regard amoureux des es- 
paces morts, le goût d'accomplir 
dans le temporel ce qui apparaît jeu 
de l'esprit, cette façon de guetter 
par-dessus l'épaule des hommes et 
des montagnes le vol d’un rapace et 


souterrains, un esquif de pêcheur 
qui conduit vers de grands vais- 
seaux croisant au large, un temple à 
bâtir au milieu des déserts des Sept 
piliers de la sagesse ou bien des navi- 
gations à travers des mers démon- 
tées ou, qui sait ?, dans les glaces. 
Mais alors, le cheval ? Chez Law- 
rence, la motocyclette l'avait déjà 
remplacé. On peut se tuer en course 
d'obstacles ou dans un virage. Pour 
Georges Buis, l'hélicoptère, quelle 
monture ! Elle escalade les massifs, 
sonde les gorges, tâte le vent, le me- 
sure, s'en sert ou le trompe. Sous 
son dôme de cristal, il appelle des 
batteries, des blindés ou des fantas- 
sins, dans le langage barbare et 
mystique des codes, cherche des 
traces de gibier, des parasites 
craquent dans les écouteurs, il se 
demande comment sauter la haie 
d'une falaise, joue des genoux et 
des chevilles contre un poitrail, 
fouille les sables, les crètes pelées 
et, d'un style un peu précieux au- 
quel on a du mal à l'arracher, car les 
Iyres du Liban l'ont marqué tout au- 
tant que les solitudes et les mirages 
de Perse, il interroge Dieu par per- 
sonne i 
Sous les cinq galons du képi bleu 
ciel à fond rouge de ce colonel qui 
me glaça la première fois que je le 
vis en 1960, à Bougie, je me deman- 
dais justement s'il n'y avait pas une 
charge de rêve. Il y a des rêves chez 
Alexandre, chez ke premier consul, 
chez Lyautey, chez de Lattre. César 
calcule, mais l'Egypte et Clfopâlre ἢ 
Derrière l’abord cordial, cette exi- 
gence secrète, cette distance d'escri- 
meur, ces habitudes d'homme de 
guerre, d'un cérémonial avec cla- 
quement d'armes, rites éternels, 
dû aux morts et aux vivants, 
religion de l'honneur, à côté du 
néant que le vent balaie. On savait 
qu'en allant le voir on trouverait un 
homme, que la justice comptait 
pour lui, que la patrie débordait de 
ses frontières pour atteindre les im- 
mensités de l'avenir comme le rè- 
. À 


glement se subordonnait à la règle ; 
que, dans une année alors déchirée, 
il obéissait à de Gaulle parce qu’il 
reconnaissait en lui le visionnaire 
des grandes résolutions historiques 
et s'y tenait une fois pour toutes. 
L'obstination qui le caractérise ne 
s'exprime pas pér coups de poing 
sur la table, mais par une fermeté 
subtile de dresseur ; un cheval est 
parfois plus difficile à conduire 


On ἐπ était aux chenillettes, aux 
avions de chasse, aux procédures de 
radios. 


LA GLOIRE DE L’AUBE 

Cet homme qui traquait les re- 
belles dans leurs montagnes leur di- 
sait: «Je ne suis pas venu me battre 
pour vous imposer ma loi mais pour 
que vous puissiez vous mettre à mar- 
cher vers la vôtre. » Et il devait ajou- 
ter: «En vertu de quoi, bergers ou 
pas, je vous tue si vous me résister. » 
Psichari, dans son escadron saha- 
rien, allait plus loin encore : ἢ osaît 
dire qu'il devenait, pendant quel- 
ques jours, dans une oasis, l'esclave 
d'une esclave noire. A Pécoute des 
voix qui crient dans le désert, il céké- 
braït par les sonneries de trom- 
pettes la gloire de l'aube peut-être 
plus encore que celle d’un drapeau. 

Que ce lyrisme aît résisté aux am- 
phis de l'Ecole de guerre, au manie- 
ment d'une division blindée et à la 
direction de l'Institut des hautes 
études de défense nationale et du 
voilà qui peut laisser croire qu'on 
n’a pas fini d'élever des temples au 
métier des armes. Avec l’orgueil 
tranquille de la foi, cette légion sur 
laquelle les philosophes n'arrête- 
ront pas de se briser le front a tro- 
qué ses chevaux et ses bataillons de 
troufions contre des radars et des 
fusées, la terre et ses cheminements 
contre des sillages dans les étoiles. 
Elle aura peut-être en Georges Buis 
son poète. 


Jules Roy 


[ΝΕ le 24 février 1912 à Saïgon (Indochine), 
ancien élève de Saint-Cyr, le capitaine 
Georges Buis rallle, en mai TM, la France 
[ἴστε en Palestine. Chef de cabinet du général 
Georges Catroux à Beyrouth, ἢ sert à La 2° di- 
vision blindée du futur maréchal Philippe Le- 
Clerc de Hauteciocque, débarque en Norman- 
die et participe aux campagnes de France, 
puis d'Allemagne, ἢ] sera fait compagnon de 
La Libération, le 24 mars 1945, comme capl- 
taine au 5015 régiment de chars de combat. ἢ 
suit Lecierc en Indochine. En 1950, ἢ est direc- 
teur de l'information au Maroc, avant d'être 
attaché mBitaire en Tran et en Afghanistan. 
En Algérie, 1 commande notamment les sec- 
teurs de Bougie et de Bordjbou-Arreridÿ entre 
1958 et 1961. C'est là qu'il écrira le roman 
La Grotte, qui lui vaudra on grand succès de 
braîrie. En 1962, le colonel Buis devient chef 
du cabinet militaire de Christian Fouchet, 
baut-commissaire français en Algérie, pour y 
préparer l'indépendance du pays. De retour 
en France, le général Buïis comunandera suc- 
cessivement là # brigade blindée et La 15 divi- 
sion blindée. En 1969, Η diige l'institut des 
hautes études de défense nationale ({hedi) 
εἴ, placé dans Le cadre de réserve en 1972 avec 
le rang de général de corps d'année, ἢ préside 
jusqu'en 1977 la Foadation pour les études de 
défense nationale. Outre La Grotte, le générai 
Bus est l'auteur de pingeurs romans parmi 
lesquels La Barque, Les Fanjires perdues ou 
Un amour à la légère. Titulaire de la croix de 
guerre 1939-1945 et de la médaille de La Résis- 
tance, commandeur des Palmes académiques, 
le général Buis était grand-croix de la Légion 
d'honneur] 


CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 
— Fin du voyage intérieur de 
Pauline, 
qui a rejoint ses parents. 
Fabienne MONTI 
et Phäippe PAILLER, 

1e 12 juin 1998, en Avignon. 


ont la joie d'annoncer la venue de 
Yanis, 
né le 51 mers 1996, dans le foyerde  Ἣ 
Emmanuelle et Lac GRYNBAUM 


17 juin 1951 - 17 juin 1998. 
Joyeux anniversaire, 
Amélie EBONGUÉ JONG ! 


Etienne, Félix, Christian, Julitha, 
Marie-Emilienne, Agnès et Aimée- 
Amélie. 


Décè 
- M. εἰ ΜῈ Maurice Kipfer 

et leurs enfants. Jem-Rieul et Diane, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

leur frère et oncle, 


M. Jean-Claude BOVÉ, 
directeur du travail hors classe, 
secrétaire général 
du Comité de Liaison 
des Comités de Bassin d'Emploi, 
surveau à Paris, le 9 juin 1998. 


Les obsèques ont eu lieu le 12 juin, en 
la cathédrale Notre-Dame de Senlis, 


-M εἰ M® Bernard Chaielin, 
ses ts, 
ic et Sophie Chatelin, 
Aurélie Charlin et Karim Cellier, 
ses frères et sœurs, 


Anne, Jérôme, Catherine, Paco, 
Osman, 


Cardlne. Pierre-Antoine, Guillaume, 
Mathilde. Véronique, Jean-Michel, 


Ses amis et toute la femille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Arnaud CHATELIN, 
surveau à Paris, le 10 juin 1998, à l'âge de 
vingt-sept ans. 

Une cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Sainc-Ferdinand, 27, rue 
d'Armaillé, Paris-17, le mercredi 
17 juin, à 11 heures. 

L'inhumation aura lieu à Saint-Julien- 
de-Crempse (Dordogne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


53, aveaue des Termes, 
75017 Paris. 


- Sa famille, 

Et tous ses amis de la Croumonneau 
ont la tristesse de faire part du décès, le 
8 juin 1998, de 


Pierre MONIQUET, 


« La beauté sauvera le monde. » 
(Dostoïevski) 


—Lucuc 
Renand, Isabel et Aurélie, 
ses enfants, ἕ 
ont Le douleur de faire part du décès de 
François CALAQUE, 
survenu Le 14 juin 1998, 
Un service religieux aura lien le 


22juin, à 10h30, au temple de 
Courbevoie, 4, rue Kilford. 


ont la douleur d'annoncer le décès de 
Simone ELIET, 

leur épouse, mère, grand-mère et arrière 

and mie le dimanche 14 juin 

1998, à l'âge de quarre-vinet-cinq ans. 

La cérémonie religiense sera célébrée 
le jeudi 18juin, à Jheures, en l'église 
Notre-Dame-du-Rosaire, 194, rue 
Raymond-Losserand, Paris-1d4*. 

L'inbumation aura lieu dans l'intimité, 
au cimetière d'Orléans (Loiret). 


Sa famille et ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Marie-Pascale JULLIEN, 
le 12 juin 1998, à l'äge de quarante-quatre 
ans. 
La cérémonie des obsèques a eu lieu ce 
mardi 16 juin, à Rouen. u 


23, rue de Braz22, 
716000 Rouen. 


“Lan Bale oies nombreux ses de 


|. MWIKEATZ, | 
interprète 


de conférence AIIC, 


om le grand chagrin de faire part de son 
décss suveou Le D join TE, à Paris, 


dans sa quatre- vingtième année, 


On se réunira le vendredi 19 jain, à 
8 h 30 précises, δὰ monument crématoire 


M. et Μ" Nicolas Rodet 
et leurs enfants, 
M. ct M° Jean-Paul Truc 


Les familles Buffard, Santiana, Croze, 
Poncet οἱ Menard, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jeau-Claude PONCET, 
ancien Méent 
de la Chambre de Commerce française 
adjoint δα mare d'Egoilles 
{Bouches-du-Rhône 
survenu bruialement le 14 juin 1998, à 
l'âge de soixante-quatre ans. 
ues auront lieu mercredi 


sd 
17 join, à 10 heures, r i 
later rendu à Le mairie d'Epnlless ΠΝ 
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nos offres d’emploi À 
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EURE AATISAN IE 


basé à Paris. 


sphère de l'ingénlaria ou de la recherche. 
Poste : 


= ingénieur d'études contractuel, 
renouveleble, salaire entre 150 et 160 KF brut annuel. Poste 


avant le 19 juin 1998 ἃ : 


catégorie À, contrat de 3 ans 


KADIO-TELEVISION 


= M= Marcel Zabronsky, 


#4 famille, 
ἴοιῖα 58 
ont la douleur de faire part du décès de 


Le 29 mai ll 


de Υ 
ἐξ salur est maintenant plus près de naus 
qu'au temps σὰ nOUS AVONS CT, 

La nuit est avancée, 

Le jour est tout proche. » 
Romains ΧΙ Π-12, 


La cérémonie religi aura lieu le 
mercredi 17 juin. à J'heures. en l'église 
Saint-Roch, 24, rue Saint-Roch, Paris, 


31. avenue des Gobelins, 
7503 Paris. 


— M= André Nouaille, 
son épouse, 
Fene et Ezzuldin Ct 
Martine Nouaille et Gérard Dubus, 
Michel Nouaille et Svlvaine Duboz. 
Syivie Nowaille, 
ses enfants, 

Leïla, Nicolss, Chloé, Pierre, Julictte, 
Martin. Justine, 
ses petits-enfants, 

σαῖς la famille, 
ot la douleur de faire part du décès de 


Jérôme, Laurence, Cécilia Plon, 
Nicolxs Benedetti-Plon, 


Ne ras Sigier, Isabelle et Pierre 


ain, 
Ainsi que leurs enfants, 
ont la douleur de faire part ἀπ décès de 


Nelly Geneviève PLON, 


survenu le 8 juin 1998. dans sa 
vingt-unième année, Re 


, Conformément à son désir, elle a été 
incinérée et ses cendres seront déposées 
en Provence. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


survenu à Puris, le 14 juin 1998, dans sa 
année. 


& qpercreëi 17 juin, ἃ 10 Ἡ 30, en l'église 
aint-François-de-Sales, 6, 
El jen. ço rs ales, 6, rue 


L'inhumation aura lieu dans l'intimité, 
au cimetière de Nanterre (Hauts-de- 
Seine), dans le caveau de famille. 


3, τὰς Philibert-Delorme, 
75017 Paris. 


——_———_—_——— 


— Le directeur du Centre de 
biophysique ἐν 
biophys que moléculaire du CNRS à 


Ses collègues chercheurs, euseiguants. 
chercheurs, pinsénieurs, wchniciens εἰ 
ont la douleur de faire part du décès de 

Patrick SODAN 
chercheur au CNRS 
survenu le 10 juin 1998. 


Sa dà 


oublier ses qualités Etourtr lt 
unanimement JUeS. 


scientifiques 


᾿ 
᾿ 
Ϊ 


Les familles Renuces, Larroutie, 
ont Pimvmemte chagnn de ἴδε part do 
décès accidentel de 

Camille RENUCCT 


Elle avait dix-sept ans et demi. 


Er babelle. Cécile εἰ Aurien 
SO Uutesse de Faire port du Jévés de 


Mans 
vice-| 
ΤῊΝ usées, 
des Puais et ; 
grand officrer ἐς Ja Légiue d'honneur, 
grand-croix de l'undre natiaal 
du Mérite. 


survenu le 12 jun 1998, ans νὰ Quatre 


vingt-dixième Année. 
ΠῚ sera inbumé duns la plus stricte 
intimité à Bastelic en Corse. 


25, τ Montchelln, 
78000 Versailles. 


- M. Pierre Mayet, vice-président, 
EM PR) a conseil pénéral des 
Ponts et Chaussées, 
ont la trisresse de faire part du décès de 


re Te 
officier WU] d 
grand-croix de l'ordre national 
du Mérite, : 
directeur honoraire de La construction 
(1951-1955), 
directeur honoraire du persannel, 
de la comptabilité 
εἰ de L'aiministrtiun generale 
au ministère des ravuux publics 
11956-19611 
ident de section honoraire 
du conseil des Ponts ct Chaussées 
ce-pré Pour 
vice] t ne 
du conseil général cles Ponts et Chaussées 
11977.1979), 


Par son dynamisme et sa compétence, il 
a profondément marqué les 
modernisatians de l'induarric de la 
construction et de l'administration de 


l'épuipement 


— Mer Simone Taïbat, 


son dem 

Sylvie, {sabelle, Rosine εἰ Nathalie, 
ses filles, 

Jean-Pierre Brosse, Olivier Meynot, 
Armaud Samveille. Brano Muyan, 


sa belle-sœur et ses beaux-frères, 
leurs enfants, petits-enfants et arrière. 


Et toute la famille, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès du 


survenu le samedi 13 join 1998, dans sa 
soixente-huitième année. 

Un hommage lui sera rendu le jeudi 
18 juin, à 11 ἃ 15, au funérarium d'Antony 
Hauts-de-Seine). 


ΠῚ sera ensuite inhumé au cimetière 
ancien de Châtenay-Malabry (Hauts- 
de-Seine). 


= Elizabeth Wri 
ess 
k Ce di du décès de 
ont le faire part 
The Hon. Rosemary Lad. 
WRIGHTSON, 7 


survenu dans sa quatre-vingt-cinquième 
année, à Neasham, Yorkshire 


Le Roche-Abilen, 
49250 Saint-Georges-du-Bois. 


ni ï le 
-Uyauna. 
Christian CHARTIER 


disparaissait à l'âge de quarante-bui 
ἢ γαῖα 199). τ ὑπ 


ΠῚ voulait 
: Comprendre le monde et le 
I nous manque toujours autant. 
édération SUD-PTT, 


τοῖτες ait 
Goncours 
Université Paris-[-Panthéon-Sorbonne 


Gratin au concours externe d'en- 
τ ο à l'Ecole nationale d’administralion. 
UD ἃ] 
d'aptitude, près examen du dossier et sest 
Renseignements ct retrait des dussiers ἃ 
partir du 15 jui 
du Pan juin ae CIPCEA, 12. place 
Tél, : O1-46-34-99.35, À 
inscriptions définitives εἰ début des en- 
séignements octobre 1998, ἮᾺ 
: LEE 
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Novartis, le leader mondial des Sciences de la Vie, développe constamment de nouveaux produits afin de répondre 
aux exigences croissantes des agriculteurs, dans le cadre d'une agriculture durable. 

Producteur de blé er de betteraves en Picardie, Philippe Desmet obtient, grâce à la gamme de produits de protection 
des plantes de Novartis, des récoltes saines et d'excellents rendements. En n'utilisant que les quantités de produits 
nécessaires, il respecte l'environnement et préserve les ressources naturelles pour le bien des générations futures. 


Novartis. Ensemble. pour une meilleure vie. 


Santé Agricuiture Nutrition 
. De nouvelles forces pour les Sciences de la Vie 


Pour en savoir plus, visitez notre site internet: www.fr.novartis.com 
Novartis France SA, 14, boulevard Richelieu, BP 410, F-62845 Rueil Malmaison Cedex 
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E corps d'Ali Galica 
δεῖ douloureux. 
L'homme grimace 
quand il parie, pose 
LE à hauteur du 
cœur lorsqu'il ins- 
pire. La radio a dia- 
gnostiqué une côte 
flottante cassée. Son 
visage ressemble à celui d’un 
boseur malmené par les poings de 
l'adversaire. Les yeux ont doublé de 
volume, une arcade est ouverte, du 
sang est collé dans les cheveux. Le 
combat que vient de livrer AH Gali- 
ca fut inégal. Sent contre quatre ou 
cinq, il ve pouvait offrir aucune ré- 
sistance. 1 s’est roulé en boule, ἃ 
encaissé les coups. «J'étais comme 
un punching-ball », dit-IL 

Ali Galica a passé quatre heures 
dans un poste de police. Ali est al- 
banais, tes policiers sont des 
Serbes. A Pristina, comme sur l'en- 
semble du Kosovo, les agents de 
police sont tous serbes. Les Alba- 
pais affirment qu'un Kosovar 
aduite sur deux ἃ eu affaire à la po- 
lice. AË croît en cette statistique. ἢ 
sait aussi que toute « CONVOCatIOn » 
dans un commissariat s'ac- 
compagne au mieux de menaces 
verbales, au pire d’une bastonnade. 
« Un type en civil a posé le canon de 
son pistolet sur ma tempe et il a dit 
qu'il allait me faire sauter la cervelle, 
raconte Ali. Et puis il a ri et il a ajou- 
té: "Je ne vais pas gaspiller cette 
balle, tu n'es qu'un singe, après 
tout !" Et les autres ont commencé à 
frapper. » 

Al Galica exerce ἃ Pristina, le 
chef-lieu de la province du Kosovo, 
la profession d'agent des impôts. 
Plus précisément, il collecte de 
l'argent. Chaque matin, il quitte son 
appartement et se fond dans la 
foule. La discrétion est son atout 
majeur. Il ne porte pas d'attaché- 
case, mais a cousu à l'intérieur de 
ses vêtements un nombre impres- 
sionnant de poches où échouent, 
au fil de la journée, un à un, les bil- 
lets. L'activité d'Al est illégale 
puisque son employeur, «la Répu- 
blique du Kosovo », n'est pas re- 


connu. 

Depuis la mise en place en 1989 
par Belgrade d'un système d'apar- 
theid à Pencontre des Albanais, la 
stratégie de ces derniers a consisté 
à construire 1we société parallèle 
visant à se substituer au pouvoir 
serbe de la Fédération yougoslave, 
qui les a privés de tout droit. La 
langue albanäise a été bannie, de la 
maternelle à université. Les Alba- 
nais ont donc créé leur propre sys- 
tème scolaire. Un impôt volontaire 
a été mis sur pied en 1992 pour 


Les sociétés parallèles de Pristina 


payer le salaire des professeurs, 
l'achat de matériels (livres, 
meubles) et la location des locaux 
où sont donnés les cours (apparte- 
ments privés, caves, garages). 

« Vingt-six mille familles alba- 
naïses de Pristina donnent chacune 
tous les mois 10 deutschemarks 
(35 francs). Cinq mille en sont dis- 
Pensées var elles sont trop pauvres », 
explique Xhavit Dermaku, le vice- 
président du conseil financier mu- 
nicipal. « Mais 65 % de l'argent pro- 
viennent des entreprises ou 
commerces qui versent de 100 à 
3 000 deutschemarks par mois selon 
leurs capacités. Les Albanais installés 
à l'étranger envoient 3 % de leur sa- 
laire dans une banque à Tirana [ca- 
pitale de FAlbanie]. 97 % de l'argent 
récupéré assurent le paiement des 
salaires des professeurs, 3% sont 
consacrés aux activités culturelles, 
sportives et aux voyages des ensei- 
gnants à l'étranger », ajoute Xhavit 
Dermaku. 


Il existe trente et un consells fi- 
nanciers municipaux au Kosovo 
(2 millions d'habitants, 90 % d'entre 
eux sont de souche albanaise). Ali 
Galica est l'un des quarante agents 
œuvrant à Pristina. Ses tournées 
quotidiennes le conduisent jusqu'à 
la périphérie de ia ville. Π part 
chaque matin, en feignant de pa- 
raître détaché. Il s'attarde dans un 
café, regarde les devantures de ma- 
gasins, l'œÏ sans cesse aux aguéts 
Pour observer s’il est suivi. 11 doit 
être de retour à 15 heures dans les 
bureaux du conseil financier où les 
coupures sont aussitôt rernises à Un 
directeur d'école. 

L'autre jour, sa vigilance n’a 
pourtant pas suffi Deux policiers 
l'attendaient au sixième étage 
d'une tour. Embarqué dans un vé- 
bicule de la Milicja, Ù ἃ été amené 


au poste, battu et délesté des 
940 deutschemarks et 2 francs 
suisses qu'il avait collectés. «Ils 
m'ont dit que cet argent allait à 
l'UCR [Armée clandestine de libéra- 
tion du Kosovo] et qu'ils achetaient 
des armes avec. Je leur οἱ dit que 
C'était mon argent et que j'avais le 
droit de le porter sur moi. C'est la 
première fois que je suis arrèté. En ce 
moment, ils nous surveillent, à cause 
des tensions dans le pays », déclare- 
t-il Ali Galica a été mis au vert pen- 
dant quelques semaines, le temps 
que ses plaies cicatrisent et que la 
police l'oublie un peu. Puis ἢ re- 
prendra ses tournées. « Savez-vous, 
affinme-t-1, que {e Kosovo est sans 
doute le seul pays au monde où les 
contribuables accueillent les fonc- 
tionnaires des impôts avec le sourire 
et une tasse de thé ? » 


INSI va la vie à Pristina 

{200 000 habitants), entre 

violence et indifférence. Al- 
banais et Serbes se côtoient, 
marchent sur les mêmes trottoirs. 
achètent les mêmes cigarettes, aï- 
ment le football et les terrasses de 
café. Mais c’est à peu près tout ce 
que les uns et les autres partagent. 
On ne se parle pas, on ne vit pas 
ensemble. Il existe des bars, des 
cours de récréation, des terrains de 
jeux, des journaux pour Albanaïs ; 
des boîtes de nuit, des écoles, des 
championnats sportifs, une télévi- 
sion pour Serbes. Un Serbe baisse 
la tête lorsqu'il croise le chemin 
d'un Albanais qui fut naguère un 
ami, un voisin ou us collègue de 
travail. et réciproquement. Α ia nuit 
tombée, le centre-ville est désert. 
Les Albanais craignent de tomber, 
au détour d'une rue, sur une bande 
de crânes rasés venus de Beigrade. 
Les Serbes ont peur de croiser un 


Ὁ ἢ 
- - 


HORIZONS ὁὁὌἘ...-. 


ENQUÊTE 


groupe de « terroristes » de l'UCK 
ayant déserté le maquis l'espace 
d'une nuit de permission. La peur, à 
peine palpable la journée, enve- 
loppe Pristina au coucher du soleil. 

Tout laisse à croire que les 
combats qui font rage dans l'ar- 
tière-pays risquent d'embraser pro- 
chainement le chef-lieu du Kosovo. 
La jeunesse albanaise, à La disci- 
pline exemplaire, qui soutient le 
discours d'Tbrahim Rugova (chef de 


ments ponctuent aujourd'hui les 
marches silencieuses organisées 
quotidiennement dans le centre- 


brülent les maïsons, chassent les 
gens, et le monde se tait, parle de né- 
gocier, envisage des sanctions écono- 
miques ! C'est comme en Bosnie, je 
crois. Là-bas, ils se sont armés pour 
résister aux Serbes, c'était de la légi- 
time défense. C'est ce que fait au- 
jourd'hui l'UCK ! Ἢ faut comprendre 
les jeunes, leurs héros ne sont plus 
des intellectuels qui publient des 
livres racontant notre souffrance 
comme Rugova. mais des hommes 
armés qui montent des embus- 
cades. » 

«Il y a quelques jours. poursuit 
Ilire, des jeunes ont renversé une ca- 
mionnette à la fin d'un regroupe- 
ment, ils ont battu le chaufieur, un 


« Le Kosovo est, sans doute, 

le seul pays au monde où les contribuables 
accueillent les fonctionnaires des impôts 
avec le sourire et une tasse de thé » 


vile. Selon un rituel, la Ligue dé- 
mocratique du Kosovo (LDK), 
d'fbrahim Rugova. qui appelle à ces 
manifestations, permet aux jeunes 
de scander des slogans pendant 
cinq minutes avant chaque disper- 
sion. Si l'on entend encore la foule 
crier fort le nom de Rugova., le sigle 
« outchekeu » (UCR) est repris lui 
aussi. 

« La première fois que j'ai enten- 
du cela, j'ai été surprise, explique 
ire, une étudiante. J'ai crié moi 
aussi “outchekeu” avec les autres et 
ça m'a fait du bien. J'aime toujours 
Jbrahim Rugova, mais sa politique 
pacifique est en train d'échouer. Re- 
gardez ce qui se passe, les Serbes 
massacrent des civils albanais, ils 


Serbe, qui voulait forcer le passage. 
La police n'est pas intervenue. Si elle 
l'avait fait, la ville aurait basculé 
dans {a violence. On venait d'ap- 
prendre par des journalistes étran- 
gers que les Serbes pratiquaient du 
ethnique, On était chauffés 
à blanc, j'ai crié "ΓΚ" comme ja- 
mais je n'avais osé le fire. » 
étudie dans un sous-sol. Une série 
de caves suintantes d'humidité ont 
été transformées en classes. Chaque 
jour, par rotation, 1700 élèves et 
97 professeurs s'y croisent, s’y 
bousculent. Ilire avoue qu’elle a 
honte d'apprendre dans de telles 
conditions et qu’elle sèche des 
cours parce que l'environnement ki 


Pour que leurs enfants 


«sape le moral ». Arbene Skenderi, 
un professeur de physique, lui dit: 
« Un jour viendra où nous réintégre- 
rons les universités. On se bat depuis 
des années pour ça, vous les étu- 
diants, nous les enseignants. » Ilire 
n'ose pas demander quand. Une de 
ses amies lance: «Les étudiants 
serbes ont mis à sac la Jaculté de 
technologie, les Albanais venaient 
d'être autorisés à y retourner. Que 
pensez-vous de cela ? Ts cassent tout 
parce qu'ils ne veulent rien partager 
avec nous. » Le professeur se tait, 
élude la question. Un silence où 
s'engouffre je malaise srandissant 
entre les deux à 

Les adultes, Albanais et Serbes, 
ont en commun le serbo-croate, 
langue étudiée avant l'éclatement 
de la Yougoslavie. Aujourd'hui, les 
ékves apprennent l'albanais ou le 
serbe. Ils ne se comprennent donc 
pas. À l'école Dardanja, un des rares 
établissements scolaires où les Aj- 
banais sont acceptés, un mur a été 
érigé dans la cage d'escalier. 

D'un côté de la doison, les petits 
Albanais étudient l’histoire alba- 
uaise et avancent le nom d'Ibrahim 
Rugova quand on leur demande qui 
est leur président de La République. 
De l'autre côté, les petits Serbes ἀρ. 
prennent la culture serbe, et Slobo- 
dan Milosevic est leur chef d'Etat 
Les gamins se croisent à La sortie des 
cours et en viennent parfois aux 
mains. Des insultes pleuvent et on 


demain de 


& 


puissent continuer à 
apprendre leur langue, 


bannie 


de la maternelle 


à l'université 


par la minorité serbe, 
les Albanais du Kosovo 
se soumettent à un 
impôt volontaire. Les 
jeunes manifestent 


de plus en plus 


d'impatience face à 


la politique de 


résistance pacifique 


prônée par les 
responsables 
de leur 
communauté 


de citoyens de seconde zone. Les 
Serbes estiment, quant à εκ, im- 
possible que la province puisse 
quitter la République fédérale de 
Yougoslavie. Et si cela devait arriver, 
ils doutent que leurs droits suicnt 
respectés. « Nous, les Serbes de Près- 
tina, on vit dans un ghetto, lâche An- 
na. Nous étouffons. Les Albanais 
disent que nous sommes des racistes 
comune les leaders blancs en Afrique 
du Sud pendant l'apartheid, ceux de 
Belgrade croient que nous sommes 
des paysans. » 


LLE rêve de départ vers 
E l'étranger, l'Australie, le Ca- 
nada, les Etats-Unis... ou, à 
défaut, vers Belgrade, «Ja grande 
ville où ne vivent que des Serbes et où 
l'an peut danser jusqu'à J'aube 5. 
Mais, pour l'heure, les songes d'An- 
na derneurent des chimères. « Bel- 
grade nous interdit de quitter le Kaso- 
vo, s'insurge-t-elle. Si je fais une 
demande de visa dans une ambas- 
sade, les ministères serbes sont mis au 
courant et ils ne me délivrent pas les 
documents nécessaires. Si je veux 
m'inscrire dans une université de Bel- 
grade ou chercher du travoñ, is me 
l'interdisent parce que je suis née au 
Kosovo. » Elle jure que Pristina se vi- 
derait de la majorité de ses habt- 
tants serbes si ces obstructions 
étaient levées. 

La politique de Belgrade vise à 
fixer cette population pour ne pas 
céder démographiquement le Koso- 
vo aux Albanais. Dès qu'une oppor- 
tunité se présente, les autorités 
serbes tentent d'implanter de nou- 
velles populations. Lors de l'offen- 
sive croate de 1995, dans les Kraïina 

- {région ouest entre la Bosnie et la 
Croatie), 350 000 Serbes ont dà fuir. 
Belgrade en ἃ réinstallé quelques 
centaines à Pristina. Ils survivent en 
se Évrant à de petits trafics. Alba- 
nais ét Serbes originaires du Kosovo 
les détestent. « Si l'on m'avait donné 
le choix, je serais restée en Bosnie, du 
côté serbe », raconte Liljana Stanic, 
originaire de Knin (Croatie). 

Liljana vend des cigarettes améri- 
Caïnes dans une rue près d'un hôtel. 
Elle ne met jamais plus les pieds 
dans le ball depuis te jour où elle en 
a été refoulée. « Ils croyaient que 
j étais albanaïise, se souvient-elle. Je 
Suis serbe, j'ai répondu, une Serbe de 
ἘΠΕ - ont dit que c'était pareil. » 

: années, on pouvait 
lire à l'entrée de l'hôtel en question 
un écriteau indiquant que l'établis- 
serment était interdit « aux animaux 
et aux Albanais », C'était l'époque 
Où le milicien et mafieux Zcljko 
Raznijatovic, alias Arkan, était élu 
au Parlement du Kosovo. Arkan est 
reparti à Belgrade, et l'écriteau à 
vécu à prb ee vécue 
part. Scène vécue 
dans cet hôtel : un Albanais s'invite 
dans un salon pour suivre la re- 
transmission télévisée d'un match 
de football. Un serveur lui indique 
la porte vers la sortie en lui disant : 
«TU es albanais, tu ne parles donc 
Pas notre langue. Comment vvux-tu 
comprendre quelque chose à ce 
Éittar PRE Dunes s'en est αἰ, 
5 argument toi 
imbécile que ἰτὸ- πος dE Sa 
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Les paradoxes de la ΤῊ de la Presse Charles Millon et le EN: 


Par Jacques Le Bohec 


DÉQUATES ou mal- 
heureuses: telles 
Peuvent être les utii- 
sations de la 
pbie: Le planisphère réalisé Par Fas- 
sociation Reporters sans frontières 
à l'occasion de La Journée mondiale 
de la Hberté de 18 presse fait partie 
des secondes. On y voit des Pays en 
teinte plus ou moins foncée selon Je 
nombre de joumalistes tués et em- 
prisonnés. À cette aune, toute une 
ne se sont en blanc, dont la 
Situation est qualifiée 
de « correcte ». 

Ce n'est évidemment pas le fait 
de montrer du doigt les pays où 
s'exercent des violences à F'en- 
contre des journalistes qui pose 
problème. C'est l'idée implicite qui 
passe à travers cette carte, qui Sup- 
pose que la situation est « cor- 
recte » dans la mesure où les ἢ jour- 
nalistes ne sont pas assassinés et 
emprisonnés. Le blanc immaculé 
laisse croire que les journalistes 
sont « libres ». Dès lors, on est fon- 
dé à penser que la tiberté des jour- 
nalistes pe peut être limitée que par 
des actes de violence physique. En 
réalité, la situation est plus 


La carte élaborée par Reporters 
sans frontières est trompeuse parce 
que les entraves à la liberté de Ja 


qu'aucune contrainte ne doit 
s'exercer. Maïs la définition de cette 
notion juridique et philosophique 
fait aussi problème, les définitions 
étant multiples. Si bien que, quand 


on dit « liberté de la presse », on ne 
sait pas vraiment ce qu'on dit. Peut- 
Ï s'agir, par exemple, du droit de 
faire tout ce qui ne nuit pas à la ἔ- 
berté d'autrui ? De La Hberté conçue 
comme dépendant du seul Hbre ar- 
bitre? 

En réalité, les actes de violence 
physique ne doivent pas cacher la 
forêt des autres contraintes, tout 
aussi efficaces, voire plus. On pense 
immédiatement aux fameuses 
«pressions » extérieures, notam- 
ment de la part des sources et des 
annonceurs. On pense aussi au 
cadre jiridique (lois sur la diffama- 
tion, la protection de ja vie pie 
vée..), à la déontologie profession 
pelle où d'entreprise ere quel 
ne conditionne pas Poctroi de la 
qualité de journaliste profession- 
nel). Mais il faut aussi mentionner 
la contrainte d’audience pour 
maintenir le journal à flot ainsi que 
la discipline inteme à des rédac- 
tions hiérarchisées (du directeur au 

jgiste). 

Moins visible, on doit citer le 
risque de se retrouver durablement 


au chômage en cas de licenciement - 


(même en faisant valoir la clause de 
conscience). Pius subtile encore, La 
règle selon laquelle on place à cer- 
tains postes-clés les journalistes qui 
agiront en fonction de ce qu’on 
souhaïte sans les rappeler sans ar- 
rêt à l'ordre : c’est la règle «the 
right man at the right place» 


l’autocensure. Au fil des expé- 
tiences, le jeune journaliste va ap- 
prendre les façons de faire et de 
dire en vigueur dans sa rédaction. Π 
va aussi incorporer les diverses 
autres contraintes venant de l’exté- 


rieur ; ἢ va peu à peu se jes appro- 
prier et les intégrer dans son savoir- 
faire personnel Elles agiront en- 
suite inconsciemment, automa- 


tiquement. 


Les entraves 

à la liberté de 

la presse ne sont pas 
uniquement dues 

à la violence physique 


Par exemple, un journaliste qui 
défend une cause politique ou reli- 
gieuse n'aura pas lui-même Je sen- 
timent d’être censuré 511 travaille 
dans un journal en accord avec ses 
convictions. De même, les concep- 
tions de ce que doit être le joums- 
lisme varient souvent d'un journa- 
liste à l'autre, et des débats 
insolubles ont Heu au sein de la 
profession et des rédactions à ce 
sujet. Ces conceptions dépendent 
principalement de l'itinéraire de 
chaque journaliste (origine sociale 
et familiale, type d'éducation, 
cursus scolaire, expériences profes- 
sionnelles). 


a MES 
presse », il semble donc difficile 
d'oublier que la définition de ce 
principe ne va pas de soi, que des 
contraintes sociales existent bel et 
bien, que les journalistes eux- 


OPPO- 
sés aux objectifs de l'association. 
D'une part, elle intime aux journa- 
Jistes qui auraient des raisons de se 
plaindre de leur situation person- 
nelle, de celle de leur rédaction σὰ 
de leur profession, de taire leur ré- 
ciminations et de relativiser leurs 
revendications. Les choses ne sont- 
elles pas bien plus graves dans ces 
pays où l'on réprime violemment 
Îles confrères ? 

D'autre part, elle réhausse le 
prestige social d'une profession 
jourmalistique alors qu’elle est très 
critiquée et qu'on la dit discréditée 
(dans les sondages). Ce qui déplace 
le débat sur un autre terrain, aussi 
exotique que justifié. Or, en met- 
tant en avant des confrères marty- 
risés, Reporters sans frontières re- 
dore un peu le blason des 


partout dans le monde). Mais, pa- 
radoxalement, ce n’est peut-être 
pas le meilleur service à rendre à la 
défense de la « liberté de la presse » 
en France. 


Jacques Le Bohec est 

de conférences à l'IPSÉ (Ins- 
titut pr lreerb de Sévenans) et 
enseignant à l'Institut français de 
presse. 


Il faut défendre es journalistes par cher Diard 


peuvent lui permettre de refuser 
des coupes intempestives, par 
exemple. Ce sont d’ailleurs ces 
droits moraux qui ont amené le 16- 
gislateur à ‘ki actorder une clause ᾿ 


poli 
tiques (elles prennent parfois le ton 


sensibles, eux, à la relation des « af- 
faires » touchant à la gestion de 
l'Etat et de la cité, à leur gestion. 
Sous prétexte d'atteinte à la pré- 
somption d'inmocence, ils se livrent 
à des amalgames indignes de leurs 
fonctions. 


Les journalistes ne sont pas des 
«chasseurs de têtes» d'hommes 
politiques. Ils essaient, humble- 
ment, d'exercer honnêtement un 
métier, certes difficile, maïs qu’ils 
ont embrassé avec passion. Cela ne 
leur interdit cependant pas d'être 


la chose publique est malmenée ou 


dévoyée. 

Que la majorité des citoyens ne 
connaissent pas les règles du 
champ ἃ profession 
l'admet : c'est la raison pour la- 
quelle elle tend le dos quand on lui 
adresse des reproches, même véhé- 
ments. En revanche, les ep 
politiques, qui Ont, τὰ une 

connaissance des rouages 

des médias, sont assez mal venus 
de vouer les joummalistes aux gémo- 
nies. D'autant qu'ils se chargent as- 
sez régulièrement d'affranchir ceux 
qu'ils côtoient quand cela les ar- 
range | Certains vocifèrent quand 
Roland Duras est ris en EXAMED ; 


autres s'en réjouissent Et ap” 
d'au On prendies 


le traitement de rinfommation. Kad 
Zéro «trouve normal qu'un diffu- 
seur ait ses ins et τε 
mmande de ne enquêter 
Fos sujets: le football le cinéma et 
ancienne CGE. La 
Leone elle, s'émeut εἴ D 
quand son directeur ape Ια! 
«le droit d'intervenir sur le ἣν 
ment de l'information ur 
LVMH, mème au détriment du lec- 


TEUT ». 


tiens, les compoïtements de 
voyous, £tt. Rien.de tout cela n’est 


L'information 
n'est pas 

une marchandise 

comme une autre 


‘sement pour permettre aux ci- 
toyens d’avoir tous les éléments en 
main, se forger une opinion per- 
sonnelle et comprendre la marche 
du monde, : 

Les intérêts des journalistes sont 
contradictoires avec ceux des 
‘hommes pofitiques (parfois), de 
leurs employeurs (souvent) ? À qui 
Ja faute si les principes profession- 
nels beurtent la conception libérale 
de la société et son corollaire, la 


dans deux textes fondamentaux : le 
code du travail et le code de la pro- 
priété intellectuelle. Nul ne peut ré- 


travail 
des idées. 1] ἃ donc la particularité 
d’être un salarié et un auteur" 

En tant qu'auteur, ἢ 8 des droits 
patrimoniaux : une juste rémuméra- 
ton pour l'utilisation secondaire de. 
ses Œuvres accessoires, 
mais peu décisifs en l'espèce) et, 
surtout, des droits MOTaux, qui 


cause lun des soces essentiels du 


Ils semblent déployer plus 
d'énergie à « casser » la loi qu’à 


meilleures conditions de travail, in- 


dispensables pour mieux traiter 
Finformation (et le lecteur). Dans le 


leurs droits an nom d’un libéralisme 
ambiant aux effets destructeurs. 
Car l'information n’est pas une 
marchandise comme une autre. 


Michel Diard est secrétaire 
général du Syndicat national des 
journalistes CGT (SNJ-CGT). 


AU COURRIER DU « MONDE » 


FAMILLE : LA VOIX 
DES PSYCHOLOGUES 

J'ai lu avec intérêt les éléments du 
rapport d’Irène Théry concernant 
«Le droit face aux mutations de la 
famille » (Le Monde du 15 maï). Irène 


mille uniquement sous Fangle socio- 
logique (transformation des 
alliances, nouvelles formes de fa- 
milles, d'engagement et de dégage- 
cr rer ἡτού τα 
pect de la question occulte 

en compte des individus pris dans 
ces mouvements. En d’autres 
temmes, la banaïisation sociale et ju- 
ridique du divorce (dont certains 
médias se font l'écho ee une 
complaisance qui exclut la lucidité) 
ne diminue en rien la souffrance de 
ceux qui la subissent de plein fouet, 
qu'il s'agisse dn conjoint qui subit et, 
surtout, des enfants (.…) Les Change- 
ments actuels se sokient en réalité 
par de véritables violences faites aux 
individus ; Hs bafouent les besoins 
affectifs de ceux-ci, les plongent 
dans te trouble et la tristesse. 


feñdre la voix de ceux qui travañllent 


sx k terrain, or mmcreun) r Al 


chologues, psychothérapentes, édn- 
cateurs, ἢ ne s’agit ni de «psycho- 
logiser » ni de Hvrer un combat 


‘ d'amière-garde pour des valeurs qui 


n’ont pas su survivre, mais d'essayer 


Depuis quelques mois, à Paris, le 
service de la voirie a fait insérer dans 
Pasphalte nombre de places de sta- 
tiommement réservées aux « livrai- 
sons ». L’explication officielle est 
que ce sont les commerçants qui en 
font la demande. Dans ma rue 


de préciser que ces places ne sont ja- 
mais laissées libres, et c'est ici qu'ap- 
paraît la véritable raison de cette 
nouvelle disposition : la contraven- 
tion pour stationnement illicite sur 
ces places coûte 230 F, avec ou sans 
ticket de stationnement. Lorsque 
Ton rappelle que Le coût normal de la 


τ contraveution pour stationnement 
3 sans ticket n'est que de 75}, îl de- 
- vient tout de suite évident que la 


préfecture a trouvé là une excellente 
Source de revenus supplémentaires, 
Cest d'ailleurs ce que reconnaissent 


: ‘ sans ambages 165 contractuelles de 


bonne foi. L'antomobiliste at-il vrai- 
are tira 
etdanske plus 2 


une histoire lyonnaise 


par Claude Burgelin 


AR quels paradoxes 
expliquer qu'une des 
régions prospères de 


France, économique- 
ment en pointe, ait fini par avoir à 
sa tête un exécutif insensément 
réactionnaire avec cet alliage du 
Front national et d'une droite 
d'ordre moral, crispée sur des ré- 
férences obsolètes, menant croi- 
sade pour dénoncer les intellec- 
tuels et les médias, s'enfermant 
dans des jogiques paranoïdes ? 
Une telle représentation politique 
semble en assez grand décalage 
avec ses mandants, qui sou- 
tiennent d'habitude une droite 
européenne, modérée, fidéle aux 
prudentissimes valeurs de feu An- 
toine Pinay. 

Parfois, pourtant, l’histoire bé- 
gaie. Ce qui vient de se passer à 
Lyon ne peut se comprendre 
qu'en référence avec l'histoire des 
mœurs et des mentalités de cette 
cité. Lyon fut, certes, la capitale de 
la Résistance. Elle fut, aussi, une 
ville qui adhéra profondément au 
régime de Vichy, en raison de son 
catholicisme rigoriste et familia- 
liste, de sa tradition de repli sur 
les valeurs privées, de son humi- 
lation d'être restée une ville de 
travail et de négoce qui ne sut ja- 
mais bien s'adapter ni au mouve- 
ment des idées ni mème peut-être 
aux valeurs de la République. Au- 
cime grande ville française n’a été 
autant marquée par un catholi- 
cisme parfois généreux (le meil- 
leur du christianisme social de ce 
siècle s'y est forgé pour une 
bonne part), mais plus souvent 
étroitement sec et intégriste avant 
la lettre. 

Un enseignement libre qui crut 
longtemps à sa mission d'étouf- 
foir et d'éteignoir 8, plus qu'al- 
leurs, formé'les mentalités des 
cadres de cette bourgeoïsie mar- 
chande ou médicale qui : a fait 
Lyon. Jear Reverzy. l'auteur du 
Passage et de Place des angoisses, a 
su admirablement évoquer cette 


. vile de traboules, de sacristies 


chuchotantes et de murailles ri- 
gides, aux ruelles naguère encore 
noirâtres où - il l’a dit en une sai- 
sissante formule - «l'intelligence 
sangiote ». 

La part la plus opaque de l'élite 
locale n'a guère changé depuis les 
années de Vichy ou ces années 30 
où d'illustres notabilités Iyon- 
naises (Alexis Carrel, Auguste Eu- 
mière) s'adonnaient à l'éloge de 
l’eugénisme. Oubliant vite les 
heures de la Résistance, repous- 
sant le gaullisme comme un corps 
étranger (Ü a fallu d'exception- 
nelles circonstances, déjà dues à 
la décomposition de la droite lo- 
cale, pour qu'un hussard du RPR, 
Michel Noir, s'empare brièvement 
de la ville avant de la perdre en 
raison de ses égarements}), pro- 
mouvant les médiocres (Louis 
Pradel vingt ans durant...) détes- 
tant de toutes ses fibres ce que re- 
présente la gauche (sa tradition de 
débat, de laïcité, de libre examen), 
elle n'a cessé de nourrir secrète- 
ment l'espoir de la refondation 
d'une droïte néo-vichyste. 

A-t-On assez prêté attention à 
ce que fut la fondation de l'uni- 
versité Lyon-Dl ? En 1974, une ma- 
jorité de juristes et une minorité 
de littéraires firent sécession 
d'avec l'université Lyon-Il pour 
instituer, fait unique en France à 
ce point, une université fondée 
sur l'alliance de la droite et de 
l'extrême droite - celle-là même 
sur laquelle aujourd’hui entend 
s'appuyer Charles Milon. L'uni- 
versité Lyon-IIl (où enseignent 
Pierre Vial et Bruno Gollnisch) a, 
à Févidence, servi de laboratoire 
pour mettre au point cette al- 
liance politique du néofascisme et 
d'une démocratie chrétienne dé- 
boussolée. Lyon-IIl a été un lieu 
d'accueil pour une poignée d'en- 
seignants négationnistes et quel- 


eue, à Lyon-IH, bon nombre d'en- 
seignants de la droite classique à 
l'égard de ceux-là mêmes qui 
compromettaient Pimage de leur 
université. Comme s’il ne s’agis- 
sait là que dé péchés véniels. Ou 
plutôt comme si les «excès » de 
tel ou tel les faisaient jouir secrè- 
tement d’une revanche qu'ils ne 
s'autorisaient pas à prendre publi- 
quement. Revanche contre tout ce 


qui viendrait battre en brèche un 
vaditionalisme moral (fait d'un 
curieux alliage d'aigreur, d'hypo- 
crisie et de boyscoutisme) et un 
conservatisme intellectuel soudès 
par un certain nombre de rejets 
implicites et de récusations silen- 
cieuses. 

La vie politique d'une bonne 
part de la droite lyonnaise ἃ été 
ainsi aimantée tour à tour par le 
maréchalisme, puis par le MR, 
avant d'osciller, comme au- 
jourd'hui, entre le giscardisme 
(affirmation d'une caste bour- 
geoise sûre de ses normes, de sa 
légitimité à la détention du pou- 
voir et pro-européenne) et le néo- 
maurassisme (la région contre la 
capitale, le peuple sain contre 
l'élite déliquescente, la dénoncia- 
tion des méfaits et perversités du 
monde moderne... 

Coeaistent dans Un certain 
nombre de secteurs de l'establish- 
ment lvonnais des réseaux (cabi- 
nets d'avocats. associations, Clans 
familiaux) où se côtoient depuis 
longtemps militants FN ou inté- 
gristes, nostalgiques de Vichy et 
représentants d'une droite appa- 
remment plus aérée. Ce qui ci- 
mente leur alliance, au-delà de di- 
vergences conjoncturelles, est le 
refus des forces de contestation, 
d'innovation intellectuelle et 
d'analyse critique. 

C'est donc autour du combat 
culturel que s'est scellé le pacte 
des « millonistes » et du FN: 
contre la « dictature » des médias, 
des intellectuels et du confor- 
misme de la culture contempo- 
raine et dans l'affirmation des va- 
leurs de la culture localiste. La 
bourrée forézienne et les chœurs 
de bergers savoyards qu'on oppo- 
serait aux brassages internationa- 
listes, au théâtre dérangeant, à la 
pensée insoumise. 


Comment ne pas être 
désespéré devant 

les dégâts que 

ne manquera pas 

de commettre 

cette conjuration 

de la médiocrité 


-et de l’obscurantisme 


vindicatif ? 


Une fois de plus, à Lyon, l'intel- 
ligence sanglote. L'intelligence 
politique devant cette politique de 
Gribouille suicidaire pour la 
droite (pourquoi voter Millon si 
cela aboutit à voter de fait Vial ou 
Golinisch ?). L'intellisence morale 
devant cette trahison des engage- 
ments pris et ce pouvoir offert au 
parti du refus, de la haine et du 
délire. Et comment ne pas être dé- 
sespéré devant les dégâts que ne 
manquera pas de commettre cette 
conjuration de la médiocrité et de 
l'obscurantisme vindicatif ? 

L'alliance montpelliéraine d'une 
part de la droite et du FN relève 
partiellement d'une autre analyse 
que la situation rhône-alpine. La 
corruption méditerranéenne des 
mœurs politiques, un certain cy- 
nisme, un populisme fruste 
donnent à ce qui s’est passé à 
Montpellier sa couleur. L'idéa- 
lisme fanatique, le moralisme dé- 
voyé, l’ancienneté des rancœurs 
confèrent aux événements de 
Lyon une autre tonalité, plus in- 
quiétante, plus idéologique, plus 
lourde de folie. 

La balle est aujourd’hui dans le 
camp de la droite républicaine. Ou 
elle sait affmmer son attachement 
aux valeurs de la démocratie, reje- 
ter ses soldats perdus et désigner 
l'extrême droite comme l'ennemi 
principal et insupportable. Ou elle 
échoue à le faire et, de même que 
l'université Lyon-1ll ἃ été le 
champ d'expérience pour la prise 
de pouvoir en Rhône-Alpes, de 
même l'opération Millon, si mal 
emmanchée et nlaise qu'elle pa- 
raisse, pourrait devenir à son tour 
dangereusement efficace. 


Claude Burgelin est profes- 
seur de littérature fronçoise à l'uni- 
versité Lyon-1. 
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Cardiff, petit sommet 


ES Quinze s'engagent à 
pas comptés sur Ja voie 
de la réforme des insti- 
tutions européennes. 
Réunis à Cardiff, les chefs d'Etat 
et de gouvemement ont décidé. 
de relancer [ἃ discussion en octo- 
bre avant d'en reparler en dé- 
cembre et de remettre sans doute 


Paradoxalement, c’est un pro- 
grès si l'on songe qu'au iende- 
main du consell européen d'Ams- 


un préalable au prochain élargis- 
sement. L'Allemagne s'est ralliée 
à cette position. En contrepartie, 
Jacques Chirac n’a pas eu à se 
faire violence pour soutenir les 
philippiques d'Helmut Kohl 
contre la bureaucratie bruxelloise 
et en faveur d’une Europe décen- 
tralisée, ce qu'on appelle à Paris 
«l'Europe des nations » et à 
Bonn, la subsidiarité. L'enthou- 
siasme des Allemands pour Finté- 
gration européenne est en chute 
libre et le chancelier doit en tenir 
compte à la veille élections diffi- 
diles. 


Mais, sur le fond, La situation 
reste bloquée. Les données du 
problème sont connues: avec 
vingt ou vingt-cinq membres, 


des votes à la majorité qualifiée, 
repondération des voix entre les 
Etats, renforcement du contrôle 
parlementaire. Les Quinze savent 
même ce qu'il faut éviter à tout 
prix: créer un groupe de fonction- 


pas 

pins à Vienne à la fin de Fanpée, 
juste après les élections alle- 
mandes. Ü y ἃ fort à parier, en fait, 
institutionnelles 


mis, quand il sera évident que 
Fentrée des candidats est-euro- 
péens ne pourra plus être retar- 
dée. Elles feront partie d'un im- 
mense marchandage où l'autre 
sujet à l’ordre ἀπ jour européen, à 
savoir la réforme du 
communautaire, jouera un rôle 
essentiel 

On se rassurera en rappelant 
que, depuis les années 50, FEu- 
rope a toujours avancé ainsi. Mais 
pourra-t-elle continuer étemelle- 
ment sur la même voie, vaille que 
vaille ἢ Prenant le risque de creu- 
ser k fossé entre Pambition euro- 
péenne et les opinions nationales, 
le pragmatisme n'est pas forcé- 
ment le réalisme. Car, avec la 
mise en place de Peuro, puis Farxi- 


limbes, l'Union européenne ne 
change pas seulement de dimen- 
sion. Elle change de nature, Au- 
delà des débats institutionnels, 
c'est la finalité de PEurope qui est 
en cause. Sur ce sujet non plus, les 
Quinze ne sont pas très loquaces. 
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IL Y À 50 ANS, DANS δε ‘Hionde 
Le cri d'alarme des soyeux 


LA PREMIÈRE partie du 
Congrès international de la soie 
- qui fait suite au Congrès séricole 
d'Alès - vient de se terminer à 
Lyon. La seconde se déroulera à 
Paris : présentation de lingerie et 
de haute couture, réception à Ver- 
sailles. 

Trois cent cinquante techniciens, 
représentant une trentaine de Da- 
tions d'Asie, d'Amérique, d'Europe 
et d'Afrique, participent à ces as- 
sises. La vieille capitale des soyeux 
français a réuni tous ces hommes 
pour lancer au monde un cri 
d'alarme. Le goût des étoffes de 
soie se perd, les mécanismes de 
distribution de la matière première 
sont enrayés, les échanges de pro- 
duits finis se heurtent aux mesures 
de contrainte administratives et 
commerciales. Bref le marché de la 
soie vivote ; il faut le ranimer. 

Avant 1939 deux facteurs pri- 
mordiaux commandaient l'évolu- 


ton du marché: la production ja- 
pouaise et la consommation 
américaine. Aujourd'hui elle dé- 
pend d’un seul et même parte- 
naire : les Etats-Unis, qui sont ainsi 
pratiquement maîtres du marché. 
Volà le fait essentiel 

Mais la France ? Elle conserve 
ses chances. Nous Favons dit: le 
marché de la soie vivote. Or, dé- 
clarent la majorité des congres- 
sistes, pour que l'industrie de la 
soie renaisse, elle doit d'abord re- 
naître en France, c'est-à-dire à 
Lyon. Si les Françaises font des di- 
verses fabrications lyonnaises un 
usage plus courant, le monde en- 
tier suivra leur exemple. La pré- 
pondérance américaine se nuance 
par conséquent de l'influence et du 
prestige restés intacts de notre 
pays. 


René Dabernat 
(17 juin 1948.) 
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PP “πο .ς-“ππἰπσδειενς 


LES ANCIENNES barres franches lui vont 
mieux que les barres à roue. Il arc-boute ses 
Jambes contre le banc de cockpit sous Le vent. 
D'un coup de poiguet transmis directement au 
safran, !l arbitre entre la pression du vent sur 
les voiles et celle de la vitesse contre la coque. 
Il regarde l'étrave casser le clapot, le foc dé- 
gouliner d’embruns, la hanche bouillonner 
d'écume, la voûte arrière tracer le cher sillage, 
beau de s’effacer en quelques remous, comme 
les meilleurs moments de Ia vie. 

Que de milliers d'heures Tabarly aura pas- 
sées à ce spectacle ! 11 n'avait plus d'oreille, 
alors, pour les fanfarons et les raseurs, plus 
d'yeux que pour la beauté du premier Pen- 
Duick, admirablement gîté au ras de l'eau 
verte. La nuque soudée par ses deltoïdes 
d’acrobate, le menton de Popeye 

᾿ πὴ tricot qui gratte, tendu vers une pipe ab- 
sente : c’est ainsi qu'on aimait croiser et ap- 
plaudir Eric -- étonnant, ces bravos de grati- 
tude qui s'élevaient des voiliers 
de rencontre 1 C’est ainsi αὐ} continue de tail- 
ler sa route, dans nos mémoires consternées. 
Nous étions bien légers, dans les armées 60, 
de croire Tabarly ennemi de esthétique ! St 
ses Pen-Duick Π et ΠΙ avaient pris des airs de 
locomotives noirâtres, si les libellules géantes 
des multicoques se sont hérissées de pou- 
trelles et couvertes de réclames, c'était pour 
tourner les servitudes des jauges et des bud- 


/ .HORIZONS-ANALYSÉS 


Tu τ Σ 
4 Eric par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


ἃ maudire ke mer - 


C'est grâce à ces prototypes bariolés que 
ÉParrie des corsaires et de Jules Verne doit 


dont on fait les moulages-souvenirs, les 
crayons style « requin », aux ponts lattés, aux 
gréements dignes des photos sépia de Beken, 
les odeurs de vernis frais et de coaïtar. Enfin, 
cet intuitif, ce sensitif, pouvait naviguer à sa 
guise, à l’ancienne, à l'estime, au jugé, sans 
plus de filière que n'en exigent les règlements, 
sans balcon arrière qui aurait défiguré sa 
poupe de racer centenaire, Pour moteur : juste 
de quoi manœuvrer au mouillage, et charger 
un fond de batterie. C'est grâce aussi à cette 
rusticité qu'il est devenu le patron des avan- 
cées techniques de ce siècle, à cet art de détec- 
ter les bruits suspects, du fond de sa cou- 
chette, de déduire sa position de la seule 
couleur des vagues, 


us ne serions Pas La] i 2 
« rs » -ce qu'il ne supporterait PAS “0 
Eric ne s'était pas tant fié à certe sAÿeste ik, 
s' re ἀπ 
vestes de 
ban des coopératives, équipées de hamals, de 
gilets gonflables, de : np 
jent disposé, ou su se servir, de ces 
ae i vous indiquent automatiquement ιε 
point de chute d'un homme à La mer, εἴ LOI 


comme d'être mordu par sont Prüpre chien! 
Devant ce choix de vis devenu fatal, comment 
ne pas suivre, plus que jamais, Ses leçons de si- 

Ce... 
ny à pas plus de morrs bètes que de morts 
intelligentes, mais l'accident des côtes gal- 
loises laisse un enseignement. à cantrario, 
contre toutes les témérités. Si D ice 

d α ἢ ibre sur 506 FOUF, - 
πῶς ἀρετὰς aies diner le mème coup de 
roulis improbable, venu d'on ne sait où? 
Chaque fois que nous réduirons nos volles 
sous un grain, nous au goût de vivre 
en mer qui s'est atrocement interrompu, le 
L2 juin 1998, dans la nuit. 

Et nous reverrons Eric assis en silence au 
plus haut de sa coque lisse et noire, du bon- 
heur piein ses focs, 


Fortune de mer par Alain Lequernec Les deux 


RECTIFICATIFS 


La HONGRIE 
ET LES SLAVES 

Dans notre article intitulé « Le 
miroir aux Ukrainiennes » (Le 
Monde du 27 avril), une formula- 
tion malencontreuse nous a 
conduits à présenter le cas d'une 
jeune prostituée hongroise comme 
exemplaire d'une certaine forme de 
prostitution des « femmes slaves ». 
Or, siles Hongrois sont touchés par 
ce phénomène au même titre que 
leurs voisins d'Europe centrale et 
orientale, ils appartiennent à la fa- 
mille des peuples finno-ougriens. 


LUTTE CONTRE LA DROGUE 

Dans l'entretien avec le président 
colombien, Emesto Samper, publié 
dans nos éditions du mardi 9 juin, 
une faute de frappe a transformé le 
mot « décertification » en « déser- 
tification ». La « décertification » 
qu'évoquait Le chef de l'Etat colom- 
bien renvoie à la procédure selon 
laquelle, au plus tard le 1° mars de 
chaque année, l'administration 
américaine évalue le degré de coo- 


pération des Etats producteurs 
dans la lutte contre la drogue. La 
Colombie a été « décertifiée » en 
1996 et 1997 ; en 1998, elle a fait l'ob- 
jet d'une « certification condition- 
nelle ». Un pays « décertifié » se 
voit privé de certaines facilités de 
crédit de la part des Etats-Unis. 


LOGEMENT 

Contrairement à ce que nous 
avons écrit dans un article publié 
daus nos éditions du mardi 9 juin, 
consacré au prêt à taux zéro pour 
Faccession à la propriété, les mé- 
nages accédant dans l'immobilier 
ancien avec travaux peuvent tou- 
Jours bénéficier du prêt à taux zéro. 
Depuis le 1 janvier 1997, les condi- 
tions d'octroi sont simplement plus 
restrictives qu'auparavant. 


PRESSE DE RUE 

Les sommes réclamées par le fisc 
au mensuel] de rue Macadam-Jour- 
nel pour des arriérés de TVA avoi- 
sinent les 10 millions de francs et 
non 10 milliards comme nous 
l'avons indiqué par erreur dans nos 
éditions du 13 juin. 


Admissibilité 


INT Ingénieurs 
Résultats disponibles les 17 et 19 juin 1998 


ΕΙΣ ΒΞ, [61.515 


programmes 
du SPD 
allemand 


Suite de la première page 


Le ministère de l'économie, navire 
arniral de la politique allemande jus- 
qu'à la fin des années 70 que 
M. Schrôder veut confier à l'un de 


du pouvoir se trouvera plutôt au mi- 
nistère des finances et à Bruxelles, les 
deux domaines que s'est réservé le 
néo-keynésien Oskar Lafontaine. 
Conseillé par Heïner Flassbeck, 
économiste en chef de l'institut 


souffre 


d'une progression annuelle des sa- 
laïres au même rythme que la pro- 
ductivité de Findustrie, entre 4 % et 
4,5%, Les excédents commerciaux 
records de l'Allemagne montrent 
que le pays a retrouvé sa compétitivi- 
té. Quelles concrètes 
le SPD tirera-t-il de ce constat ? 
M. Flassbeck plaide pour une poli- 
tique monétaire qui αἷς pour objectif 
de favoriser la croissance, à limage 
de la Réserve fédérale américaine. 
Mais il doit reconnaître qu'il sera en- 
core plus difficile d'exercer une in- 
fluence sur la Banque centrale euxo- 
péenne que sur la Bundesbank. 


UN PACTE POUR L'EMPLOI 

Ane faut pas attendre non plus de 

budeétai jai 
Le SPD, qui compte respecter le 
pacte de stabilité et de croissance im- 
posé par l'euro, s’est même drapé 
dass La vertu proposant, 
contrairement à Helmut Kohl, une 
réfonme fiscale allégement net 
d'impôts. Le programme du SPD 
promet, certes, une hausse des allo- 
cations familiales et une baisse an- 
nuelle de la fiscalité de 2500 
deutschemarks (8 300 francs) pour 
une famille à revenus moyens avec 
deux enfants, mais son financement 
n'est pas explicité. Π ne suffira pas 
d'augmenter les impôts sur les socié- 
tés, d'autant que l’industrialiste 
Schrèder, qui veut aider les entre- 
prises à mvestir, s'opposera ferme- 
ment aux mesures pénalisant la 
etitivité des fn ΓΙ ἢ 


magne ai A passé l’année 1997 à 
OIL Avec quel E 
Sa en QU queues mer 


pourrait s'attirer les bonnes prices 
des entrepreneurs déçus par Helmut 
Kohl et la hausse des impôts. L'ari- 
vée au pouvoir d'une équipe nou- 
velle pourrait, à elle seule, entraîner 
un changement de ton comparable à 
celui qu'a connu la France avec le dé- 
part d'Alain Juppé. 

Les mesures « de gauche » ANNON- 
cées par le SPD - le remboursement 
2100 % des congés maladie au lieu de 
80 %, la réintroduction de l'impôt sur 
là fortune, la mise en place d'une 
taxe d' à , le retour en ar- 
rière sur La diminution prévue des re- 
traites, la ion des facilités de 
licenciement dans les PME - sus- 
citent un tollé dans les milieux Ebé- 
raux, qui craignent une fuite des in- 
vestisseurs, Nombre de ces mesures 
sont pourtant avant tout symbo- 
liques Elles risquent cependant de 
renforcer le sentiment que l'Alle- 
magne s'arc-boute sur le modèle qui 
a fait sa fortune après-guerre, un 
modèle fondé sur des salaires levés 
etune protection sociale absolue. 


ADMIRATION POUR TONY BLAIR 
Comme Lionel Jospin, le SPD es- 
père en fait que la croissance va lui 
permettre de sortir de la crise « par le 
haut », en résorbant le chômage et 
en restaurant l'état des finances pu- 
bliques, sans avoir à tailler dans le 
système de protection sociale auquel 
les Allemands sont viscéralement at- 
tachés, C'est sur l'Europe que la posi- 
tion du SPD reste la plus fique en rai- 
son des divergences persistantes 
entre M, Lafontaine et M. Schrôder. 
Le premier, de pensée internationa- 
liste, plaide, comme M. Jospin, pour 
une lutte coordonnée contre le chô- 
mage, notamment des jeunes, au ni- 
veau européen. fl souhaite l'instaura- 
tion de minima sociaux et dénonce le 
dumping social et fiscal. M. Lafon- 
taine veut faire de l'Europe une 
grande Allemagne sociale, comme 
l'Allemagne rêvait naguère de deve- 


intérêts de l'Allemagne. Un brin na- 
tionaliste, « provincial », disent ses 
détracteurs, M. Schrôder, qui s'est 


de payer des salaires plus Gevés que 
ceux de ses concurrents européens. 
L'Allemagne de M. Schrôder, c'est 
la puissance exportatrice qui permet 
aux Allemands de passer leurs va- 
Cances dans « les pays du Club Med » 
et dont il veut défendre les entre- 
prises bec 


᾿ Blak, certainement pour s'affran- 
chir de la « tutelle » de la France et 
mieux défendre les intérêts de l'Alle- 
magne. 


Le SPD se veut rassurant : Oskar 
veille et M. Schrôder, n0- 

vice en politique étrangère, appren- 
dra vite, chacun rappelant que le 
τ &tand européen » Helmut Koh! 
n'avait à ses débuts pas la moindre 
expérience en politique étrangère. 
Mais la politique étrangère est l'un 
des rares domaines où le chancelier 
peut s'affranchir de la tutelle de son 


Arnaud Lenarmentior 
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ge qui falsait La ferré Que 
μέσ κ dans l'Odet, c'est un Dci : 
mordu Par $0n propre Chie Γ 
de vie devenu fatal, Lommen l 
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lus de morts bètes que 
mais l'accident den Sr 
enseignement, y contra ᾿ 
les τδιιιόγίός. Si Tabarty, mém, : 
quilibre sur son rouf, quel lai. 
idra déjouer Le même caup & 
Mble, venu d'on ne sait Qu 
[86 nous réduirons nos voiles 
ROUS SONEETONS au poûr de vivr: 
Est atracement interrompy 'ς 
ms la nuit 14 
etrons Éric assis en silenc 
ἃ coque tisse el noire, di be 
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Les entrepreneurs déçus par 
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Je veux pouvoir utiliser 
: mon portable certains mois 
plus que d'autres en 

: fonction de mes besoins. 
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_ SFR invente Sérénité et 


; simplifie la téléphonie mobile. 


ἢ δος 2 heures pour 215 Francs par mois 
.--et 1 Franc seulement la minute supplémentaire“. 
_!  Sérénité-est une formule conçue par SFR 
| τι pour s'adapter aux variations de votre consommation. 
TER -La téléphonie mobile souple, juste et tellement plus simple, 
Lu .:. ça s'appelle Sérénité et c'est signé SFR. 


N° vert 0800 426 426 


| rappels méropolitins (bors n° spéciaux εἰ vers certains services SFR) 
dans les zones couvertes par Le réseau GSM de SFR. Souscription 
pour une durée min. de 12 mois, Frais de mise en service en sus. Prit TTC. 
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Le capitalisme à la française prend son temps pour se recompose 


it τ {π} | 


ES 


Les présidents des grands groupes dénouent très lentement les participations croisées, issues des p 
Seules, les sociétés extérieures au système bousculent les habitudes. Mais la rupture de ces liens n'entraîne pas ce 


«ET, NATURELLEMENT, nous 
allons continuer à dénouer nos par- 
ticipations croisées »... La formule 
est devenue rituelle. A chaque 
assemblée générale, les présidents 
des grands groupes français se 
sentent obligés de faire le point sur 
l'évolution de leurs participations 
dans des sociétés amies. Pressés 
par leurs actionnaires, en parti- 
culier étrangers, de rompre avec les 
coûteuses et inefficaces pratiques 
du capitalisme français, tous disent 
vouloir s'en défaire. D'autant que 
la bonne tenue du marché boursier 
les y incite, 

Précédant l'adoption de la loi 
modifiant les conditions fiscales du 
rachat par les sociétés de leurs 
propres actions, plusieurs firmes 
ont annoncé des décroisements. Le 
5 mai, Saint-Gobain et Suez-Lyon- 
naise des eaux décidaient de 
rompre leurs liens capitalistiques 
mutuels. Le 15 mai, Saint-Gobain 
encore convenait avec l'ex-Géné- 
rale des eaux, devenue Vivendi, 
d'engager un décroisement entre 
leurs deux sociétés. 

En dépit de leurs déclarations 


Une trop grande 
concentration 
des pouvoirs 


« Nous sommes les seuls, absolu- 
ment les seuls, parmi les pays indus- 
trialisés, à confier juridiquement à 
un seul honume, par la force de loi, 
l'intégralité des pouvoirs. » Dans 
une étude sur la « corporate 
governance » réalisée dans le 
cadre de la fondation Saint- 
Simon, Jean Peyrelevade dénonce 
le fonctionnement des entreprises 
françaises. Pour le président du 
Crédit lyonnais, le mal remonte 
aux lois de Vichy. Au nom d’un 
« Führerprinzip », celles-ci ont 
créé la notion de président-direc- 
teur général, permettant à un seul 
homme de concentrer tous les 
pouvoirs de l'entreprise. Depuis, 
rien n’a changé. Le rapport 
Viénot, supposé marquer Padhé- 
sion aux principes du gouverne- 
ment d'entreprise, n’a été qu'une 
« reconnaissance minimale qui vise 
à protéger, sans changement, 
l'essentiel du pouvoir personnel ». 
Pour en finir avec Vichy, M. Peyre- 
levade propose d'adopter des 
règles de séparation claire entre 
les pouvoirs de direction et ceux 
de surveillance. 


d'intention, les présidents qui ont 
participé au capitalisme à la fran- 
çaise, avec ses noyaux durs et ses 
réseaux d'influence, ont du mal à 
remettre en cause le système. Les 
évolutions récentes sont surtout 
dues à l'intervention de groupes 
extérieurs qui ont moins de scru- 
pules à bousculer les habitudes 
place depuis les vagues de privati- 
$sations de 1986 et 1993. Leur inter- 
vention a contribué à faire éclater, 
au moins partiellement, les deux 
grands pôles du capitalisme, qui 
s'organisaient autour de Société 
générale, AGF et Paribas, d’une 
part. BNP, UAP et Suez, d’autre 


part 

Dans cet éclatement, les groupes 
mutualistes, regardés pendant 
longtemps avec dédain, ont joué 
les premiers rôles. En conquérant 
l'UAP en novembre 1996, Claude 
Bébéar, le patron d’AXA, ἃ fait 
exploser le pôle BNP-UAP-Suez, 
déjà considérablement fissuré 
après l'échec, en 1995, de la prise 
d'assaut de Suez par ses deux 
« partenaires ». Depuis, le nouveau 
géant de l’assurance en France 
décroise en douceur les participa- 
tions accumulées par l'UAP avec 
Saint-Gobain, la BNP. Vivendi et 
plus difficilement avec Paribas, 
actionnaire à hauteur de 23,7 % de 
Finaxa, holding de tête d'AXA-UAP 

Le Crédit agricole a parachevé 
l'œuvre d'AXA. Avec le rachat 
d'indosuez, le groupe bancaire per- 
mettait à Suez de se redonner un 
avenir et de lancer, en avril 1997, 
son projet de fusion avec la Lyon- 
naise des eaux pour créer un grand 
groupe de services collectifs. 


Depuis, le Crédit agricole est . 


devenu un des premiers action- 
naires du nouveau sroupe, récupé- 
rant au passage Sofinco, un des 
plus beaux actifs financiers français 
de Suez. 

La redéfinition du rôle de Suez, 
un pivot des noyaux durs, a eu un 
effet détonant dans le système. 
Beaucoup de groupes ont été obli- 
gés de repenser leur place face à ce 
nouvel ensemble. Albert Frère, qui, 
jusqu'alors, entretenait des rela- 
tions historiques avec Paribas et, 
plus récemment, avec Vivendi, a 
choisi de devenir l'actionnaire 
dominant du nouvel ensemble 
Suez-Lyonnaise, très présent en 
Belgique. Tous ses liens avec Pari- 
bas et Vivendi ont été dénoués. La 
vente, annoncée le 5 juin, de la par- 
ticipation de Vivendi dans Electra- 
fina, une des holdings financières 
d'Albert Frère, marque la sépara- 


tion à l'amiable entre les deux 
groupes. De son côté, Suez a 
rompu toutes les participations 
croisées avec les autres groupes 
français, à l'exception d'AXA-UAP. 
avec qui elle doit conserver ses 
liens au moins jusqu'en février 1999 
pour des ralsons fiscales. 

La dernière attaque a été portée 
par Allianz. En acquérant la majo- 
fité dans les AGF, le groupe d'assu- 
rance allemand a attaqué la 
deuxième citadelle du capitalisme, 
constituée autour de la Société 
générale. Même si des participa- 


ΗΠ GROUPE FINANCIER 
Li GROUPE INDUSTRIE ET SERVICES 


tions croisées subsistent entre les 
AGF, la banque présidée par Daniel 
Bouton, et Paribas, les relations ne 
sont plus les mêmes. A plus ou 
moins long terme, les liens sont 
appelés à se défaire. 

Mais, au-delà de ces trois 
grandes opérations, peu de choses 
ont changé. Malgré les pressions 
des actionnaires, les autres groupes 
prennent tout leur temps pour 
mettre un terme aux participations 
croisées. Saint-Gobain, qui a 
immobilisé jusqu'à 13 milliards de 
francs dans des sociétés amies, ne 


s'est décidé que cette année à 
céder une partie ou la totalité de 
ses actions dans AXA, Suez et 
Vivendi. D n’a pas touché à sa par- 
ticipation dans la BNP Pas plus que 
ne l'ont fait Elf et AXA-UAP autres 
actionnaires de la banque. 

Tout semble figé autour de la 
banque dirigée par Michel Pébe- 
reau depuis l'échec de sa tentative 
de très grande fusion avec l'UAP et 
Suez. Est-ce par peur de déstabili- 
ser la BNP que ses actionnaires 
n'osent pas se désengager de ces 
participations croisées ? Alors que 


TROIS QUESTIONS À... 
FRANÇOISE MONOD . 


En tant qu'avocate d'af- : 


faires, vous estimez que les 
conseils d'administration ne 
jouent pas suffisamment leur rôle. 
L'arrivée d’administrateurs indé- 
pendants peut-elle changer la 
situation 7 

L'appellation « administrateur 
indépendant », issue des pratiques 
anglo-saxonnes, illustre à quel 
point notre système a dérivé. En 
droît français, tous les administra- 
teurs de société sont indépendants 
et représentent tous les action- 
naîres. Cette notion 8 été bien 
oubliée, d'autant que les per- 
sonnes morales en France, ἃ 
l'inverse des pays anglo-saxons, 
peuvent être administrateurs. 
Leurs représentants peuvent être 
tentés de faire prévaloir la défense 
de leur groupe plutôt que l'intérêt 


Seagram se sépare du PDG de PolyGram 


ALAIN LÉVY quitte PolyGram. 
Après le rachat, au néerlandais 
Philips, de la maison de disques 
par le groupe canadien Seagram 
{Le Monde du 23 mai), le patron 
français de la première major mon- 
diale de l'édition musicale n'a pas 
réussi à trouver un terrain 
d'entente avec le président et prin- 
cipal actionnaire de Seagram, 
Edgar Bronfman Jr. M. Lévy aurait 
obtenu quelque 20 millions de dol- 
lars (environ 120 millions de 
francs) d'indemnités pour son 
départ. ΠΠ sera remplacé par Doug 
Morris, 59 ans, le PDG d'Universal 
Music Group, qui coiffera 
l'ensemble des activités musicales 
de Seagram, désormais numéro un 
mondial du disque, avec des labels 
comme Istand, Motown, MCA, 


Quvert juillet - août 
DU BEAU VETEMENT A 
LA SIMPLE RETOUCHE 


LEGRAND 


LÉO 
Hommes et Dames 
Très grand choix 


de tissus et de prix 
Nouvelles collections 


Decca, Deutsche Grammophon... 
M. Bronfman, qui sera à Paris 
jeudi 18 juin pour rencontrer Pas- 
cal Nègre, directeur de PolyGram 
Musique, et Alain Robillard, PDG 
de PolyGram France, entend rap- 
procher les deux filiales musicales 
de son groupe pour réduire les 
coûts de production de 300 mil- 
ons de dollars par an. Un millier 
d'emplois seraient menacés dans le 
nouvel ensemble Universal-Poly- 
Gram, qui emploie 16 500 per- 
sonnes. Même s'il possède, avec 
Universal Studios, lun des grands 
studios d'Hollywood, Seagram, qui 
s'intéresse en priorité à La musique, 
envisage toujours de céder la filiale 
cinéma de PolyGram, PolyGram 
Fîlmed Entertainment (PFE). 


TOUR DE TABLE ? 

PFE fut la principale pierre 
d'achoppement entre MM. Lévy et 
Bronfman, le premier ayant tenté 
de soustraire la filiale qu'il ἃ lui- 
même créée aux convoitises du 
second, en s’efforçant de monter 
un tour de table européen autour 
de Canal Plus pour racheter PFE. 
Le prix demandé par Philips, au- 
tour de 1 milliard de dollars, avait 
fait reculer Pierre Lescure, le PDG 
de Canal Plus, maïs son directeur 
général en charge des filiales, 
Vincent Grimond, a confirmé au 
Monde, mardi 16 juin, l'intérêt 
porté à PFE : « Nous attendons que 


Goldman Sachs nous transmette le 
dossier d'acquisition >». 

Le départ d'Alain Lévy va-t-il 
faciliter des discussions entre le 
groupe français et Seagram ? Π 
n’est pas interdit de le penser, tant 
est forte la personnalité de cet 
homme de 51ans, ingénieur des 
mines et diplômé de l'université 
américaine de Wharton, baptisé, 
lors de sa nomination à la tête de 
PolyGram en 1991. le « Napoléon 
du show-bizz », dans ce milieu 
dominé par les Anglo-Saxons. 
Avec ses confortables indernnités, 
ü pourrait aussi participer à un 
tour de table pour la reprise de son 
« bébé», dont il estimait qu’il 
équilibrerait enfin ses comptes en 
1998. 

M.-Lévy avait imposé cette 
diversification dans le cinéma, fai- 
sant de PFE la seule alternative 
européenne crédible à la domina- 
tion américaine. Mais avec un 
chiffre d'affaires d'un peu plus de 
5 milliards de francs et des pertes 
camulées de plus de 7 milliards, 
PFE n'est pas encore une major, 
malgré quelques succès mondiaux 
comme Quatre mariages et un 
enterrement ou Fargo. Son princi- 
pal actif demeure le catalogue de 
1500 films racheté en janvier au 
Consortium de réalisation des 
actifs du Crédit Lyonnais, le CDR. 


Pascal Galiniier 


de la société qu'ils sont censés 
administrer. 


Quelles sont les dérives les 
plus fréquentes dans les 
conseils d'administration ? 

La loi a prévu un fonctionne- 
ment démocratique au sein des 
sociétés et non une monarchie 
absolue. Le conseil a été institué 
pour faire contre-poids au pouvoir 
du président. C'est rarement le cas. 
Dans les assemblées générales, les 
administrateurs sont compléte- 
ment effacés, parfois même 
absents. Les actionnaires ne les 
connaissent pas. Le rapport 
annuel, supposé être celui du 
conseil d'administration, est 
devenu celui de la direction géné- 
rale. L'assemblée se transforme en 
un face-à-face entre le président 
et les actionnaires. Comme cet 
actionnariat, en particulier des 
personnes physiques, n'est pas 
organisé, il reste sans réaction. 


Ce fonctionnement est-il lié à 
une conception française du 
pouvoir ? 

Non. Dans les petites sociétés 
non cotées, il y a un réveil des 
conseils d'administration depuis 
<inq ou six ans. Les administra- 
teurs, souvent des investisseurs 
professionnels, y sont très exi- 
geants. Les conseils sont de vrais 
forums de discussion, où l'on 
débat, avec i’assurance d’une 
totale confidentialité, de tous les 
projets de la société, où il n'est pas 
considéré comme anormal d’avoir 
un point de vue différent de celui 
de la direction générale. Les très 
grandes sociétés sont beaucoup 
Plus figées. Elles commencent à 
mettre en place des comités 
d‘administrateurs. C'est un pre- 
mier pas. Mais les pesanteurs 
culturelles sont immenses. 


Propos recueillis 
Martine Orange 


rivatisations. 
Ile des réseaux d'influer 


les restructurations ‘aires 
s'accélèrent en Eurct aux 
Etats-Unis, l'immobil de la 
BNP ne pourra perduin cas 
d'attaque, les petites paatiOns 
placées dans des gro amis 
pourraient étre de peipoids 
face à l'offre des advers: 


RELATIONS ÉTROITES 

De même, la situation évo- 
lué autour du pacte Sogéné- 
rale-Alcatel-Vivendi. 5 trois 
groupes ont allégé leurticipa- 
tions croisées, ils se 5051 gar- 
dés, pour l'instant, de faire 
complètement. Ces tions 
étroites ont servi l'ex-Gée des 
eaux, en lui permettant rcître 
la main sur Havas. L'ation 
s'est déroulée en trois té Akca- 
tel, qui avait δέ des acc avec 
Havas dans la presse «67, ἃ 
d'abord choisi de se déseer du 
secteur en 1995. En contrie de 
l'apport de ses actifs, ΑἹ est 
devenu le premier achaire 
d'Havas. Puis, en février, il ἃ 
annoncé son intention dcépa- 
rer d'une partie de cette :ipa- 
tion. La Générale des es'est 
portée acquéreuse et δ οτῖό, 
dans le mème temps, sa :ipa- 
tion dans Canal Plus à ΒΕ, œ 
qui lui a permis de prendr du 
groupe de communicatiormal, 
le groupe de Jean-Marie er ἃ 
complété l'opération, en abant 
Havas. 


La Société générale, anaire 
dans toutes les sociétés ete, à 
apporté son soutien acthette 
recomposition, au point difor- 
cer sa position dans Havaselà 
de 5 %, alors que le projet Gion 
était connu sur toute la Ὁ Les 
liens entre les trois groupeint- 
ils maintenus à Favenir ?>uis 
Pabsorption d’Havas, ils oDins 
de raison d'être. M. Me: ne 
cesse de proclamer désornson 
intention d'en finir avec lesrici- 


pations croisées. 

Même lorsque les liens ciis- 
tiques sont dénoués, les aux 
demeurent : les présidexies 
sociétés amies restent acintra- 
teurs. Suez-Lyonnaise deux, 
une des sociétés qui est alléolus 
lon dans la remise en causesys- 
tème, n’a pas échappé à ce ers. 
A l'exception de Jean-Louiffa, 
tous les administrateurs pnts 
au conseil des deux groupeant 
leur fusion ont été recondubns 
les nouvelles structures. 


O0. 


Les Chantiers du Havre font face à une nouvelle crise 


ROUEN 
de notre correspondant 

Une délégation d'élus de Seine- 
Maritime devait être reçue mardi 
matin 16 juin par le ministre de 
l'économie et des finances, Domi- 
nique Strauss-Kahn, et le secré- 
taire d’Etat chargé de l'industrie, 
Christian Pierret, pour s'informer 
des conditions d'une poursuite de 
Factivité des Ateliers et chantiers 
du Havre (ACH), Le second chan- 
tier naval français. L'entreprise, 
qui emploie actuellement 800 per- 
sonnes et presque autant de sala- 
riés en intérim et en sous-trai- 
tance, est en grande difficulté 
depuis la fin 1996. Alors que son 
plan de charge prévoit la construc- 
tion de trois navires chimiquiers 
Pour l’armateur norvégien 510}: 


Nielsen, aucun de ces navires n'a 
encore été livré. Le chantier devait 
livrer un premier chimiquier en 
septembre 1997. I n'a été lancé 
qu’en janvier 1998 et est en cours 
d'armement. Depuis, de nouveaux 
retards ont été accumulés pour la 
seconde commande. Le retard ini- 
tial était imputable à l'incapacité 
d'un sous-traitant à fournir les 
pièces inox selon les critères de 
qualité exigés par l'armateur nor- 
végien. La trésorerie des ACH n'a 
pas supporté ce contretemps. La 
commande avait été négociée à 
des conditions beaucoup trop ten- 
dues PE er vs Fespoir de 
gains de luctivité qui n'ont 
été obtenus. se Le 
Début 1997, le gouvernement 
d'Alain Juppé avait accepté d'ap- 


Les navires Delmas sous pavillon des Kerguelen 


La société Delmas (groupe BoHoré), deuxième armement français, 
prévoit de transférer « ici à la fin de l'année » au registre TAAF 
Kerguelen) ses huit bateaux encore sous pavillon français, ἃ indiqué 


le PDG, Yves 


Delmas était le dernier armement fran- 


çais de fret opérant sur des lignes régulières à ne avoir fai: 
passer au registre TAAF ses navires battant pavillon français. fai 

Pavilion national bis, Le registre TAAF permet aux armateurs 
embarquer jusqu'à 65 % de navigants étrangers et de réaliser des 
économies significatives sur les charges sociales. Delmas maintien- 
drait de 50 % à 90 % d'effectifs français sur les navires concernés. Par 


allleurs, Delmas prévoit la suppression, « par 


volontaires », 


de 57 postes embarqués, correspondant à πρέποι de navigants 


sur environ 400. 


porter sou soutien à conon 
qu'un plan industriel soit préts. 
Ce bol d'air a seulement perde 
réorganiser la direction mœæas 
de régler le problème indel, 
Depuis, Bruxelles a accepun 
plan de restructuration aver la 
clé, la suppression de 200 enis 
et une diminution de 25.865 
capacités de production. tat 
français avait alors l'autorion 
de verser 21 millions de francux 
ACH, une somme sans comne 
mésure avec celles qui sonkr- 
sées chaque mois. Par ailleuen 
Janvier 1998, l'armateur hais 
Services et transport a sign 
protocole d'accord poula 
Commande de deux paquebode 
croisière. Mais celle-ci reste u- 
mise à une défiscalisation aui- 
sée par le ministère des financ 

Trois hypothèses sont aujr- 
d'huï avancées : la mise en œre 
d'un plan industriel qu'il res à 
soumettre à l'agrément des p- 
voirs publics avec l'entrée an 
nouvel actionnaire (le nom de r- 
Vices et transport est avancé)n 
accord de coopération avecrs 
Chantiers de l'Atlantique à Saæ- 
Nazaire ou, enfin, une fermete 
définitive du chantier après l'ac- 
vement des commandes en coy, 
une hypothèse bien entendu à- 
cuée par les élus locaux. 


Etienne Bamt 
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ΕΝ AJOUANT « plus qu'une 
touche d tristesse », John Corzine 
et HenrÿPaulson, coprésidents de 
ja band e d” us américaine 


na per panier 
gérantde cette banque, qui 
contrël Qt le capital via une struc- 


τοῦ à l'ijue d'une réunion de près 

de troisours, du vendredi 12 juin 
imache 14 juin. 

Dan$un premier temps, la 

banqueldont Ia valeur en Bourse 


Ὁ % à 15 % de son capital 
Rrché, ce qui lui permettra 
d’augmnter son capital de 3,5 mi- 


gouvirmement a rendu aux 
la liberté de fixer comme 


pen che rqans 
ixret jeunes ne peut être infé- 
rieur lu taux du Livret A. Cette li- 


destructrice, ouvrait une 
interrogation : allaient-elles 
pour baisser le coût des 
dé qu’elles collectent et amé- 
ji Jeurs marges ou diminuer 
le taux de leurs crédits, ou 
allaient-elles se lancer dans une 
guerre fratricide pour attirer de 
nouveaux clients avec des taux 
d’éphrgne très avantageux dans 
une période d'inflation historique- 


Ve ve semaine plus tard, les 
c ateurs ont la réponse : 
les Hanques ont décidé de jouer Ιὰ 

ce et de baisser leur taux en 
born! ordre, de manière quasi 


con ertée. Le Crédit agricole, la 


es banques baissent à l'unisson 
les taux de leurs livrets 


: Ὁ τοῦ δρέ, ἃ ἀοῤεᾷ 'α ἴδω σεῦ 


ἃ banque d'affaires 
ricaine Goldman Sachs 
change de statut 


le sera cotée en Bourse cet automne 


ΠΕΙ͂Ν, alors qu'aujourd'hui 165 
conséquences des faîts et gestes 
des 11 500 salariés de Goldman 
Sachs reposent sur les épaules des 
seuls 190 associés-gérants… Pour 
MM. Corzine et Paulson, la nou- 
velle structure permettra notam- 
ment de « partager plus largement 
entre tous les employés de la société 
les avantages d'être associé à son ca- 
pital et les responsabilités atte- 
nantes ». 


BÉNÉFICE EN HAUSSE 

Les coprésidents ont souligné 
que leur société « n'avait jamais été 
en position aussi forte, que ce soit en 
termes de relations avec ses clients, 
de qualité de ses équipes et de posi- 
tion dans ses principales activités ». 
De fait, la banque a annoncé, lundi, 
que son bénéfice avant impôt pour 
les six premiers mois de F'année fis- 
cale était en hausse de 36%, à 
2,06 milliards de dollars (12 mil- 
liards de francs). Il a fait un bond de 
70 % au seul deuxième trimestre. 
En 1998, Goldman Sachs a conseillé 
40 % des opérations de fusions et 
acquisitions annoncées dans le 
monde. « Les performances ont été 
très bonnes dans tous les secteurs et 
dans toutes les régions. Ces résultats 
records reflètent la puissance et la 
domination de la banque sur les 
marchés financiers mondiaux », à 


affirmé John Thain, son directeur . 


financier. 


Sophie Fay 


dredi 12juin,:en annonçant qu'il 
diminuerait de 0,5 point le taux de 
son Livret B à 3 % et de 0,75 point 
le taux de son Livret jeunes rame- 
mé à 4%. La BNP et les Banques 
populaires annonçaient une me- 
Sure équivalente presque au même 
moment. Lundi 15 juin, fa Société 
générale, le Crédit du Nord, le CCF 


et le Crédit fyonnais enchafhaient. . 


LE TRÉSOR VEILLE 

Toutes les banques redoutaient 
une offensive de La Poste, souvent 
audacieuse sur le plan de la tarifi- 
cation des services financiers, et 
craignaient qu'elle ne lance une 
nouvelle campagne d'acquisition 
de clientèle au détriment de san 
compte d'exploitation. La direction 
du Trésor ἃ veillé à ce que ce ne 
soit pas le cas. Elle a imposé à La 
Poste de rester dans la norme des 
autres établissements bancaires : le 
taux de son Livret B a aussi été ra- 
mené à 3%, comme celui du Li 
vret A qu'elle distribue toujours, et 
celui de son Livret jeunes à 4%. 
«Tous les établissements bancaires 
ont retrouvé leur liberté, sauf nous », 
s'indignait-on à La Poste ! 

L'établissement redoute que la 

sagesse qui a conduit les banques à 

réviser à la baisse les taux de 
l'épargne, autrefois réglementée, 
ne durera pas toujours. « La liberté 
rendue par l'Etat aux banques est 
une formidable opportunité pour 
elles d’avoir une politique marketing 
plus fine et de Proposer des condt- 
tions plus ou moins bonnes à diffé- 
rentes catégories de clients», sOu- 
ligne un spécialiste. Les Caisses 
d'épargne auraient déjà commen- 
cé en proposant de rémunérer à 
3.60 % les Livrets B de certaines as- 
sociations.…. 
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ENTREPRISES 
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Les places boursières occidentales prennent peur 
devant les conséquences de la crise en Asie 


Wall Street a perdu 2,34 % lundi 15 juin, une de ses plus fortes baisses de l'année 


rement du systeme bancaire et 


York, ἃ renforcé ce scénario ent an- 
nonçant que ses résultats du 2° tri- 
mestre seront, en raison de la crise 
asiatique, inférieurs aux prévisions 
des anlaystes. Déjà les dirigeants de 


Les marchés financiers craignent que les consé. _ mées et que la récession dans laquelle ces se retrouve aujourd'hui en panne, avec des 
quences de la cœise monétaire et sur viennent d'entrer soit bien jus profonde que crie à 
les économies asiatiques aient été sous-esti. prévu. Toute une partie de Fi mondiale financier dans cette zone. 
LA CRISE asiatique est-elle en 
train de devenir mondiale, comme A 
l'a affirmé, und 15 juin, à Bangkok, INDICE HONGSENG COURS DU DOLLAR EN YENS 
le secrétaire général des Nations échele inversée 
Unies Koffi Annan ? Alors qu'elles 
avaient, jusqu'à présent, bien résisté 


au regain de tensions sur les mar- 
(πές financiers du Japon et d'Asie 
du Sud-est, les Bourses occidentales 
ont brusquement décroché lundi. 
Wall Street a terminé la séance en 
baisse de 207,10 points, soit 2,34%, 
sa deuxième plus forte baisse depuis 
Je début de l'année. Les places euro- 
péennes ont-elles aussi cédé du ter- 
rain en clôture (-- 1.12 % à Paris, 
—1,51% à Amsterdam, -- 2,56 % à 
Stockholm), après avoir enregistré 
des baisses nettement supérit 

en milieu de journée (- 2,14 % à 
Londres, — 2,54 % à Paris et - 2,81 % 
à Francfort). Les marchés financiers 
émergents ont, eux aussi, té sévè- 
rement touchés. La Bourse russe a 
perdu plus de 7 %, lundi, tandis que 
Sao Paulo reculait de 5,3 % et Mexi- 
co3,95 % 

L'accélération de la chute de la 
devise japonaise a été à l'origine de 
ces importantes turbulences. Elle 
est tombée, lundi, jusqu’à 
146,80 yens pour un dollar, son 
cours le plus bas depuis le mois 
d’août 1990. Selon un schéma dé- 
sormais classique, le plongeon du 
yen avait provoqué un recul généra- 
lisé des monnaies et des Bourses 
dans toute ia région (- 5,7 Ὁ à 


Mardi matin 16 juin, la situation 


La Bourse de Hongkong a sbandorné plus de 20 9 deu la fn du mas 
de mai, victime de la cranta d'une dévaluabon du dollar de Hangkong dans 


la fouiée de la chuts du yen. 


restait très tendue sur les places 
asiatiques. Malgré des rumeurs d’in- 
tervention de la Banque du Japon, le 
yen continuait à se montrer très 
faible, à 145,95 yens pour un dollar, 
tandis que la banque centrale 
chinoise était contrainte d’interve- 
nïr pour soutenir le yuan. 
Confrontés à la brutale aggrava- 
tion de la situation financière en 


. Asie et n'apercevant pas d'issue ra- 


Le canadien Northern Telecom 
rachète l'américain Bay Networks 


τς ÎLE CONSTRUCTEUR camadien 


annoncé, lundi 15 juin, le rachat de 
la société américaine Bay Net- 
works, spécialisée dans les maté- 
riels destinés à équiper les réseaux 
de transmission de données. 
L'opération, évaluée à 7.27 mil- 
liards de dollars (environ 
43,62 milliards de francs), se fera 
par échange d'actions. 

Avec ce mariage, l'industrie des 
équipements de télécommunica- 
tions entre dans la troisième phase 
de sa restructuration : celle du rap- 


oniques publics où Je trans- 
port de la voix était prépondérant, 
avec Jes constructeurs issus du 
monde des réseaux d'ordinateurs, 
pour qui Fessentiel était de trans- 
porter des données, généralement 
au sein des entreprises. 
CHASSE AUX SPÉCIALISTES 
Avec Fessor d’Interuef, les fron- 
tières entre 16 transport de la voix 
et celui des dormées se sont es- 
tompées. Constatant la forte pro- 


pousse les opérateurs à redimen- 
sionner leurs réseaux, les équipe- 
mentiers traditionnels se sont lan- 
cés dans la chasse aux spécialistes 
des réseaux de données. 

L'américain Lucent a racheté 
Prominet et Livingston. Nortel a 
acquis Aptis. Les cibles étaient sur- 
tout d'acteurs de second plan. 
‘ Avec Bay Networks, Nortel donne 
une nouvelle dimension à ces 
consolidations : le groupe cana- 
dien met la main sur le numéro 
trois mondial (derrière Cisco et 
3 Com) des équipements pour les 
réseaux de données. 

L'annonce de ce rachat a cepen- 
dant été saluée par une forte 


Admissibilité 


INT Management 
Résultats disponibles le 18 juin 1998 
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baisse des actions Nortel en 
Bourse (-- 15 %).-Les analystes 
jugent trop élevé le coût de l'ac- 
quisition. D'autant que Bay Net- 
works est en perte de vitesse de- 
puis plusieurs mois: baisse des 


DU 12 JUIN 1998 


12,5 milliards de francs. 


COMPTE RENDU DE 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


pide à cette crise, les opérateurs in- 
tervenant sur les marchés boursiers 
américains et européens prennent 
peur. Leurs inquiétudes sont de 
deux natures. Ils considèrent d'ime 
part que les conséquences de la crise 
monétaire et boursière sur les 
économies asiatiques ont été sous- 
estimées et que la récession dans la- 
quelle ces pays viennent d'entrer se- 
ra bien plus profonde que prévu : 
C’est toute une partie de l'économie 
mondiale qui se retrouve au- 
jourd’hui en panne, avec des risques 
d'effondrement du système ban- 
caire et financier dans cette zone. 
Les investisseurs boursiers jugent 
d'autre part que l'impact direct de la 
crise asiatique sur les économies oC- 
didentales sara plus fort que ne l'an- 
nonçaient les analystes et que ne 
l'affirmaient les gouvernements. Ils 
redoutent, dans ces conditions, que 
les profits des entreprises soient for- 
ternent amputés. 

Lundi, Le sroupe américain de bu- 
reautique 3 M, l'une des trente va- 


leurs vedettes qui composent Pin- 
dice Dow Jones de La Bourse de New 


GROUPEMENT 
POUR LE FNANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


GFC 


Réunie le 12 juin 1998, sous la présidence de Mademoiselle Eliane Sermondadaz, l'Assemblée 
Générale Mixte a approuvé les comptes de l'exercice 1997. 


Des Résultats satisfaisants 


- Augmentation de 25 % des recettes locatives et du résultat d'exploitation. 

- Croissance de 4 % du résultat courant, en dépit de la charge financière de l'achat de Foncina, 
financée exclusivement par emprunts. 
- Progression de 10 % du bénéfice net avant impôts qui s'élève à 186,3 milliards de francs. 

- Augmentation de 2,6 % du dividende unitaire de 19,50 F. assorti d'un avoir fiscal de 9,75 F, soit 
un revenu global de 29.25 F. Le dividende sera mis en paiement le 27 juillet prochain. 


Offre Publique d'Achat amicale sur les actions UIF 


Le Conseil d'Administration, qui s'est tenu à l'issue de l'Assemblée Générale, 8 pris connaissance 
du déroulement de l'opération de croissance en cours. 
L'offre publique d'achat sur les actions UIF, qui a débuté le 5 juin, sera close le 9 juillet 1998. 


Rappel des modalités de l'offre publique d'achat 

Le GFC s'engage à acheter toutes les actions {ΠῈ qui lui seront présentées. sur la base de : 
S_actions GC POUR 
#. 1680 francs en numéraire 

jouissance ! janvier 1995 


Après le rapprochement avec UIF et l'acquisition de 100 % de Foncière Vendôme, le Groupe GFC 
représentera un patrimoine immobilier de plus de 1,1 million de m° avec une position renforcée 
en Immeubles de bureaux parisiens bien localisés. Ce patrimoine est estimé à une valeur de 


Sa capitalisation boursière dépassera 8 milliards de francs tandis que la part des actions détenues 
dass le public sera portée à plus de 43 %. 


En acceptant l'offre de GFC, les actionnaires d'UIF partitiperont au développement d'une société 
de taïlle européenne dont l'objectif premier est de créer de la valeur pour l'actionnaire. 


Une note d'information visée par la COB n° 98-4136 en dote du 3 juin 1588 a διδ établie. 
Elle est disponible gratuitement au siège de ia Sociéié, Tour Franklin, quartier Boïeldieu, 92800 Puteuux. 


Communicution financière : Henri Guillemin : ΟἹ 49 01 13 68 « Francis Vasseur : Ὁ] 49 0) 1363 


ὁ Des Résultats 1997 satisfaisants 

+ Un dividende en constante progression 

+ Une Offre Publique d'Achat amicale 
sur les actions d'UIF 
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Compaq, Polaroid, Nabisca avaient 
tait au cours des dernières semaines 
des déclarations allant dans le 
même sens. 

L'afflus de capitaux en prove- 
nance des places asiatiques et la de- 
tente des taux d'intérét résukamt du 
mouvement de - ΙΗ tu quality = 
ffuite vers la qualité) vers }es mar- 
chés d'emprunt d'Etat occidentaux 
— les taux américains à 30 ans ont 
reflué de 5,92 9% à 5,57 % en trois se- 
maines - avaient jusqu'a présent 
permis de préserver les Bourses 
américaine et européennes des 
conséquences négatives de Là chute 
du yen. Mais ces deux éléments ne 
paraissent plus aujourd'hui en me- 
sure de compenser les craintes de 
ralentissement de l'économie mon- 
diale et de dégradation des comptes 
des entreprises occidentales. 


PRISE DE CONSCIENCE 

Les inquiétudes des investisseurs 
sont partagées par le premiér mi- 
nistre britannique. Tony Blair a esti- 
mé, lundi, devant ses partenaires de 
l'Union Européenne réunis en som- 
met à Cardiff (Pays de Galles) que la 
crise asiatique et la récession japo- 
naise représentent « le plus grand 
risque pour l'économie mondiale de- 
puis vingt ans ». « Nos économies ne 
vont pas émerger de la tourmente 
sans être affectées v, a-t-il ajouté. 

Les analystes espèrent toutefois 
que la prise de conscience des diri- 
geants occidentaux devant les 
risques de contagion de la crise asia- 
tique à l'ensemble de l'économie 
mondiale va changer la donne mo- 
nétaire internationale. La Maison 
Blanche, en particulier, qui a choisi 
pour l'instant de ne pas intervenir 
pour soutenir le yen afin de forcer le 
gouvernement japonais à changer 
de politique économique, pourrait 
se trouver contrainte de changer 
d’'attitude si Wall Street se trouve 
durablement déstabilisée. 


Pierre-Antoine Delhommais 
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RADIO-TELEVISION 


REPRODUCTION LTERDITE 


Carrières 
internationales 


Jesteiny duig francuska firme preemysiowg. Nasce prcedsiebiorstwo jest.:nane na calym $wiecie nie 
Glko &ieki powstawanin nowvch biur handlowych, ale rôwniei z powodu otwierania nowych zakladéw 
produkeyinych. Obecnie, kraje Europs Wschodniaj =najduja sie w centrum nastej wagi W Polsce, dix 
nascego ταλέσάω praemyslowego, pos-ukujemy kandydata na stanowisko kontroiera :arzadrania. 
Zadanie : Pracujac w zdecentralizowane) sukturze, z francuskim statusem osoby pracujace) za granica 
(exparie), kandydat bedzie odpwiedzialny za zorganizowanie pracy wydziatu Kontroli ἰ 
Οἰόνπγαι zadaniem wybranej osoby bedzie kontroiowanie ρορπινπιοδοῖ rachmkéw, zwlaszeza w 
dziedzinie zyskôw ἷ ich transferu, ustalanie i ie budierm, kontroli inwestycji ἰ kosz1ôw 
produkcji. Miejscem pracy bedzie zaktad produkcyiny zatrudniajacy poczatkowo od 50 do 70 osôb, a 
docelowo 300 / 400 osôb. 


Prof] kandydata : wiek οὐ 30 do 35 la, wyksztaicenie wy2sze ksiegowe lub dyplom Wyèszej Szkoty 
Zarzadzania, minimum 5 lat do$wiadczenia zawodoweso ; szczegôinie pozadane bytoby doéwiadczenie 
nabyte w duiej frmie audytorskiej. Kandydat powinien doskonale znaé polska i francuskg kulturg. biegle 
wladaé jezykiem polskim, francuskim orsz angielskim, posiadaé faktyczne uzdolnienia menadzerskie. 


8 Miejscem pracy bedzie znajdowalo sig w Krakowie. Prosimy skiadaé oferty (napisane odrecznie podanie, 
éyciorys, aktualne zdjecie i zdane ν᾿ ie) ne adres naszego doradcy do spraw zarudnienia : 


Pierre Bizot, RH Partners, 66, Cours de la Liberté, 69003 Lyon - FRANCE. Koperia powinna 


RTS 


RH PARTNERS 


BAYONNE, BELFORT, BESANÇON, BORDEAUX, CANTON, CLERMONT-FERRAND, DLON, HONG-KONG, LYON, PARIS, POITIERS, QUIMPER, RENNES, 
ROUEN, SOPHIA ANTIPOUS, TOULOUSE. 


byé oparrzona znakiem RA1297C. 
Πρ : Jwww.rh-parners.com 


: Doradca do spraw zatrudnienia 
Polska 


| 
| Ë 
| 
᾿ 
Ϊ 
x Anbinym kandydatom, ktôrzy zecheq podiqé νγχιναπίε, firma Valeo, digki swej strukturze, | 
Valeo Er ἑαίευ. Nasz Dricl, specjaltzujacy sie w projektowaniu i 
produkcÿi rozrusznikôw postawit sobie za priorytetowy cel Absolutna Jakosé à rorwdj zlolnosci 
| innowacyinych. Nas: preysay caklad w okolicach Krakowa postukuje osoby na stanowisko 
odpowiedzialnego τὰ rekrutacje i zasoby ludzkie firmy. 
Zadanie : Pracujac w 2decentralizowane) strukturze, z francuskim statusem osoby pracujacej za pranicq Ϊ 
texpatrie), kaadydat bedzie koordynowal i przygotowywal wszelkie niezbedne dzialania zmierznjjce do 
zatrudnienia w zakladzie pracownikôw kompetentnych. skurecznych i Ζ moryw wacja do Pracy, na umOwach | 
krôtko' ἔ érednicterminowÿch. ‘Bedzie odpowiedzialny ‘Za caly proces rekrufatji (pracownikéw, majsrôw,  — 
inéynierôw i kierownictwa). Uczestniczyt w organizowaniu zakladu, realizacji, programéw szkoleniowych ji w 
| zarzqdzaniu ogôlem pracownikôw. Miejscem pracy bedzie zaklad ργοάυκουην zatrudniajacy poczatkowo οὐ 50 
[ do 70 oséb, ἃ docelowo 300 / 400 oséb. 
Profil kandydata : wiek οὐ 30 do 35 lat, wyksztalcenie wyZsze prawaicze lub z dzicdziny zarzadzania zasobomi 
ludzkimi. Wymagane jest minimun 5 lat doéwiadczenia zawodowego na podobnym stanowisku w braniy 
przemyslowej. Kandydat powinien doskonale znaé polska i francuska kulture, biegle wiadaé jezykiem polskim, 
francuskim oraz angielskim, posiadaé faktyczne uzdolnienia meanadzerstie, 
Miejscem pracy bedzie najdowalo sig w Krakowie. Prosimy skladaé oferty (napisane odrecznie podanie, 
äyciorys, aktualne zdjecie i £gdane wynagrodzenie) na adres naszego doradey do spraw zatrudnienis : 
Pierre Bizot, RH Partners, 66, Cours de la Liberté, 69003 Lyon, FRANCE z dopiskiem na kopercie : 
RA1297D. hp : //www.rh-partners.com 
ἰ | 
| 
} 
t 


http://www.valeo.com 


Na real produeném nyponSenia motorpacyineso Valeo projekuje, produtuje à spradge wyroby i 
ἢ 


nasuccesne svstemy dl wssvsthich νι Pr-y sarudnienin 38 tpsiecy asôb οὔτοι firmes 


Prducennow 
wanosi δὲ miliurdiw frank francuskich, : ccego 71% jest realisowne posa Francia. 


ERNST & YOUNG 
recherche pour son bureau de POINTE-NOIRE, un 


ÉCONOMISTE 


M La trentaine, de formation supérieure et de culture 
professionnelle anglo-saxonne, c’est un spécialiste de la 
filière exploration-exploitation pétrolière ayant une 
expertise fiscale et juridique de ce secteur. 


M Sa mission est axée sur le développement de l’activité 
auprès des compagnies implantées au Congo et la formation 


d’une équipe d'intervention. : 
e 


M Par ailleurs, cette première expérience réussie peut 
déboucher ensuite sur une mission plus large en Afrique 
Centrale. 


Merci d'adresser votre candidature, sous la référence MDE à 
Joëlle Guignard, ERNST & YOUNG - Immeuble Ariane - 2, rue 
Jacques Daguerre - 92565 Rueil-Malmaison. 


El] ERNST & YOUNG 


τ ὃ λον 


CDR 


Carrières européennes 
en enfreprises 


; ΓΣ Φ 
Micro Compact Car, a joint venture of Daimler-Benz AG and SMH, isa 


young international . Re develop, produce and promote the 
ility concept for the next millennium. Our 


Consuiti 
Gone 


Partner of smart 


International Sales Support 
Help Desk for our Sales Partners 


We are currently looking for support of our smart Solution 
Centre in Renningen. 


In your position you 

Ο will work together with an international team 

supporting the operational sales network of MCC 

O will be responsible for finding solutions to the 
questions and problems of our European sales partners 

O will further develop and optimise the smart Dealer 

Management System. 


You have 
a university Gegree in business, economics or 
industrial engineering 

sales experience in the automotive or supplier industry 
excellent knowledge ΟΣ German, English and one other 
foreign language (French, Spanish, Italian or Dutch) 

IT knowledge of standard business software 

exceptional analvtical and powerful communication 
skills. 


n a team-oriented, ἂν 


If you are interested in work 
to get to know you. 


and innovative environment we ἢ 


L'automobile 
un enjeu international 


INGENIEURS 
PROJETS 


ELECTRONICIENS 
France/Allemagne 


Enfin, l'implication personnelle au travers d'une déma: pro-acti aspects 
qualité/coûvdélai est attendue. δὰ bah 


Nous sommes très exigeants, vous l'êtes aussi, À 
Au-delà de ce point commun, nous vous proposons d'échanger plus longuement sur les postes : 


Suivants : 
Ingénieurs jon Logiciel Senior/juni 


“ Ingénieurs Conception Electronique Senior/Junior » jeurs Conception 
* Ingénieurs Qualité Conception » Chefs de Projets Etudes Avancées « Chefs de Projets Véhicules 
Formation Ingénieur 
5 ee ἜΝ ec - ISEP - ESIEE - ENSEA . ESEO... 
angues : Français/Allemand/Anglais (au mini 2e 
Âge : 25 à 35 ans de préférence” dde 
Lieu d'habitation : « France/le-de-France, « Allemagne/Sud du Pays/Zone frontalière. 
Pour en savoir plus, merci d'adresser votre dossier de candidature photo 
p lettre, CV 
et rémunération actuelle) à notre Conseil MERCURI URVAL, 14 bis, rue Daru, 
75378 Paris Cedex GB sous réf. 61735QAM, portée sur lettre et enveloppe. 


Retrouvez toutes les annonces du Monde : 


INTERNET . hffp:/www.cadresontine « hfip:/www. lemonde.fr/emploi 
MINITEL « 3615 codresonune (2,25 Ffmn) + 3615 LEMONDE (2,25 Flan) 


ON LIN 


Perret Ϊ lenni 


Fa | né ef μα ῦ δ 


PTS CRETE 


LE PDG de France Télévision, 
Xavier Souyou Beauchamps, a 
à le délai de dix jours qu'il 
s’était donné pour nommer un 
responsble de la rédaction de 
France 4 Lundi 15 juin, il s’est in- 
conférence de rédaction 


ses fonctions lundi 


homme de dossiers et 
d’appaïeil que chef de bande 


du Roÿ, connaît par cœur Ia 
chaîne du service public. Cela tai 
permettra de faire l'économie de 
la péribde d’apprentissage et de 
découverte nécessaire à quelqu'un 
qui serait venu de l'extérieur. I} 
connaît l'outil télévisuel et la plu- 
part des membres de la 

à l'exception des plus récemment 
embauchés. 


CONSIGNES PRÉCISES 

Pour s’atteler à cette tâche — à 
laquelle à n’était pas candidat -, 
Pierre-Heuri Arnstam a reçu des 
consignes précises de son PDG. 
Dans la lettre qu'il Jui a adressée, 
Xavier Gouyou Beanchamps, qui 
sait que c’est sur l'information que 
se joue le renouvellement éven- 
tuel de son mandat en juin 1999, 


lui fixe plusieurs missions. « ἢ faut . 


que, sous votre impulsion, France 2 
imprime sa marque à l'information 
télévisuelle », écrit-il, en Ii dôn- 
nant pour objectif 25% d’au- 
dience au joumal de 20 heures. ἢ 
souhaite que Pierre-Henri Ams- 


tam conserve « le projet rédaction- 
nel ambitieux» de son prédeces- 
seur dans’ lequêl «/a bonne 
hiérarchie des sujets (.) doit être 
conforme à nos valeurs et à notre 
identité propre ». 

Xavier Gouyou Beauchamps 
voudrait aussi consatrer « plus de 
place dans les journaux à l'informa- 
tion internationale, notamment eu- 
ropéenne, et à l'information écono- 
mique ». En ce qui concerne la 
rédaction, le PDG de France Télé- 
vision veut y «favoriser linnova- 
tion, mieux l'intégrer dans la chaîne 
et l'anîmer dans la cohésion ». En- 


Ἧ SOCIÉTÉ . 


COMMUNICATION 
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fin, donne ce conseïll à Pierre- 
Henri Arnstam : « La conduite des 
actions, dans l'intérêt de tous, doit 
être ferme. » 


UN GALON DE PLUS 

Pour conforter l'autorité du 
nouveau patron de la rédaction, 
Xavier Gouyou Beauchamps l'a 
gratifié du titre de directeur géné- 
ral délégué, ce qu'aucun patron de 
la rédaction n'avait obtenu aupa- 
ravant. Dans organigramme de la 
chaîne, ce titre le place au même 
niveau que Jean-Pierre Cotret, di- 
recteur général chargé de l'an- 


tenne, ce qui signifie qu'en cas de 
conflit entre l'information et les 
programmes, c'est au PDG qu'il 
reviendra d'arbitrer. 

Le PDG a expliqué à la rédaction 
qu'il avait pris cette décision, 
après avoir examiné d'autres hy- 
pothèses incluant des respon- 
Sables de la presse écrite. I a no- 
tamment discuté avec Noël 

édel, directeur des rédactions 
du Parisien et artisan de sa relance 
rédactionnelle. « Cela m'aurait in- 
téressé, mais on me demandait une 
réponse trop rapide : je voulais plus 
de temps pour réfléchir », confirme 


Un homme de dossiers et de projets 


C'est un « enfant de la maison » 
que vient de nommer Xavier 
Gouyou Beauchamps, à la tête de 
la rédaction de France 2, mais aus- 
si uo homme dont le caractère, 


PORTRAIT 
Pierre-Henri Arnstam, 
déjà successeur 


d'Albert du Roy 
en 1985 


tout de pondération discrète, 
tranche sur la personnalité d’une 
équipe frondeuse. 

La carrière de Pierre-Henri Ams- 
tam, 52 ans, est double, Journa- 
Liste, il a aussi des talents d’organi- 
sateur. La connaissance d'une 
entreprise qu'il arpente depuis 
plus de trente ans fait dire de Jui 
qu’e ἢ connaît à la fois l'outil télé- 
vision et les hommes qui la font», 


‘même'si certains lui reprochent 


d’être « introverti ». - 
Entré ἃ PORTE en 1965 à ἀϊχ- 
neuf ans, après des études de phi- 


Josophie, ἢ s'occupe du journal té- 
lévisé de la nouvelle Deuxième 
Chaîne. L'organisateur perce déjà : 
iLest chargé des journalistes étran- 
gers aux Jeux olympiques d'hiver 
de Grenoble puis à la Conférence 
de la paix sur le Vietnam, en 1968. 
Gendre du photographe Robert 
Doisneau, ce passionné de mu- 
sique (percussions) est licencié de 
TORTF pour avoir participé aux 
grèves de rosi-juin. Après un pas- 
sage par RMC et la production in- 
dépendante, il participe à la créa- 
tion du premier journal en 
couleurs de la Deuxième Chaîne 
puis à « Information première >», 
sur TF 1, avec Pierre Desgraupes. 
Pierre-Henri Amstam rejoint en- 
suite Antenne 2 comme rédacteur 


quand cehi-ci quitte 
de la rédaction, en 1985, « pour 
convenances personnelles ».. 


- Doté du titre de directeur de 


Le CSA veut faire de la production audiovisuelle une priorité 


LES PRÉROGATIVES du Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA) 
doivent-elles être renforcées ? Daus 
son projet de loi, Catherine Traut- 
mann, ministre de la culture et de la 
communication, répondait par Paf- 
fimative. Elle souhaitait, malgré les 
critiques de juristes, élargir les 

des neuf sages en ma- 
tière de contrôle du pluralisme. Ré- 
cemment, Jean-Marc Ayrault, pré- 
sident du groupe socialiste à 
l'Assemblée, a élaboré une proposi- 
tion de loi visant à donner pleine et 
entière compétence au Conseil de 
la concurrence sur tout le secteur 
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nouvelles ambitions du CSA. Dans 
ce contexte polémique et alors que 
trois de ses membres -- Philippe- 
Olivier Rousseau, Monique Da- 
gpaud et François Bonnemain -- ar- 
iiveront en fin de mandat en jan- 
vier 1999, le CSA devait rendre 
public mardi 16 juin son neuvième 
rapport anmuel d'activité. Le pré- 
sident, Hervé Bourges, devait an- 
noncer «une priorité à la produc- 
tion +. Selon lui, « Le passage à l'ère 
du numérique et de.Fabondance de 
Foffre des chaînes entraîne un ac- 
croissement des besoins en pro- 
grammes et une interationalisation 
du marché des œuvres ». Pour éviter 


“une dégradation du . déficit 


commercial avec les Etats-Unis 
dans le secteur audiovisuel, il pré- 


Fons - Arens * 


conise «une diversification des fi- 
nancements et une politique résolue 
en faveur de la distribution des pro- 
grammes ». 


SIMPLIFIER LA PROCÉDURE 
N'ayant pas le pouvoir de modi- 
fier les textes existants, le CSA se 


«simplifier la procédure d'autorisa- 
tion pour Fextension des zones de dif- 
Jusion des chaînes nationales ». 
D’autres sont plus économiques, le 
CSA réclame davantage d'informa- 
tions « lors des mouvements de capi- 
toux des sociétés titulaires d’autorisa- 
tion ». Fidèle au projet de loi 
Trautmann, le CSA prône «une 50- 
ciété holding pour France Télévision, 
un rapprochement entre Arte et 
La Cinquième, une pluriannuatité 
budgétaire pour les chaînes pu- 
bliques, un allongement des man- 
dats, de trois à cing ans, pour les pré- 
sidents des chaînes publiques » et 
une obligation de diffusion de ces 
chaînes sur tous les bouquets nu- 


Pour pallier le sous-financement 
chronique des télévisions locales, le 
conseil suggère que la publicité du 
secteur de la distribution 9οἷς auto- 
tisée. Il propose, pour abaisser Le 
cofit de diffusion de ces chaînes, 
« de créer un service universel de dif- 
fusion télévisuelle, ouvert aux opéra- 
teurs publics et privés (..) et financé 

fs péréquation gérée 


comme Vivexdi, avant que ce der- 
nier ne rétrocède ses chaînes lo- 


. cales, éventuellement à la presse 
[ régionale. 


quotidienne 

Dans Je câble, le CSA souhaite 
notamment faciliter 165 change- 
ments d'opérateurs dans les 


᾿ communes ou aménager le régime 


les bouquets numériques, ἢ est pro- 
posé d'adopter un régime conven- 
tionnel, des sanctions pour les 
chaines étrangères et une régule- 
tion du contrôle d'accès. Les neuf 
_sages sont aussi favorables à un as- 
souplissement du régime des ra- 


. dios, pour faciliter les changements 
- de catégories. | - 


l'information, Pierre-Henri Ams- 
tam fait preuve d'autorité. Ce ti- 
mide applique et explique la déci- 
sion de Hcencier Bernard je 

de « Résistances », défend l'indé- 
pendance des journalistes de l'au- 
diovisuel contre les hommes poli- 
tiques en apparaissant au journal 
de 20 heures, en mai 1986. Mis au 
placard par Claude Contamine 
avec le titre de re des opé- 


rations exceptionnelles, 

pourtant à la création de «Télé- 
Matin » et y impose William Ley- 
mergie, lance le premier Téléthon, 
s'occupe ensuite de la chaîne Em- 
ploi, embryon de la future Cin- 


Membre de la direction de 
France 2 sous la présidence de 
Jean-Pierre Elkabbach, Pierre- 
Henri Arnstam était depuis 1996 
conseiller de Xavier Gouyou Beau- 
champs en charge de divers dos- 
siers comme le « reformatage » du 
journal télévisé de la chaîne fran- 
copbone TV 5. 


Yves-Marie Labé 


Pierre-Henri Arnstam hérite de la rédaction de France 2 


Nommé par Xavier Gouyou Beauchamps pour succéder à Albert du Roy, le nouveau directeur de la rédaction 
va devoir améliorer l'audience du journal télévisé et régler la question du présentateur du 20 heures 


ce dernier. Le PDG de France Télé- 
vision avait aussi sollicité Olivier 
Mazerolle, directeur de l'informa- 
tion de RTL. Après avoir refléchi et 
consulté pendant plusieurs jours, 
celui-ci a fini par décliner l'offre. 
« D'abord ie suis très hien à RTL, 
indique-t-il. Ensuite, j'ai constaté 
que, pour appliquer une politique 
éditoriale, il faut des moyens que le 
secteur public, qui est dépassé dans 
son mode d'organisation, ne donne 
pas. La convention collective donne 
une prime à ceux gui ne veulent 
rien faire. » 

Pour la rédaction de France 2, la 
nomination de Pierre-Henri Arns- 
tam ne constitue pas vraiment une 
surprise. « C'est une nomination de 
fin de mandat εἰ la recherche du 
consensus », commentent les plus 
sévères. Plus indulgent, Phitippe 
Rochot, président de la Société 
des journalistes, note : « C'est cou- 
rageux de prendre la direction de la 
rédaction aprés les propos qu'a te- 
nus Albert du Roy. » Certains s'in- 
terrogent toutefois sur la marge 
de manœuvre accordée à Pierre- 
Henri Arnstam par le PDG. 

Les journalistes attendent les 
premières décisions. Quelques- 
unes seront particulièrement sym- 
boliques, comme la présentation 
du journal de 20 heures, qui de- 
vrait être retirée à Daniel Bilaljan. 
Le nom de Paul Amar est un des 
plus fréquemment cités pour lui 
succéder. Les adversaires de ce 
choix rappellent que Paul Amar 
fut critiqué pour avoir montré des 
gants de boxe et un sac de sport 
siglés, en introduction à un débat 
entre Bernard Tapie et Jean-Marie 
Le Pen, et qu’il avait touché des in- 
demnités de départ en quittant la 
chaîne en 1994. 


Chirot 
et Guy Dutheil 
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Les audiences 

du Mondial 

à la télévision 

B ANGLETERRE-TUNISIE {lundi 
Siuin, TFI à 4h30): 
34635 462 téléspectateurs, 45%, de 
parts d'audience. À la même heure 
sur France 2: 1374697, 17,9%; 
France 3: 504 647, 6,6%: Mh: 
1268535, 16,5%; Cinquièéme/ 
Arte : 278 455$, 3,6%. 

Æ ROUMANIE-COLOMBIE 
{France 2 à 17h 30): 3 335 957 te- 
léspectateurs, 36% de parts d'au- 
dience, Α la méme heure sur TF L: 
1730591, 186%: France 3: 
1971510, 21,2%, Mo: 655 bbb, 
7,4% ; Cinquième : 294 907, 3,2%: 
Arte : 64 999. 0,7 ὦ, 

M ALLEMAGNE-ÉTATS-UNIS 
{France 3 à 21 heures): ὁ 487 242 
téléspectateurs, 32,1% de parts 
d'audience. A la même heure sur 
TF1: 5911145, 29,2%: France 2: 
2711129, 15,4%, Mb: 2481 307, 
121%; Cinquième/Arte : 543 89, 
27%. TF1 et M6, qui ne s'adres- 
saient pas aux amateurs de fuat- 
ball, rivalisent respectivement 
avec France 3 et France 2. 

* Sources : Médiamat, Médiamé- 
trie, Traitement Credome, auprès 
des individus de 15 ans et plus. 


DÉPÊCHES 

M PRESSE : Pallemand Axel Sprin- 
ger renonce au rachat du Mirror 
Group, un mois après avoir confir- 
mé les spéculations sur une éven- 
tuelle tentative de rachat (Le Monde 
du 28 maï). Mirror édite le titre du 
mème nom, deuxième tirage de la 
presse quotidienne britannique avec 
2,3 millions d'exemplaires. -- (AFPL 


AFFAIRES 


© PRADA : le groupe 
d'habillement italien a annoncé, 
mardi 16 juin, que sa participation 
dans le capital de Gucci est 
passée lundi à 9,5 % contre 5,05 % 
auparavant. 


@ ALCATEL RÉSEAUX 
D'ENTREPRISES : la société 
veut céder à la société française 
d'installation de petits et moyens 
systèmes, qui emploie 627 salariés 
sur environ 3 400 personnes. Les 
Syndicats s'opposent à cette 

< externalisation ». 


© MICROSOFT : le fabricant 
américain de logiciels met fin à 
ses activités de fournisseur 
d'accès à Internet en Allemagne. 
Microsoft Network (MSN), qui 
connectait 35 000 Allemands au 
Net, n'agira plus qu'en tant que 
pourvoyeur des seuls sites 
Microsoft. 


SERVICES 


© CAP GEMINI : la SSII 
française a créé une société 
commune de services 
mformatiques (50-50) aux 
Etats-Unis avec le groupe 
américain de conseil Hagler 
Bailly, dont elle a par ailleurs 
acquis 5 % du capital. 


© DISTRIBUTION : les groupes 
français Promodès (Continent) et 
Carrefour sont prêts à s'implanter 
en Indonésie dès cette année 
malgré la crise, a indiqué, mardi, 
le président de l'Association 
indonésienne des détaillants au 
journal {ndonesian Observer. 


© CONVOYEURS DE FONDS : la 
fédération CFDT des transports 
a appelé les convoyeurs de fonds, 
en grève depuis huit jours, à 
cesser leur mouvement à partir 
de mercredi. Les convoyeurs ont 
obtenu du ministère de l'intérieur 
l'ouverture d'une table-ronde sur 
les questions de sécurité. 


@ SNCF : les principaux 
syndicats appelaient à une .. 
manifestation nationale à Paris, 
mardi, pour protester contre la 
libéralisation du transport 
ferroviaire en Europe, deux jours 
avant un conseil des ministres des 
transports à Luxembourg. Le 
trafic ne devait pas être perturbé. 


FINANCES 


© CRÉDIT LYONNAIS : La 
banque ‘affaires britannique 
Schroders a été choisie à l'issue 
d'un appel d'offres, qui réumissaït 
sept banques, comme banque 
conseil du Crédit lyonnais dans le 
cadre de sa privatisation. 


@ BANQUES : le groupement 
des cartes bancaires Carte 
bleue, Europay France et le 
consortium e-COMM ont adopté 
une solution technique commune 
de sécurisation des paiements sur 
internet. Elle consiste à utiliser la 
puce des cartes bancaires et le 
protocole SET (secure electronic 
transaction), déjà adopté par 
Visa, Europay et MasterCard. 


@ AGF : la compagnie 
d'assurances, désormais filiale 
de l'allemand Albanz, a annoncé 
mardi la cession de son 
partenariat avec la Société 
générale. Sa filiale 
d'assurance-dommages sera 
contrôlée par Commercial Union 
(à 35 %) et la banque française 
(65 45). 


© BANQUE DE FRANCE : quatre 
— la CFTC, la CGC, FO 
et le SIC (autonome)} -, ont signé 
avec le gouverneur un « relevé de 
conclusions » portant sur 
l'organisation des caisses. 
«Aucune caisse n'est fermée » a 
indiqué FO qui relève que 
« 375 emplois de jeunes agents sont 
créés ». 


RÉSULTATS 


BBRITISH STEEL: le groupe 
sidérurgique a enre- 
gistré une chute de 30% de 
son bénéfice imposable à 315 mil- 
lions de livres (3,1 milliards de 
francs) au cours de son exercice 
clos le 28 mars, attribuée principa- 
lement au haut niveau de la livre 
sterling. Son chiffre d'affaires a 
régressé de 3,8% à 6,947 milliards 
de livres. 


* Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
uwmw.lemonde.fr. 


LES PLACES BOURSIÈRES 
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MARDI 16 JUIN, marché parisien 
a évolué de manière irrégulière, au 
gré des fluctuations de cours de 
Faction France Télécom, La plus im- 
portante capitalisation du marché 
français. À la mi-journée, le CAC 40 
n'a reculé que de 0,03%, à 4003 
points, dans un marché assez calme 
(3,8 milliards de francs échangés). 
Les opérateurs attendent l'ouver- 
ture de la Bourse américaine pour 
prendre des positions plus mar- 
quées. Eurotunnel a figuré parmi 
les plus fortes hausses après avoir 
annoncé une hausse de 30 % de son 
chiffre d'affaires sur les cinq pre- 
miers mois de l'année. Il a gagné 
4,2%, à 7,50 francs. Les titres Accor, 
Pinauit-Printemps-Redoute, Usinor 
et Paribas ont également soutenu la 
cote. En revanche, des prises de bé- 
néfices ont affecté la Compagnie 
des signaux, Valeo, Dassault sys- 
tèmes et Norbert Dentressangie, 
qui ont déjà réalisé de beaux par- 
cours depuis le début de l'année. 


FRANCFORT 


L'INDICE DAX a ouvert en baisse 
de 0,56% mardi 16 juin à 5 548,68 


raison du recul du dollar L'action 
Daimler Benz a été la principale vic- 
time avec une baisse de 1,20%. Et 
Fensemble des valeurs financières 
ont suivi le mouvement. La veille, la 
Bourse de Francfort avait abandon- 
né 2,53 % durant la séance officielle. 


LONDRES 


LUNDI 15 JUIN, l'indice FT 100 de la 
Bourse de Londres avait abandonné 
0.93 %, à 5 715,7 points. La place bri- 


de 3%. En revanche, les valeurs ἢ- ᾿ 


nancières NatWest et Lioyds avaient 
perdu du terrain. 


L'INDICE a perdu 0,71 Ὁ 
mardi 16 juin, à 14 720,38 points, 
malgré l'intervention des fonds de 
pension publics. La Banque du Japon 
a dressé l'état de l'économie : la de- 
mande intérieure est faible, la pro- 
duction décroit, les investissernents 
déclinent et les exportations vers les 
autres pays d'Asie baissent. Enfin, le 


NEW YORK 


bons du Trésor ἃ 30 ans a baissé. 


Valeur du jour : Endesa baisse après sa privatisation - 


DANS LE SILLAGE de la Bourse 
de Madrid, Pélectricien espagnol En- 
desa, qui vient d’être privatisé, a per- 
du1,36 % lundi 15 juin. L'action qui a 
terminé à 3 270 pesetas se négncie 
sous son prix de vente aux parti- 
culiers de 3372 pesetas 
(133,26 francs) annoncé une semaine 


de la moitié de la production du 
pays, a achevé sa seconde tranche de 
privatisation. Après avoir cédé 25% 
du capital en octobre 1997, l'Etat 
vient de se r totalement 
en se séparant des 41,9 % qu'il déte- 
nait encore. L'Espagne a réalisé 
la plus importante privatisation de 
son histoire qui lui a rapporté 
1600 milliards de pesetas (64 mi- 
liards de francs). 


Le 18 mai, le coup d’envoi de la dernière tranche de 
l'offre publique de vente a été lancé (Le Monde du 
16 mai). L'opération s’est décomposée 
vement principal a consisté à céder 33 % du capital en 
Bourse principalement aux particuliers aux prix de 
3 372 pesetas. Les institutionnels ont pu acquérir des 
tres au prix de 3 400 pesetas. Simultanément, les 8,9 % 


en deux. Le mou- 


© La compagnie Gecfrique à dégagé 
em 1997 un bénéfice net de 
166,74 milliards de pesetas (6,64 mil- 
Sards de francs) pour un chiffre d'af- 
faires d'environ 1300 milliards de 


du à pisse Le Boite Er 


Enron devrait construire deux centrales dans Le sud du 


pays, l'une d'une puissance de 800 à 1 200 mégawatts et 
l'autre de 750 mégawatts. 

Malgré la baisse de Faction, la banque d’affaires Mor- 
gan Stanley Dean Witter a revu à la hausse sa recomman- 
dation en conseillant des achats vigoureux « strong buy ». 
A son niveau actuel, le titre serait sous-évalué, les ana- 
Iystes de cet organisme le voient atteindre 4 475 pesetas. 
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banques centrales. Mais La dé- 
tente a été de courte durée, le bil- 
let vert a rapidement rejoint son 
niveau de la veille, à 145,97 yens. 
La dérive de La devise nippone in- 
quiète les autres pays de la ré- 
gion. Le secrétaire aux Finances 
de Hongkong, Donald Tsang, a 
pressé le Japon et les Etats-Unis 
de prendre des mesures pour sta- 
biliser le marché financier avant 
que l'Asie en soit encore plus tou- 
chée. En attendant, il a réaffirmé 
l'intention de Hongkong de dé- 
fendre la parité entre sa devise et 
le dollar américain. De leur côté, 
les autorités chinoises ont répété 
qu'elles ne dévalueraient pas le 
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cette légère contraction, le marché 
obligataire sert de compartiment 
refuge pour les investisseurs in- 
quiets de la chute des actions. 

© Allemagne : le marché obliga- 
taire allemand ἃ ouvert, mardi 
16 juin, sur une légère contraction. 
Le contrat Bund (qui mesure la 
d'Etat 


à 108,50 points. Les obligations à 
10 ans se sont négociées sur la 
base d’un rendement de 4,748 %. 
@ Etats-Unis: lundi 15 juin, alors 
que le march£ des actions chutait, 
celui des obligations progressait 
Le rendement des bons du Trésor 
à 30 ans, inscrivait un nouveau 
Blancher 


historique à 5,57 %. 


La crise asiatil 
. «le plus gran risque 


ÉCONOMIE. 
ue est 


pour l'économie 


pon de prendre des mesures pour 
juguler la crise, et exclu toute inter- 
vention extérieure. « La clé de la so- 
Eution au fapon est entre les mains des 
Japonais », a matelé Yves-Thibault 
de Silguy, commissaire européen 
chargé des finances. (üre p. 2) 


BLe marasme économique en 
Asie est en train de s'étendre au 
monde entier, a averti ke secrétaire 
générel des Nations uries, Kofi An- 
nan, dans un message diffusé lundi 
à l'ouverture d'une conférence in- 
ternationale sur la crise régionale à 


Bangkok. 

ΝΒ] Secrétaire aux Finances de 
HongKong, Donald Tsang, a pressé 
mardi le Japon et les Etats-Unis de 
prendre des mesures pour stabiliser 
le marché financier avant que l'Asie 
ne soit encore plus touchée par la 
aise financière. « Le G7 doit interve- 
rir», a ajouté M. Tsang. « Nous de- 
vons demander aux principales 
économies, surtout le: Japon: et les 
Etats-Unis, de stnbiliser la situation », 
a-t-il précisé. : 


au premier trimestre ἐς 1998 par 
ἔρμος au dernier trimestte de 
1997, a annoncé lunri l'office euro- 


. péen de statistiques Eurostat basé à 


Luxembourg. . 

mLes immatriculations d'auto- 
wobiles neuves ont progressé de 
48% à 1,2 million en Europe occi- 


die (CNAM). Sur les quatre pre- 
mmiers mois de Pannée, la progres- 
sion est de 4% par rapport aux 
quatre premiers mois de 1997. 

M Pins de la moitié dn patrimoine 
en France (53 %) est détenu par 
10% des ménages, note lundi le 
Conseil des impôts qui souligne que 
la-concentration des fortunes reste 
très forte, même si elle semble avoir 
diminué au cours des dix dernières 
années. 


ΝΒ RUSSIE : le Fonds monétaire in- 
ternational (FMI) réunira jeudi 
sou cousell d'administration pour 
discuter de Poctroi à la Russie de la 
tranche des 670 milions de dollars 
(4 milliards de francs) actuellement 


- gelée. Ces 670 millions de dollars 


font parti d'un d'aide 
du FMI d'un total de 10 milliards de 


siers américains constituent des 
problèmes sérieux pour l'économie 
des Etats-Unis, estinent les écono- 
mistes d'entreprises du pays. Quel- 
que 19 % des 225 membres de l'As- 
soclation nationale américaine des 
économistes d'entreprise (NABE) 
estiment que La crise asiatique 
constitue «le problème le plus sé- 


‘rieux » auquel ait ἃ faire face 


Péconomie américaine, selon un 


M PÉTROLE : seule une réduction 
de Foffre mondiale de 1 million de 


Nord) de se stabiliser autour de 
14 dollars, ἃ indiqué lundi le Centre 
for Global Energy Studies (CGES). 
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SCIENCES Depuis son introduc- 
large de Monaco 
en 1984, l'aigue tropicale Cauferpa 

fa n’a cessé de coloniser les 
fonds de la Méditerranée à une vi- 


tion accidentelle au 


tesse inconnue dans son milieu d'ori- le plus touché, Caulerpa 
gine. @ EN 1997, entre vingt et 
trente nouveaux sites ont été signa- 
lés. De la France à la Croatie, en pas- 
sant par les Baléares et l'Halie, pays 


occupe au Méditerranée. Depuis 1992, 
jourd'hui 4 000 à 5 000 hectares. 
© SELON le biologiste Alexandre 
Meinesz, «une modification dras- 
tique des écosystèmes » menace la 


AUJOURD'HUI 
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ere ont renoncé à l'idée d'éradi- 


éndiguer sa progression. @ 
CHAGE 


à la main, introduction de H- 


lessden- . 


LR pren to 7 . 


maces exotiques voraces, irisiden 
tion par un textile échangeur d'ions 
cuivre, plusieurs techniques de lutte 
sont utilisées ou encore à l'étude, 


) e | û , | ἀπ λαν 00: Σ 
L'algue « tueuse » poursuit sa colonisation de la Méditerranée 
Introduite au large de Monaco en 1984, la « Caulerpa taxifolia » continue de menacer la flore et la faune marines. Ὁ 
Depuis 1992, les scientifiques ont renoncé à l'idée d'éradiquer totalement cette espèce tropicale mais étudient les moyens de lutter contre sa progression 


LA CORIACE Caulerpa tadfolia 
va entamer cet été sa quinzième 
anuée en Méditerranée. Intro- 
duite accidentellement au large 
de Mouaco en 1984 et mieux 
connue depuis sous le surnom 
d’algue «tueuse », cette espèce 
tropicale s'est répandue avec ume 
ardeur inconnue dans ses eaux 


d’origine, tant en dimension 


qu'en vitesse de croissance. Selon 
Alexandre Meïnesz, directeur du 
laboratoire Environnement marin 
littoral (Université de Nice-So- 
phia Antipolis) qui suit officielle- 
ment, à l’échelle nationale, la 
croissance de Caulerpa, celle-ci 
occupe aujourd'hui «entre 4 000 
et 5 000 hectares » de fonds ma- 
rins. Ce qui représente l’équi- 
valent de 6000 terrains de foot- 
ball... 

Selon les derniers chiffres 
connus, 120 kilomètres de côtes 
au total sont touchés. «Plus de 
90 % des surfaces colonisées se si- 
tuent entre Toulon et Gênes », pré- 
cise Alexandre Meinesz. Si le prin- 
cipal port d'attache de l'algue 
reste la Côte d’ , elle a aussi 
élu domicile dans les eaux des Py- 
rénées-Orientales. Transportés 
par le système d'ancrage des na- 
vires, ses rejetons ont émigré vers 
les Baléares, la Sicile et Ia Croatie. 
Caulerpa ne se montre ni difficile 
-tous les supports lui 


L'Htalie la plus touchée 


X y a désormais plus de Cau- 
lerpa taxifolia en Italie qu’en 
France. La côte de la Péninsule 
ne présente pas de baies fer- 
mées et les fonds descendent en 
pente douce. Dans ce milieu 
«ouvert» qui lui est favorable, 
les courants rtent assez 
vite l’algue d’un point à un 
autre. De plus, bien des pé- 
chers — pins nombreux en Italie 
que sur La Côte d'Azur - ont, par 
le passé, attrapé des Caulerpa 
avant de les rejeter par-dessus 
bord, ce qui à favorisé Pexpan- 
sion de leur aire de colonisation. 
Ces pratiques n'ont théorique- 
ment plus cours aujourd’hui 
grâce aux campagnes d’infor- 
mation menées dans le bassin 
méditerrauéen. Mais certains 
pêcheurs artisanaux italiens ont 
demandé à être considérés 
comme des victimes d’une 
catastrophe industrielle à cause 
de la Caulerpe. Tout d'abord, La 
flore et la faune ayant été modl- 
fiées par son action, certains 
poissons, comme le rouget, se 
font plus rares. De plus, cette 
algue a la mauvaise manie de se 
prendre dans les filets et de col- 
ler à La maïlle. De retour au port, 
les pêcheurs doivent mobiliser 
leurs familles pour l'enlever à La 


conviennent : sable, roche, vase, 
herbiers -- ni frileuse -cette en- 
fant des tropiques peut passer 
trois mois dans une-eau à 10°C. 
Que La mer soit polluée ne Ja dé- 
range pas non plus. Mais surtout, 
cette algue vert fluo joue les Atti- 
la. Là où elle pousse, les autres ne 
repoussent pas. Le constat 
d'Alexandre Meïnesz est dénué de 
toute marque d'optimisme : « On 
a perdu la bataille. C'est fini. Ce qui 
nous menace, c'est une modifica- 
tion drastique de l’ensemble des 
écosystèmes comme la Méditerra- 
née n'en a jamais connu en si peu 
de temps. » 


LUTTE BIOLOGIQUE 

Pour couronner le tout, Cauler- 
pa contient plusieurs toxines qui 
la protègent des prédateurs lo- 
caux. Puisqu'il ne faut pas 
compter sur la nature pour l'éli- 
miner, seul l’homme pourra 
combattre ce loup qu'il a introduit 
dans la bergerie méditerranéenne. 
Mais qu'on ne s’y trompe pas, 
prévient Alexandre Meinesz, 


« l'éradication totale est une uto- Mais le risque n’est pas nul de voir des équipes de 


ainsi traitées, d'une couleur bleu- 
-vert intense, sont déposées sur 
lalgue et la chimie s'accomplit. 
Les ions sodium contenus dans le 
Pen τῇ el del he 
t la pl le leurs homo- 
logues cuivriques qui pénètrent 
dans la plante. Une fois tout le 
cuivre dispersé, le textile, devenu 
blanc, est récupéré puis replongé 
dans son bain initial où ἢ se régé- 
nère en quelques heures pour une 
nouvelle gs F 
Au cours des premiers essais ef- 
fectués il y ἃ quelques années, la 
Plante jaunissait au bout de quin- 
ze minutes et dépérissait complè- 
tement dans les  vingt- 
quatre heures. A cette époque, 
l'ITE greffait 30 grammes de 
cuivre par mètre carré de textile. 
«Nous n’en sommes plus là, ex- 
plique Jacqueline Sandeaux, cher- 
Cheur au LMPM. Aujourd'hui, 
nous affinons les concentrations. 
Les temps sont plus longs et les 
bâches très peu colorées. Nous do- 
sons actuellement le cuivre contenu 
dans les sédiments pour mesurer la 


Pourne  cuivriques, une troisième tech- Pollution que nous amenons, » Le 


pie. Les scientifiques le disent de- 
puis 1992. I y a trop de Caulerpa, 
elle peut vivre jusqu’à 100 mètres 
de profondeur et on ne connaît pas 
tous les endroits qu’elle a coloni- 
sés. » Même remises à jour 
chaque année avec l’aide des pé- 
cheurs, plongeurs et plaisanciers 
qui signalent les sites où ils ont re- 
péré l'algue (tél. : 04-92-07-68-46), 
les cartes du laboratoire Environ- 
nement. main littoral se révèlent 


. de moins en moins 


précises. 

Pour cette équipe de cher- 
cheurs, le seul véritable espoir 
pourrait venir de la lutte biolo- 
gique. Depuis 1994 est ainsi étu- 
diée une limace des Antilles dont 
Caulerpa semble être le seul ali- 
ment (Le Monde du 20 mars 1997). 


ce prédateur s'attaquer à d'autres 
espèces autochtones. « Le gou- 
vernement n'est pas très chaud 
pour l'utiliser», commente 
Alexandre Meïnesz, qui accepte 
parfaitement que le principe de 
précaution maximale s'applique. 
Dans les mois qui viennent, il de- 
vrait tester en aquarium le 
comportement d'une autre limace 
américaine, provenant du nord de 
Ja Floride, 

Ces recherches prendront des 
années. Mais il'y a urgence. Si 


: l'élimination der Caulerpa est pour 


Fheure exclue, fl faut en contenir 
la prolifération. Plusieurs tech- 
niques concurrentes sont utili- 
sées, à commencer par l’arra- 
chage systématique réalisé par 


pas prendre le risque de laisser de 
racines, il faut enlever le substrat. 
Le travail est long, coûteux et 
peut difficilement Etre efficace à 
100 % si la zone à traiter dépasse 
quelques mètres carrés. Bénéfi- 
clant, à certaines périodes de l’an- 
née, d'eaux très Calmes, les auto- 
rités croates font fixer sur les 
colonies de Caulerpa des bâches 
de plastique noir stoppant les 
rayons du soleil et, par 
conséquent, la photosynthèse de 
la plante. Malheureusement, ce 
procédé simple n’est transposable 
ni dans les eaux de la Côte d'Azur 
— plus agitées -- ni sur des grandes 
es. 

Fondée sur les propriétés algi- 

cides du cuivre sous forme d'ions 


nique, assez efficace, ἃ été imagi- 
née par le laboratoire des maté- 
riaux et procédés membranaires 
(LMPM, Ecole nationale supé- 
rieure de chimie de Montpellier/ 
CNRS) de Montpellier. Ces cher- 
cheurs ont fait fabriquer par l'Ins- 
titut textile de France (ITF) des 
bâches d'un non-tissé très parti- 
culier. Après avoir été bombardé 
par un faisceau d'électrons, ce 
textile composé de viscose et de 
polyester entre dans. un état ins- 


table propice à l'«accrachage »:à 


sa surface, de: toute sorte d'ions 
{atomes ayant perdu ou gagné des 
électrons). D suffit de le tremper 
dans un bain de sel de cuivre pour 
le transformer en une redoutable 
arme anti-Coulerpa. Les bâches 


procédé a l'avantage de s'adapter 
à toute sorte de reliefs sous-ma- 
rins sans compter qu’il ne néces- 
site pas la présence continue de 
plongeurs. 

Le combat contre Caulerpa td- 
Jfolia ne fait que commencer. 
Comme l’explique Alexandre Mei- 
nesz, même s’il est souhaitable de 
créer des « sanctualres » marins, 
les sauvegarder serait «un véri- 
table tonneau des Danaïdes. Si on 
arrête uncan; c'est perdu, H faut 
“ane assurance de pérennité, -une 
volonté d'Etat de: vouloir protéger 
telle ou telle zone. Des finance- 
ments doivent être pes -pOur 
toujours. » 


ll " ῃ 


Le Teramac ou l'art d'accommoder les restes en informatique 


EN MICROÉLECTRONIQUE, le zéro dé- 
faut n'est pas de ce monde. Les puces, gra- 
vées de plus en plus finement sur des ga- 
lettes de silicium (up quart de millième de 
millimètre), présentent parfois des anoma- 
lies malgré le prix exorbitant des usines où 
elles sont produites. La célèbre loi de 
Moore, l’un des fondateurs d'Intel, veut 
que la puissance des microprocesseurs 
double tous les dix-huit mois. Elle a son co- 
rollaire financier : le coût des « fabs » croît 
de façon exponentielle et certaines projec- 
tions montrent qu’une seule unité de pro- 
duction (1 milliard de dollars d'investisse- 
ment actuellement) sera trente fois plus 
chère en 2012 ! 

Rien ne dit que les industriels seront 
prêts à s'engager dans de telles voies. Aussi 
des chercheurs des laboratoires Hewlett 
Packard à Palo Alto (Califomie) ont-ils eu 
l'idée de fabriquer un ordinateur expéri- 
mental « tolérant aux défauts », bâti à partir 


de pièces de mises au rebut. Leur Teramac, 
présenté dans la revue Science datée du 
12 juin, comporte 220 000 défauts de 
« quincaillerie ». Cette grosse armoire 
bourrée de câbles est cependant capable 
d'effectuer 102 (1 suivi de 12 zéros) opéra- 
tions élémentaires par seconde. Elle a pu 
produire des cartes en trois dimensions du 
cerveau à partir de données d'imagerie à 
résonance magnétique. Mais le plus éton- 
nant concerne sa première configuration, 
qui lui a permis de localiser lui-même les 
défauts qui affectaient ses circuits, et de se 
réorganiser en conséquence. 

Teramac serait amsi une porte ouverte 
sur P« après silicium », lorsque les transis- 
tors seront si petits qu'il faudra considérer 
le mouvement individuel des électrons. 
Plusieurs candidats sont en lice pour suc- 
céder à la technologie actuelle des semi- 
conducteurs (CMOS). On évoque les tran- 
sistors à un électron, ou encore l’électro- 


nique moléculaire, mais les chercheurs 
d'HP font le pari que ces composants 56- 
ront auto-assemblés par synthèse 
chimique, et qu'eux aussi comporteront 
des défauts. 


INVERSER LE PROCESSUS 

Aussi proposent-ils carrément d'inverser 
le processus de construction d’un ordina- 
teur. Traditionneliement, on commence 
par dessiner puces et circuits, on vérifie 
que tout fonctionne parfaitement et en- 
suite seulement on fait tourner les pro- 
grammes. « Le paradigme du Teramac, ex- 
pliquent ses concepteurs, consiste à 
construire l'ordinateur (bien qu'imparfaite- 
ment), trouver ses défauts, configurer les élé- 
ments grâce à un logiciel, compiler le pro- 
gramme et le faire tourner. + Tout cela grâce 
à une architecture reconfigurable, dite « en 
arbres élargis », qui permet de doter la ma- 
chine d'applications particulières en utili- 


. sant un unique et immense « mot » de pro- 


grammation de 300 mégabits. Ces 
solutions techniques ne sont pas nouvelles, 
mais les chercheurs californiens sont, 


-_ semble-t-il, les premiers à les avoir pous- 


sées à leur terme. 

« C'est un projet de recherche en architec- 
ture extrêmement intéressant, estime Daniel 
Etiemble du laboratoire de recherche in- 
formatique (URA 410) à Orsay. Mais son ex- 
trapolation aux technologies futures paraît 
abusive. » Les performances de Teramac 
sont difficiles à comparer à celles des PC 
actuels. André Seznec, de l'Institut natio- 
nal de recherche en informatique et auto- 
watisme ({nria) à Rennes, doute qu’on 
puisse intégrer le « paradigme Teramac » 
sur des chaînes de montage, ce qui impli- 


querait « un changement complet du modèle: 


industriel informatique ». 
Hervé Morin 
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Service continn TL] de midi à 1h du matin 
142, bd Saint-Germain - 014326 68.18 


19 place des Vosges - Tél 01.42. 78,44,84 >. 
Ouvert fous les jours jusqu'a 1h du man. 


16, Cantal 
Formules 73 Let 138 F4 Carte 
13, ταὸ de Bourgegne.01.45.51.62.07 - F. dk. 


rogresion 
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PER 7 , A | 
ος Marée fraîche à Clichy 
* + Chez Charlot, roi des coquillages, 
une bouillabaisse comme là-bas 


PLACE DE CLICHY, drôle d'his- 


BOUTEILLE 


AOC gigondas 
rouge 1995 


Domaine les Goubert 


ire. En centre, un maréchal 
Empire, Adrien Jezonot de Mon On sait désormais que dans la formation de certains arômes du vin, la tex- 
cey. duc de Conegiiano, inspecteur ture du bois de chêne joue un rôle éminent. La vinification est devenue une 
moderne alchimie qui met en valeur les éléments aromatiques, comme le 


général de la gendarmerie, dernier 

rempart contre les cosaques de 
τ 1814, qui le submergent et sai- 
τ sissent en force le quartier par 165 
hanches. Ce soir, le maréchal fait 
sergent de ville et tente de mettre 
de l'ordre dans la circulation de 


faisaient les parfumeurs autrefois. Le vigneron est un révélateur d'aldé- 
hydes, qui font que les vins acquièrent un goût de fruit rouge, ou bien 
d'abricot ou de pêche blanche. Depuis plusieurs années, Jean-Pierre Cartier 
mène l'enquête au pied des Dentelles de Montrnirail, dans la Vallée du 
Rhône, et compare l'évolution de ses cuvées selon la provenance des pièces 
de chène merrain - bois des Vosges, de Nevers ou de la forêt de Tronçais - 


γε couleur bieu- " - θ᾽ qui ont servi à la confection des barriques. Son puissant gigondas -- assem- 
t'dfposèes sur Lara arnenrol gres δαὶ lui blage où dominent grenache, syrah et mourvèdre — est élevé à 40 % dans 
ste s'accomplit, "- irer-le Sort δὲ er de ἘΦ des pièces déjà utilisées. La cuvée Florence (1994: 89 ΕἸ, en revanche, ne 
dans le ns conÿ one ee lancer S connaîtra quele bois neuf. L'accent est mis sur l'absence de collage et de fil- 
prande quant " vainqueurs at Planète » ἃ  tration La cuvée régulière 1995, à La robe rubis profond, est déjà harmo- 
de leurs bormo. ke Brésil. πα εν sons de Place de Ch- LS ῃ nieuse avec la fermeté et le fondu, la souplesse, la plénitude, er la touche de 
ἢ rt pentuent . 4 y de la vil De les bi- μα “ Ω bois, qui sont la signature de Jean-Pierre Cartier. « Un vin qui devrait at- 
Mic fois tout fe τ as à de airs toutes es Amber RE 2  tendreles bécasses », ditle vigneron. Aurisque d'attendre fongtemps ! 
«textile, devenu 1 set cheries les PE LOS + 2 κ Gigondes rouge 1995 : 50 F TTC La bouteille (par carton de 6 ou 12}. 
e pus-replongé Ν ec ges ST L ζ γέ εος [} rares Pas CHU dcegegie deg alpha toner 
- riverains si minutieuse- 38. Télécopie : 04-90-65-81-52. fon. terre-net. 
pour τ ment ssoupls au danger l'endroit Une sorte de casse-cou. Plus tard, tion, mais tout réclame __créditée par les restaurateurs mar- 
k Ego pa ὧθδ Το Ὁ aa se lancer dans un tour de de ἴα tranquilité. Ce aval de seilais signataires de la Charte sur 
ἊΝ surtout Ἷ Corse , Dais pour le moment uissage, de gobage, de rompage, le respect patrimonial de ce plat 
r υπακὲ. 2 les règles, ni essayer ἐπ d'en promu très sobrement une sole 8 peut être mené à bien que l'es tombé trop longtemps sous la TOQUES EN POINTE 
out dl Αἰ guer d'autres. La morale apache, meunière. Gueule de la meunière, prit Hibre. Les bonnes maisons ver- coupe des turlupins mafieux du 
# é ἂν quin- ᾿ ou ce qui en tient lieu, ne connaît εἰ des effrayés en charge delaser-  sées dans la spécialité ne font in- Vieux-Port. Mais allez savoir Elle à 
étissait comph- Ν de jurisprudence que la sienne.  vir. Le bean scandale. tervenir leurs hommes que n'avait pourtant pas une mauvaise B trots 
les: : vingt 4 Prudence, Ainsi en entrant un jour Nous repensions à ce minuscule 1ὲ forcené en crustacés risque l'en- tronche, c'est vrai, ni un mauvais ]S 
«ἕξις épique. Ἔ au Wepler, amicalement encombré εἴ remarquable fait divers, sevelissement sous les débris. Si- façonnage ; rouille correcte, pois- 
Oatèinmes de = d'un n0n-voyant - encore à que nous étions en face du Wepler, nou, pas toucbe. sons authentiques, ere goû- AetM 
εατὲ de τον ὶς. : l'époque qualifié d’aveugle, sorte justement, au premier étage de teuse, croûtons trop bénis d'huile, [65 deux initiales sont celles de deux restaurants -- Apicius et Marius -- dont les 
er .. de lépreux sans crécelle-, Je per- chez Charlot, roi des coquillages, LE PARIS DES PARISIENS mais accréditant l’effort. Servie ont décidé de mettre leur talent au service d'un de ces néo-bistrots 
Ὁ 8 sonnel de ce Toumus de la restau- autre et considérable édifice de la Ici, chez le «roi», rien à Chez Fonfon, au vallon des Auffes qui sont à la gastronomie ce que le prêt-à-porter est à la haute couture. En cui- 
Ν ration (haut sous voûtes) prenait place. D'ambiance 1925, cette bras- craindre; on protège à mort. C'est -- Marseille saisie dans ses arrière- sine, C'est le jeune Benoît Chagny qui est responsable de la « griffe » de Jean- 
#1 des airs pincés comme s’il étaitin- serie ne date que de 1948, année la grosse fête, la kermesse hé- cours méditerranémmes --, elle pas- Pierre Vigato ; la salle est dirigée par Fabrice Dupin. Rémoulade de céleri aux co- 
ν᾽ dispensable aux infirmes de péné- lourde où se réglaient encore les  roïque, de la joie pure pour qui serait comme une lettre à la poste ; peaux de foie gras cru, pressé de volaille au petits ἰδριιπιθς, ou bien foie de veau 
fe trer dans la place coiffés d'un Bor- comptes ; en regardant bien, on aime se jeter dans la mêlée et se place de Clichy, c’est plus délicat. aux et 5sotto moelleux ou encore tronçon de cabillaud 
᾿ salino. (ΕΠ noir des maîtres d’hôtel it presque voir des «Onze mesurer au crabe, à l'araignée ou Reste que l'endroit et son pano- rôti à l'huile d'olive à la biscaïlerme ; ce sont quelques-unes des ressources d'une 


ε et plus sombre encore celui des 


pourrait ] 
légères» on des « Quinze » sta- 


rama rappellent que l'on aurait 


μ chefs de rang qui allaient avoir ἃ tionmer devant la porte d'entrée. Il entre confrères, dans une bonge tort de ne pas s’enhardir à fré- tout juste rodée. Carte : 180 F (plusle vin). 
4 s'appuyer le service des deux bar- n'y a qu'un bref parterre de qué- humeur convaincante et sans petit  quenter plus souvent les vieux car-  % Paris. 136, boulevard Murat (75016). TL : 01-45-27-39-60, Fermé samedi midi et 
jos ; celui qui voyait trop et celui  mandeurs de cigarettes et de la doïigtenFaï;toutàlapoigneetà refours de la ville, et espérer que dimanche. 
ÿ ne voyait rien et devinaït tout. clientèle tonte fraîche et salfvante l'éclat de rire. Le Paris des Pari- les grosses Bertha immobilières et 
Olivier - il s'appe- qui s’élance sous la cascade de siens, de ceux qui font des écono- marchandes ne tapent trop vite sur LA CATALOGNE 
; lait Olivier, on l'avait débusqué néons pour s’en aller consacrer ses venir se mesurer à (6 folklore approximatif mais en- La table, pour les appartient aux valeurs essentielles dans 
NS L ñ do mr noces avec le fruit de mer. Jeur envie de bord de mer et de core debout. Comme le «Sébas-  s’enracine la mémoire d'un Pour son Guverture à Paris, la Maison de la 
LESC US Ε΄. ᾧᾳ Bezons faisant de Faguaplaningà Le plateau en surcharge grandes marées frétilantes Du to» et la «Bastoche», la Catalogne choisi d'ancrer son destin sur la Rive gauche, contre l'une des tours 
Ε μανάμνιε δι᾿: % l'arrière d'une petite foule d’étrilles, d’h de crevettes, monde très à F'aise, très nature. « Cliche » a fait son temps; la de Fenceinte de rez-de-chaussée, l'on sert sans interup- 
Mesa Mer : compacte qui trottinait d'un pas de langoustines et de tourteaux, Si le «platean rouge», en pro- «Cliche», atrium d'un Pigalle re. tion les #mpas, de 11 h 30 à 1 heure du matin. Α l'étage, l'espace sobre, tranche 
ἐπε αλὰν ΖΓ . revêche rentrer vite chez elle doit toujours s’admettre dans un motion d'été, fait peur par ses dé- bonté et promis à Pavenir Je plus …_avecle menu quise veutun aperçu des saveurs catalane, à travers des plats par- 
dires me FDMLHT- ᾿ se mettre à l'abri dans ses ban- ‘ cadre qui en facilite l’accès εἰ flatte bordements, essayons la bouilla- rose. Mais c'est une autre histoire. quelque peu ingrats (fideus rossos). Les goûts, ici, (suquet à la sauce romes- 
CAE SECRET ζστ. lieues -, Olivier était la redondance. Π lui faut avoir, baisse. Elle est ici, dit-On, la seule co). bien. que œux que on a pu conmaître du côté de Figue- 
᾿ἔμαμμδον Et ᾿ dans une poste du quartier des Ba- eat dire, les coudées et unique de la capitale à être ac- Jean-Pierre Quélin ras. Là réside toute la cifficulté d'unterroir Menu : 190 F, 
CR LCR tignolles et aimait le’ poisson, au- franches. Son mangeur ne devra ᾿ Ἃ Paris. 4-6, cour du FL : 01-40-46-86-H et 
CRÉERNEE, μῆς Ê “tantque ἴδ À de Le OT TT nn ; br Eee ogg - 
Te dimanche dans: veillé, mission = τ place de Clichy 75009 ξ : 
rem 01-53-20-48-00. Plateau: 228F. LA MAREE VERTE 


τ. ΩΣ παν 


:186F Carte: 350F 


: Nertetrms 


a veille, quant ἃ Ini, sur 80 hectares 
de plants de fraisiers, dont la 


plus que des petites boules de coton rose le par son père au bout de tention un petit menu (vin compris) essaie d'attirer les budgets mo- 
sans aucune saveur. Α force de chercher Vauctuse, mais c’est seulement cette anmée, dix-sept ans de recherches. Cette destes. Cuisme savoureuse, sans surprise, utilisant des produits frais 
2 à concocter des fruits robustes, on avait où la récolte a été superbe, que 165 ventes remontante porte un nOIR à CONSONANCE c'est la terrine de queue de bœuf persillée au vinaigre de Xérès, la nage de 
Ἵ oubié que cet objet « bodybulldé » ont explosé. La saison de la féminine comme les plus grandes fraises par moules et de coques au curry, le foie de canard maison, l'aile de raie frite, tape- 
* devait aussi avoir du goût, Mw Tallien, qui, gariguette est courte, et, an moment où vous [6 passé. la reine-d'aoft nade d'olives et de câpres aux pommes de terre rôties à la fleur de sel ou encore 
en son considérait que le fruit était Hsez ces ligues, il est presque impossible d'en ou la vicomtesse-héricart- on le déiicieux rognon de veau aux deux pommes et sauce « calva, ». Menu :95 F 


sans doute pas jugé ces fraises-Rà ἶ 

Æadoucir sa peau. Depuis une décennie, sans aucan doute la mefllenre de toutes, La variétés des masculins et mème 

les choses ont à mara des bois. guerriers, puisque le général Chanzy eut un 
ὶ Sous Pégide de « Fraises de France », Cest an début des années 30 qu'André 


Chacun d’entre nous mange aujourdhui 

près de 4 kilos de ce petit fruit rouge per an. 

Grande star de ces fraises estammpillées, 
fraise 


GRILL et FOURCHETTE D'OR 
de la GASTRONOMIE INDIENNE 


‘ Mon Men 99 F One. 
re σας ΤᾺ ΟἹ LE YU 


Place Clichy 
01 45 22 53 24 


NT R Ts 109 Ε | 


{4 bis rue des Plantes - -n4528181 


Place de la Bastille 


: Au pied de POpéra de la Bastille, une grande 
τ adresse pour an repas de qualité. . 
‘ Hnîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
traditionnels et vins à découvrir. 
ἴ PRE ΤΠ ἃ 18 30 du matin. 
Réservation : ὦ ΟἹ 43 42 90 32 
41 entrée. 1 plis, 1 dessert. 


GRARD-PERREGAUX 
CHRONOPASSION 


Ζ11. rue Ssint-Hionoré, 76008 PARIS 
Tél. ΟἹ 42 80 60 72 


ÆPSEAFRANCE 


VOYAGES 


nn αν EE LINE τ UNE 


| 
| 


ὦ nent etes 
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Amélioration sensible 


LES PRESSIONS remonteront 
lentement, mercredi, sur la 
France et un anticyclone viendra 
se centrer sur notre pays. Les per- 
turbations seront rejetées vers les 
Iles britanniques et donneront 
des passages nuageux sur le nord 
de la France. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — Les pas- 
sages nuageux se feront de plus 
en plus nombreux au fil des 
heures. Is pourront donner quel- 
ques gouttes en Manche. Les pays 
de Loire auront toutefois un ciel 
plus lumineux. Le thermomètre 
indiquera 17 à 21 degrés. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le ciel ser4 nuageux 
sur le nord de ces régions et plus 
ensoleillé au sud. En fin de jour- 
née, les nuages se feront plus 
sombreux sur les côtes de la 
Manche. ἢ fera 18 à 21 degrés du 
nord au sud de ces régions. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- 
La matinée sera encore nuageuse 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JUIN 1998 


Ville par ville, les minima/naxima de 


et Pétat du cieL 5 : ensoleillé; N : mmageux; 


C: couvert; P : pluie; *: neige. 


avec des risques d’averses près 
des frontières. Au fil des heures 
les éclaircies se feront plus larges. 
Les températures seront en 
hausse et seront comprises entre 
18 et 21 degrés. : 


ques 
sur l’Aquitaine, le ciel sera le plus 
souvent ensoleïlé. Les tempéra- 
tures gagneront 2 à 3 degrés pour 
se situer entre 20 et 23 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Après quelques brouil- 
lards matinaux locaux sur le Li- 
mousin, le ciel sera bien ensoleïl- 
lé. Dans l'après-midi, des 
cumulus se développeront sur les 
Alpes. ΠΣ 
Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte  d’Azur, 
Corse.- La journée sera bien en- 
soleillée, seuls des camulus se dé- 
vélopperont sur la Corse. Le vent 
de nord-ouest à ouest soufflera à 
60 km/heure le matin puis faiblira 
un peu. Les températures seront 
en hausse entre 22 et 26 degrés. 


6423 
17/26 5 MEXICO 16/27 
8/10 P MONTREAL 1823 P 
1426 5 NEW YORK 1924 5 


9/16 C SANFRANCS, 17/24 5 
15724 5 SANTIAGORHI 6/10 P 
1935 5 TORONTO 13215 
16/26 5 WASHINGTON 20/27 N 
12/20 P 

1013 C ALGER 1226 5 
14/18 N DAKAR 2427 5 
17/19 5 KINSHASA 1930 5 


δὰ ἐξ θὰ 


» 
ὃ 
VUVZUTUNNNUNETU UN 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR. 


M GRÈCE. Un chauffeur. de taxi a 
été arrêté récemment à l'aéroport 
international d'Athènes pour avoir 
installé dans son véhicule um mé- . 
canisme permettant d'augmenter 
le tarif de la‘course et de voler ses 
clients; principalement des tou- 
ristes étrangers. Trois autres 
chauffeurs de taxi grecs ayant ins- 
tallé ce système; facile à mettre en 
place et peu onéreux (environ 
400 francs), ont déjà été acrêtés. 
MLOCATIONS. Spécialiste euro- 
péen de la location de maisons et 
d'appartements de vacances, ἴπ- 
terhome propose, sur une partie 
dé sa gamme d'hébergement, et 
en fonction des disponibilités, 
une réduction de 30 % sur le 
loyer d'une semaine de séjour. 
Cette offre s'applique aux 
«ventes de dernière minute » 
(Zjours avant la date de début de 
séjour), la liste des disponibilités 
étant communiquée par télé- 
phone : 01-53-36-60-00. 


DUBAI 28239 

HANOI 30737 

HONGKONG 27/30 

JERUSALEM 2030 

NEWDEHU 29,33 

PEKIN 22729 

SEOUL 2025 

SINGAPOUR 7730 Ç 

SYDNEY 9/14 πε == νος LE 

TOKYO 1926 P Situation le mardi 16 juin àOheure TU Prévisions pour le 18 juin à Ὁ heure TU 


PRATIQUE 


Attachez vos ceintures et n'ayez plus peur en avion 


LES PASSAGERS avaient bouclé 
leur ceinture. Le Paris-Atbhènes s’ap- 
prètait à prendre son envoL « Ma 
voisine s'est signée, avant d'agripper 
mon bras gauche, tandis que Paul, 
mon mari, ἰμὶ aussi en proie à la pa- 
nique, broyait ma main droite », se 
souvient Hélène. Elle a persuadé 
Paul, appelé à voyager fréquemment 
pour son travail, de s'inscrire au 
stage anti-stress d'Air France. ὁ 

Le jour venu, Paul. s’est retrouvé 
en compagnie de trois autres sta- 
giaires. Jean, qui venait d'arriver de 
Marseille en avion, était encore sous 
le choc. Son appréhension date d'un 
atterrissage en plein orage à Barce- 
tone en 1991 : l'avion s'était retrouvé 
eu travers de la piste, et il avait cru sa 
dernière heure arrivée. 


aux congrès et Salons aux Etats- 
Unis. Il situe sa peur au degré 7 sur 
l'échelle du stress aérien. « Sur un νοὶ 
Los Angeles - New York, les hôtesses 
ont dû m'allonger sur quatre sièges ». 
Ilne cesse d'épier les bruits : « Après 
le décollage, les moteurs faiblissent et 
on a l'impression que l'avion va piquer 
du nez. » Pendant le stage, on lui a 
donné l'explication : on réduit le ré- 
gime des réacteurs après le décol- 


MOTS CROISÉS 


pilotes inquié- 
tudes des participants. « Is se de- 
mandent comment un avion de 270 
tonnes peut voler, mais oublient que 
l'air est un gaz pesant sur lequel on 
peut s'appuyer. La vitesse de l'écoule- 
ment de l'air sur les alles crée une 
force, la portance. Avec les moteurs en 
panne à une altitude de 1 000 mètres, 
un DC-10 peut planer pendant-25 kilo- 
mètres, et, à 10 000 mètres, il planera 
Sur une distance de 250 kilomètres », 
explique le commandant Alain Fi- 
geat. 
A ceux qui ont peur que l'avion ne 
se casse en deux lorsqu'il est malme- 


ou au sillage de Favion précédent. 
La principale cause d'angoisse 
tient aux pannes. Pour tenter de la 
dissiper, les stagiaires embarquent 
poar un vol de nuit à bord d'un si- 
mulateur. Le cockpit, celui d'un 
DC-10, est exigu et tapissé jusqu'au 
plafond de boutons et de voyants lu- 


PROBLÈME N° 95143 


mineux. Lucie, la quatrième sta- 
giaire, affiche des signes de malaise : 


À l'intérieur du simulateur, les 
sensations sont les mêmes que celles 
qu'on éprouve en avion. Le pilote 
tente un décollage ; Lucie, au bord 
des larmes, pousse un cri. Diffé- 


départ: une alarme retentit. Le pi- 
lote ne s'affole pas : « Comme on a 
dépussé la vitesse de décision (V1), on 
n'interrompt pas la manœuvre. Je 
rentre le train d'atterrissage et j'ac- 
tionne la commande de l'extincteur 
pour étouffer le feu. Ensuite, en fonc- 
tion de l’origine du problème, je déci- 


Pour en savoir plus 


Φ Stages : 

— Centre antistress aéronautique, 
centre d'instruction d’Air France, 
dornaïne de Vilgénis, 

91300 Massy ; tél : 01-64-47-78-44. 
Stage de « Familiarisation au 
vol. Prix : 2 500 francs la 
demi-joumée. 

— Trois jours, incluant un vol 


+ SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


123 4 5 6 7 8 9 10 Τϑ' 12 


HORIZONTALEMENT 


L 0 lui arrive souvent de travailler 
comme un chef. - II. Prépare l'ave- 
oir. Aflure un peu vieille, sauf pour 
le bâtiment — IL Etages d 
dans la Maison de Molière. 
Confinme le propos. — IV. Mis à sec. 
La maisou des petits {oups. -- 
V. Bout de métal Adhérences rou- 
tières. Petit, petit grade. - 
VI. Prendre en mains. Atteindre le 
bou niveau. — VIL Attention de ne 
pas tomber dessus. Se lancera - 
VIL. En piste. Personnel Grand 
fournisseur d'huile médicinale. -- 
« ἐν 


IX. Bien dans le vent. Rejetât toute 
vérité. -- X Mordant et ironique. 
Sépare la Normandie de la Picardie. 


VERTICALEMENT 


1. Ancien spécialiste du 
commerce de détail -- 2. Bien sou- 
tenues. -- 3. Atteint dans son hon- 
peur. En fonte. D'un auxiliaire. -- 
4. Rugissent-Üs autant que la 
dizaine suivante ? — 5. Accepter. 
Division de la couronne. - 6. Sans 
division. Pas très militaire. - 
7. Remises à leur place Un peu 
d'ébriété. — 8. Faire partie de 
rs ‘ 


l'assemblée. -- 9. Pour tracer sur la 
table. Souveraine disparue. - 
10. Pour fixer à quai. Réseau orpa- 
nisé. -- 11. On y soigne ses rhuma- 
tismes. Poème écrit à l'envers. - 
12. Que l'on verra passer et repas- 
ser. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98142 
HORLZONTALEMENT 


I. Body-building. - IL. Avises. 
Canoë. — IIL Nao. Réa. Mens. -- IV. 
Dicte. Guéret. -- Ν. Ereinter. ΤΩ. -- 
VI. Vessie. Eve. -- VIL Escrime. Riz -- 
Vus. DS. Uemri (mürie). Pal. -- 
IX. Epar Emérite. -X Oise. Sassées. 


VERTICALEMENT 


L Bande vidéo. - 2. Ovaire. Spi 
— 3. Diocèse. As. - 4.Ys. Tissure. 
—5. Bérénice. — 6. Use. Termes. - 
7. Age. lrma. — 8. Le. Urémies. 
—9. Dame. VE. Rs. -- 10. Inerte. Pie. — 
1L Nouer. Raté. — 12. Gesticules. 


atteindre le poid optirurm : un Airbus 
A-340 de 270 tormes au décollage 
peser au maximum 190 tonnes à l'at- 


lage à Hongkong face à la montagne, 
sur laquelle un damier lumineux si- 
gnale la piste. installée à la place du 
copilote, Lucie, absorbée à mainte- 
nir le cap et à exécuter les instruc- 
tions, ne manifeste plus La moindre 
crainte. « C'est comme si j'étais au vo- 
dant de ma voiture », dit-elle. 

La peur s’est-elle pour autant défi- 


facultatif : « S'envoler sans 
s’affoler ». Swissair, marketing 
Suisse romande, case postale 316, 
1215 Genève 15 ; tél : 
022-799-33-59. Prix : 750 francs 
suisses. 

@Alre: Vaincre sa peur en avion 
de Marie-Claude Dentan (Denoël, 
306 p., 89 F). 


nitivement envolée ? et ἐς 
compagnons ne sauraient le 
Après avoir effectué trois stages -- 
dont un avec Swissair -, Edouard G. 
a surmonté en partie son apprében- 
sion : «Je ne peux pas encore m'ins- 
taller à côté du hublot ; je préfère le 
couloir, où je me tiens prêt à bondir. 
Maïs j'essaie de m’évader en liant 
conversätion avec mes voisins.» À 
chacun sa technique : faire des exer- 
cices respiratoires de relaxation, 
écouter de la musique, observer le 
paysage en essayant de se repérer 
sur la carte, s’absorber dans des 
mots croisés, méditer de petits pro- 
‘blèmes de mathématiques, ou... cor- 
riger des copies. = 


« On ressent moins les turbulences à : 


l'avant qu'à l'arrière de l'appareil, 
éloigné de 55 mètres du cockpit sur un 
Boeïng 747 », indique Noël Chevrier, 
qui créa ce stage en 1993. ἢ conseille 
aussi de prendre ses marques : « Un 
passager a réussi à sortir d’un avion 
envahi par la fumée parce qu'il avait 
compté le nombre de fauteuils qui le 
séparaient de l'issue de secours. » 

nelles, mais il y a des craintes justi- 
fiées. Selon les statistiques, à l'aune 
du « passager transporté au kilo- 
mètre » (PKT), l'avion apparaît 


comme l'un des moyens de trans- 
port les plus sûrs. Mais, si l’on consi- 


compagnie, surtout s’il s’agit d'un 
voyage déeriffé ou d'un charter. Se- 
Jon un arrêt de la Cour d'appel de La 
Haye (19 juillet 1996), des passagers 


stage, on pourra lire avec profit l'ou- 
vrage publié par ses concepteurs, 
Vaincre sa peur en avion. 


SCRABBLE 


PROBLÈME N° 74© 


À la recherche du mot de six lettres 


1234567 8 9101112 13 1415 


LTirege:ADELRTU 

a) Eu utiisant six lettres seulement 
de ce tirage, trouvez un coup de 
97 points. 

δ) Avec le tirage complet, trouvez 
deux huït-lettres en vous appuyant, à 
deux endroits différents, sur une 
ktire placée sur la grille. 

©) Trouvez le 4e meilleur coup, qui 
rapporte 35 points. 

ΝΒ. Dès que vous avez trouvé une 
solution, effacez-la avant de continuer. 

2. Préparation de La grille de la se- 
saine 

dADORSU V. Trouvez un sept- 
lettres. A C E 1 LT V. Trouvez un sept- 
Icttres rare. En utilisant trois lettres 


Solutions dans Le Monde du 
24 juin 

Solutions du problème n°73 paru 
dans Le Monde du'10 juin. 

Chaque solution est localisée sur la 
grille par une référence se rapportant à 
Sa première lettre. Lorsque la référence 
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commence par une lettre, le mot est ho- 
ricontol ; lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mat est vertical. 

a) PARIŒUR, 15 D, 140, faisant 
GRECQUEE, sciée avec une scle de re- 
fieur. L'anagramme 
rerai (belv.), perd 6 points. 

- B}RIPUAIRE, riverain du Rhin, 3 H, 
70-PERDURAL, 4 F, 74-APURERAI, 
πὶ “ 


RUPERAI, dévo- - 


50, 20-PRIEURAL, qui concerne un 
prieur, 6 B, 68-PRECUIRA, 11 Ε, 98- 


ΒΑΙ,14Ὴ,74. 
€) AUSTRAL-HOUSSAIE, SOU- 
BAITE, HOUERAIS et SOUAHELL 


Michel Charlemagne 
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A VOIE CINÉMA 1 
ax j 4 2 
ge és { tive du Palais Pa mods are. Ce dossier est en souf. néastes en colère» qui, en avril, le 3: arrondissement de Paris - qui lourds. @ DANS l'entretien qu'il 
gmenter Ÿ 4  nnue avantla fin dela Fête duc REPRÉSENTANTS de la Ca OLES avaient exigé que l'Etat honore sa nécessite un complet réaménage- nous ἃ accordé, le directeur de la Ci- 
vuiler £es ° néma (prévue du 28 au 29 juin) thèque française, de Ia Bibrs ΠΟΙ." parois. devraient être les premiers ment - et le Centre américain, dans némathèque française souhaite que 
Les tuu- comme l'avait annoncé la ministre flmoth ue (BF) de ᾿ Éothèque- rmés. @ LE CHOIX doit se faire le 12 arrondissement, dont la struc- l’on reconnaisse le cinéma comme 
; autres que les «sept cd entre l‘andenne Gaîté-lyrique, dans ture n'implique pas de travaux aussi une discipline artistique. 
Yates 
pettre en 
environ 0 * [ . } . 42 Π 
Ξ cile mise en plac 
ἐς eo Ineématogsra ue 
ταὐβιμ» οἵ Pre. - 
τῆν 65, in ep. h CA 2 . a . Β a Β je . - au 
me ème aus ὴ Le Palais du cinéma, annoncé par six ministres successifs en quatorze ans, aura bientôt un lieu d'implantation. Deux sites sont en compétition. 
ΓΝ + Pur 2 PET 2 sg FA RE β : . = 
ste je reste à trouver un sens à la future institution et à définir une politique culturelle qui puisse faire contrepoids aux tendances industrielles lourdes 
“ἢ sur le pa. 
séjour. ΜῊΝ LA MINISTRE de La culture, Cs- sant dune surface utile d'environ i "échelle planétai 
Re aus ον τ ἣν therine Trautmann, l'avait promis, 10000 mètres carrés, qui devaient as Nr g Le de 
RTS ie on saurait bientôt où s'implanterait être soumis aux représentants des tendent à devenir um étu écono- 
aebut de Un ke futur palais du cinéma. Relayant institutions et aux cinéastes. mique, ce n'est pas seulement dun 
panibilit ΕΝ Fexaspération croissante de la pro- Le premier d’entre eux est Fan- Be - (A dome © se 
PRE tél ne, 3.  Ééocermdosersnsæser cenne Gatélyrique, dans le 3rar- dom l'art du cinéma ἃ besoin, mais 
Ἐὰ ire poussé et malmené par les pouvoirs … rondissement de Paris, bâtiment ap- d'une politique culturelle faisant 
cles publics, « sept cinéastes En colère » … partenant à la Ville de Paris, dont la contrepoids aux tendances indus- 
d'un (es menbres du conseil d'adminis- ion exigerait un complet uielles lourdes. Au ministère, on se 
on de la Cinémathèque fran- nt -- soit un coût glo- dit ignorant de la forme juridique 
çaise) avaient tapé du poing sur la bal de Fopération évalué à 250 mi- - établissement public ou associa- 
table, exigeant que l'Etat honore lions de francs, et une ouverture au tion - que pourrait adopter la Fu- 
enfin une parole donnée depuis plus tôt en 2002. ture institution, ce qui rend opaque 
quatorze ans (Le Monde du 3 avril). toute perspective de mise en œuvre 
Et qu’ainsi ἢ mette un terme à la si- ÉCHELLE PLANÉTAIRE d'un projet d'intérèt superieur, fé- 
tuation indigne faite à la Cinéma L'autre option dont, au vu des dérant mais dépassant les ὑγρῶν 
thèque française, confinée dans une données par 16 minis- . nismes appelés à 56 retrouver dans 
Ke petite salle des Grands Boulevards tère, on comprend mal pourquoi ke palais. 
a A depuis Tincendie de Chaillot et la εἶδ n’est pas déjà retenue -- serait le De mème, lorsque le conseiller 
ν ne perte du Républic. Annonçant le Centre américain, dans le 12‘ arron- spécial de La ministre, Pierre Encre- 
-- de. 6 maï un train de mesures en faveur  dissement. Le bâtiment construit vé, insiste sur la nécessité de faire 
D τ du cinéma, M®Trantmann fixait à par Franck Gehry, rue de Bercy est, prévaloir une approche universi- 
É Ξ τ ἣν ᾿ ἃ Ft du cinéma (les 28, 29 et en l'état, beaucoup plus approprié à taire dans la logique qu'il reven- 
détente 11 je ; 30 juin) la date limite d'amonce de ce nouvel usage, l'opération ne coû- dique avoir mise en œuvre lorsqu'il 
RE Ἦν la future terait plus que 200 millions de présidait La BJFI, tandis que le direc- 
Lattes sl Celle-ci devait être auparavant francs et le nouveau lieu pourrait £ teur de la Cinémathèque souhaite 
ΠΕ, annoncée aux premiers intéressés, ouvrir dès l’an 2000. II se trouve, de ΠῚ privilégier une approche cinéphile 
ας les représentants de la Cinéma- surcroît, situé dans une zone de la Ξ et esthétique, il apparaît indisper- 
Le thèque et de la BIFI qui doivent capitale appelée à connaître unim- Ὁ ἃ τ -- - sable que le ministère définisse l'en- 
on l'occuper, ainsi qu’aux fameux portant et le vis-à- Après l'incendie du 23 juillet 1997. semble des objectifs de ce palais 
ἣν «sept en colère ». Après ἀνοῖγ tenté vis de la Bibliothèque de France tant attendu, et l'esprit dans lequel 
. me d'accélérer le mouvement, pré-  fouruirait ume heureuse symétrie. qui pèsent sur une installation an- serait logique que la BIFI se trouve  nématographique », comme le fait ils seraient mis en œuvre : c’est cela 
Res voyant de dévoiler le site retenu dès Selon le cabinet, le choix définitif de  noncée comme sûre par six mi- dans le même lieu. Pour antant, ré- Marc Sadaoui, directeur du cabinet qu'il faut que la ministre explique, : 
mette de Εν ’ L mardi 16 juin, le cabinet de Cathe- la Rue de Valois devrait être commu nistres successifs (en comptant  sumer le projet à «une structure de M=‘Trautmann, paraît un peu au plus tard, au moment de la Fète ; 
ἢ τ rine Trautmann a fini par freiner «au plus tard dans dix jours ». «Lang» et «Lang2%). La Ciné- rassemblant la Cinémathèque fran- court. du cinéma. ἢ 
Ν des quatre fers. Ce sont finalement Mais Je choix du site ne suffira mathèque a besoin d’une maison  çaise et la BIFI afin de créer une acti- Dans un environnement de plus ξ 
1. j à deux emplacements, chacun dispo- pas à lever toutes les interrogations digne d'elle, c'est une évidence. απ vité de promotion du patrimoine ci- en plus dominé par des enjeux ὅ- Jean-Michel Frodon : 
"ἱ ÿ ᾿ ἢ É 
Ε . ΠΣ . ἢ . . . . ϊ 
μ᾿ Questions autour de la restauration et de la sauvegarde d’une formidable richesse patrimoniale  : 
STE LA NOTION de patrimoine na- mée, constitué une des toutes pre-  ritiers. Cet héritage est en passe verses hauteurs des subsides de saurait achever ce tour d'horizon nissant la Cinémathèque française 
tional, telle qu'on l'entend en  mières collections au monde, celle aujourd'hui d'être profondément ΓΈ. Il s’agit de la Cinémathèque sans mentionner la BIFI (Biblio- et la BIFI, On auraît plutôt tendance ' 
France en matière artistique depuis de la Cinémoathèque française Du remodelé sous l'effet, entre autres, française, fondée en 1936 par  thèque-flmothèque) créée'en 1992 ἃ favoriser le rapprochement entre : 
la fondation de la République, Géf- même monvement, il prouvait que du bouleversement du paysage au- Georges Franju, Henri Langlois, ἃ partir de la réunion des archives l'aspect patrimonial et commercial 
nit l'ensernble Ges céuvres etmonu-  Famour de l'art pouvait conmibuer  diovisnel Au grand dam des pion- Jean Mitry et Paul-Auguste Harlé «non film» de la Cmémathèque du cnéma, en rappelant, non sans | 
ments réquisitionnés ou acquis par ᾿ seul au patrimoine cultureldelana- niers qui ont contribué à la sauve- (30 000 titres catalogués, 10000 française, de la Femis et des Archi- raison, qu’une subvention destinée | 
l'Etat, dont demeure garant à ἴσῃ. ε garde et à la dignité artistiques du dans les boîtes), de la Cinérma-  ves du fin. Ouverte au public de- à la rétrospective d'un auteur dans ὶ 
l'égard de la nation. Le cinéma, de Rétif depuis sa naissance, en tant cinéma, comme l'expliquent avec  thèque de Toulouse, fondée en 1954 puis 1996, elle constitue désormais le circuit art et essai (par exemple, ἢ 
par sa nature et son histoire, n’en- qu'art populaire, aux pri qui amertume Raymond Borde, fonda- par Raymond Borde (20 000 titres une entité indépendante et son récemment, pour Jean Eustache) . 
trait pès aisément dans cette défini- la préservation etla di- teur de la Cinémathèque de Tou- catalogués dont la moîtié de courts fonds (quelque 15000livres, peut être considérée comme une ᾿ 
tion, ce qi les embarras  vulgation de La haute culture, le ci- louse, et Freddy Buache, fondateur métrages) et de L'Institut Lumière 800 000 photos, 35 000 affiches, 550 mesure en faveur du patrimoine. ἢ 
suscités par l'établissement d'une néma devenait ainsi, de surcroï, le de la Cinémathèque de Lausanne, fondé en 1982 à Lyon par Bermard fonds d'archives.) en fait une des Quelle mission spécifique doivent ἢ 
politique du patrimoine cohérente lieu privilégié d'une contre-cuiture dans La Crise des cinémathèques….et  Chardère et Bertrand Tavernier plus grandes collections au monde. dans ce cas assumer les archives du j 
en la matière. La conservation pa-  cinéphilique hostile à toute officia- dy monde (L'Age d'Homme). (seulement 4 000 copies, mais 1me Cette formidable richesse cumu- film? Doivent-elles entrer dans le N 
trimoniale fut à origine le fait de  lisation. et elle-même déchirée en Sous Finfluence grandissante de riche collection de huit cent cin- lée n'empêche pas que de multiples giron de l'Etat, au risque de renon- | 
“ quelques individus qui, tel Henri diverses chapelles. Le patrimoine l'Etat et de son bras séculier, le quante appareik, et un privilège : la questionnements - d'ordre esthé- cer à leur personnalité propre, οὐ | 
i .# Langlois, ont constitué des collec-  cinématographique s’est ainsi long- Centre national du cinéma (CNC), collection Lumière et l'implantation tique, politique ou juridique - sub- avec l'avantage, au contraire, de ne | 
tions en toute illégalité et dans l'in- temps conformé, en France, à l'éty- l'heure est désormais à la systéma- symbolique dans les anciens éta- sistent aujourd'hui sur la façon de pas avoir l'épée de Damociès finan- 
différence générale, à commencer  mologie : « l’héritage du père»,  tisation de La restauration et de la  blissements des inventeurs du ciné- mener une politique patrimoniale  cière suspendue au-dessus de leur 
par celle des pouvoirs publics. Cet avec, dans le rôletitre Henri Lan- sauvegarde (le plan nitrate, lancéen ma). cohérente en matière de cinéma, tête, comme ce fut encore le cas ἢ y 
ταν τ Cune dame propane que ἄπαραῖεο dan ci des DE pen Eee ADeIqués ja diverses Mstuons qui en ont à tbique de Toulouse. qu'une parte 
ἦ - ἧ: ἡ - τὶ inflanam: jus- . rses ons qui en on! ue de Toulouse, qu'une je 
que qu'en 1954 en France, en les trans- La conservation vocation jusqu'à la propriété des de ses baïlleurs de fonds menaçait 
férant sur support acétate), à la ra- ἃ ras ut films (mis en dépôt dans les archi- de lâcher ? 
TROIS QUESTIONS À moine cinématographique de tionalisation des méthodes fut à origine ves publiques ou privées pour leur Ces questions ont été cristallisées 
τι structures similaires ἃ celles dont d'inventaire et de catalogage et de fai Ι conservation, ils n'en continuent par les aléas qu'a connus le projet 
DOMINIQUE PAINI bénéficient es arts plastiques, avec _ mise à disposirion des ressources, [6 fait de queiques pas moins de relever du droit du Palais de l'image lancé dès 1984 
un projet muséologique, symbo- enfin à uue plus grande transpa- - di « di commercial pour ce qui concerne le par le ministre de la culture de 
Vous êtes directeur de la Giné- ὀ lique et scientifique fort. Le pou- rence et à une collaboration effec. INGIVIQUS tirage des copies et la programma- l'époque, Jack Lang. Dix ans plus 
mathèque française. Quelles voir de décision en matière d'acqui- tive entre les diverses institutions, Don parie DA de my droit),en tard, τε Pig qu nee être 
sont les principaux acquis de la po- 5 τίοπ et de restauration dépend comme en témoigne notamment Due passant par les bouleversements transformée en palais de l'image 
S  Etique du patrimoine cinématogra- encore trop d'une administration cette vitrine commune du patri- Outre ces deux dernières, recen- survenant dans la vie, la connais- avec la création de multiples lieux 
ΤΠ phique en France ? plus comptable que culturelle. 1! moine cinématographique qu'est  sées par l'administration comme sance et l'exploitation des films de programmation qui se sont en- 
On ne peut pas véritablement faut en un mot qu'on reconnaisse devenue depuis 1991 la manifesta- des «archives d'intérêt nationalen sous l'effet de la télévision et la vi-  gouffrés dans la brèche Ga Vidéo- 
rler de politique du patrimoine le cinéma comme discipline artis- tion annuelle CinéMémoire. région », il faut encore citer un im-  déo. A . thèque, le Musée du Jeu de Paume, 
Enématog/aphi ue en France. ily tique à part entière et qu'on dé- Quatre institutions dominent au- portant réseau de cinémathèques Ce dernier phénomène, quiare- le Musée d'Orsay, le Musée du 
a eu en che un acte considé- lègue ce pouvoir à des autorités  jourd'hui le paysage du patrimoine régionales qui, sans bénéficier du donné aux vieux films μιν valeur Loue, le er des pp 
rable, la mise en place du Plan ni- dont la connaisance et l'amour du  cinén le. Le Service des label national, connaissent un réel marchande es e s’ re tan quel se némathèque ἐξ 
trate par le ministère de la culture, cinéma sont la légitimité, comme archives du film (SAF) est, parmi développement et sont regroupées croître considérablement avec les  çaise se! paradoxalement 
ï mis de sauver pendant. c'est le cas dans les autres arts. elles, la seule émanation directe de enunefédération Ὁ Ὁ nouvelles techniques de diffusion symboliquement cantonnée dans 
qu'il en était encore temps nombre ᾿ FEtat. Créées en 1969 suite ἃ 18 fs Ὁ archives sont aus- (chaînes thématiques et paiement à une salle indigne de sa grandeur et 
de trésors voués à la disparition. | Compte tenu des évolutions τα. meuse « affaire Langlois », elles si détenues par les grands groupes ne ἡ connRue one Er κατ πρῷ de sa mission. 
C'est le seul plan étatique de ce pides du paysage dinématogra- Conserver les fs anciens, les res- ΓΜ. 
type au monde.en faveur du film, .… phique et audlovisuel. quelles se taurer, les cataloguer et en rendre Fo 
mais il se limite à la seule préserva-  ralent les urgences de cette possible la diffusion cesse de rele- 
tion'miatériellé. politique patrimoniale ? : ver du service public classique pour 
I! faudrait ne pas craindre d'agir à pul 5 si À 
% 7 Que préconisez-vous ? δι faveix Cure πα και ΟΠ VE de la cnéphile comme de line 
ὟΝ ἢ faut que l'Etat dote le patri- du cinéma vis-à-vis de sa part Î dustrie, la constitution massive 


IKODO 


DU 23 AU 27 JUIN 20H30 


trielle et commerciale ; travailler à 


BIFI devrs connaître une progräm- 


mation dont. la finalité soit définie . 


païr les seules exigences de lhisto- 


riographie cinématographique et . 
des valeurs engendrées par la dné- 


philie, On. peut toujours craindre 


” qu'un tel lieu ne connaisse pas l'in- 


dispensable indépendance pour la 


le vide de: lnrocks 


conise «l'édification d’une mégas- 
tructure culturelle comparable à 
celle du Grand Louvre ou à Ja Bibio- 
thèque de France », alors qu'en re- 
vanche Pierre Cadars, de la Ciné- 
mathèque de Toulouse, plaide pour 
«la reconnaissance de la diversité 


i SERRE ission cukturelle et savante que le des lieux et la circulation des œuvres 
tambours de feu énéma mérite, ᾿ Ἷ ee Ν basées sur une parfaite connaissance 
Le HSE “Ἐν TON LIDIL) mutuelle de teurs collections ». 
86 Sado Japon ᾿ς Propos recueillis par Au CNC, où l'on partage du 
: L2PL Du CHATELET ΟἹ 42 7422 77 Jacques Mandelbaun πιοῖης Fidée d'un lieu privilégié réu- 
- Tres | : : , ᾿ | 


jon δὲ à La transmissi d'archives privées appelle la rédéf- | 

D area Een des ritares | de- mt π᾿ nition de la mission des archives à 
goût, les seuls qui fassent référence [δ de tous publiques, tandis que se multiplient i 
en histoire de l’art. Le-lieu, que Se les âpres négociations avec les 0 n n es | 

3 beaucoup appellent de leurs vœux festi eu at, ) 
rassemblant la Cinémathèque et la τς nouveau Ed ct 
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Manu Chao, le globe-rocker 


Perdu dans « la foire aux mensonges » de la fin du siècle, l'ex-leader 


voulant garder la vie sauve évite de 
se lever afin de ne pas encaisser 


un collage musical à 


notes sans logique. « Projet » est le 
mot qui revient le plus souvent 


Musique, théâtre 
et danse réunis 


grands domaines d'intervention de 


| sous une seule à 
: ͵ . ; 
de la Mano Negra prend des notes sur l'état du monde “autorité vx 
ἡ ΑΙΤ.ΌΝ LE DROIT à la paresse «La feria de las mentiras» est riches de Rio. La Mano Negra, autott € 
Fes quand on est une star du rock al- d’ailleurs le titre que Manu Chao  «giobe-rockers » au style plané- te νὴ 
' ternatif? Leader de la Mano Ne- donnera au spectacle que lui a taire (du merengue au hard-rock, LE THÉÂTRE, le gs - 
' ᾿ gra, le groupe de scène le plus commandé la ville de Saint- du punk au ska) prend Manu Chao vant, la musique et ee se 
: ᾿ énergique des années 80, Manu  Jacques-de-Compostelle, pour ls pour porte-parole. Inlassablement, ᾿ raient réunis, nes le ESA 
3 Chao, Galicien de Paris, a inversé soir où s'éteindra le millénaire. le Galicien tout-fou raconte : les tembre, au sein d'une seule εἰ 
“ l'hypothèse : peut-on jouer de la Fouillis de première qualité,  bas-fonds, les trafics, la bone san- même direction de la musique, de 
ἱ πε musique à danser, faire du cirque à l'Amérique latine de Manu Chao té mentale des mal-afmés de la so- ja derue, du chédre et des sen ï 
ὯΝ ἈΕῚ δον Rio de Janeiro, provoquer des ren- est celle du Chiapas, du «no estz- οαἰότό marchande, le monde ab- tacles ŒMDTS) ἃ indiqué, 
: | contres de poëtes improvisateurs mas locas» des mères argentiges surde des économies de 15 juin à Paris lors d'une confé- 
) au fond du sertao brésilien et dix εἰ des sambistes déchus. Ce tissu croissance. Dès Ja séparation du rence de presse, Dominique Wak 
autres projets en parallèle quand de révoltes décousues attire groupe, Manu Chao disparaît dans . Jon, directeur. du théâtre et des 
! on est fainéant ? La réponse est l'homme fort de la Mano Negra les dédales de ce Sud qui doit spectacles et.directeur de la mu- 
, contenue dans Clandestino, pre- -la «main noire», appellation beaucoup ἃ sa terre d'origine, la sique et de la danse par intérim. 
τ mier album solo de ce voyou édu-  mafieuse détournée- dont Casa Galice, « un endroit où Fon sait en- Annoncée le 10 juin par la mi- 
4 ‘ qué : la paresse économise les ef- Babylon, decnier album avant écla- core faire la fête des jours durant ». nistre de la culture, Catherine 
; ï fets de manches, mais elle n'est tement du groupe en 1994, dressait En fritant du chorrizo avec papa Trautnann, cette refonte des deux 6 
Ἶ pas l'antithèse de l'engagement. une cartographie imprécise. dans la maison familiale de FOuest directions (musique et danse, 
Boire de la cachaga, l'alcooi de parisien, Manu Chao joue les am- théâtre) a été voulue afin de décloi- 
canne, jusqu’à l'aube dans les re- fl d : phitryons de cette version sob de sonner ces disciplines et de per- 
plis de Santa Tereza, le vieux qua- « Clandestino », χα Βαίηΐοη, dant et passion- πιεῦτο la «rence de la potigue 
tier de Rio planté entre deux fave- , nante, langoureuse et séductrice. cu "avec 
las qui s'affrontent au pistolet Premier album solo Ce voyage en solitaire, loin de d'une nn ἀφ 
automatique pour des histoires de A A ceux, asiatiques et pointileux, de - Culture ». a 
drogue, implique que l'individu du voyou éduqué, @St Gérard Manset, est un carnet de tie Re nan re 


l'Etat, tout en ménagvant l'identifi- 
cation de chaque discipline artis- 
tique ». 

La nouvelle direction, animée 
par un directeur et un directeur ad- 


dans la bouche du fils de Ramon, & 
exilé espagnol, admirateur de Car- € 
los Onetti, écrivain argentin mort = 
pauvre et célèbre à Madrid. Au ga- 5 


rage, Manu Chao a installé un stu- © 


une balle perdue. 

Si s'engager, c'est choisir son 
camp, Manu Chao, chanteur à la 
voix floue mais absolument pré- 


la Douanier Rousseau 


sente, l'a fait depuis son enfance à 
Boulogne-Billancourt, puis à 
Sèvres, passée à jouer au foot avec 
les fils d'ouvriers de chez Renault, 
des Portugais, des Arméniens, à 
écouter de la musique latino-amé- 
ricaine, Hasta Siempre, Bob Mar- 
ley, Carlos Gardel, Chuck Berry et 
les chants révolutionnaires espa- 
gnols avec son père, Ramon Chao, 
écrivain et journaliste rédacteur en 
chef du service Amérique latine à 
Radio France Internationale (RFI). 

Clandestino, collage musical à la 
Douanier Rousseau, est la profes- 
sion de foi, en espagnol, en an- 
glaïs, en français d'un itinérant, Li- 
vingstone sans certitude, reporter 
justicier « perdu dans le siècle » et 
dans la vaste foire aux mensonges. 


Entreprise de voyage désorgani- 
sée, la Mano Negra revenait à 
l'époque d'un périple ferroviaire 
épique en Colombie, Εἰ Expresso 
del Hielo («le train de glace »), fai- 
sant suite à la transhumance col- 
lective du Cargo 92, aux côtés du 
warionnettiste Philippe Genty et 
du Royal de luxe. Manu Chao et 
ses comparses, dont son frère To- 
ni, trompettiste du groupe, avait 
alors complété son catalogue inté- 
rieur d'émotions fortes et de 
sueurs froides : la Mano joue gra- 
tuitement dans les quartiers à 
hauts risques de Bogota, dénonce 
la «police d’etrème droite qui tire 
sur les môêmes », auto-organise un 
concert parallèle dans une des fa- 
velas qui dominent les quartiers 


dio - «el estudio clandestino » - 
où, en partie, il ἃ pu faire le tri de 
quatre ans de «notes de voyage », 
enregistrées sur le vif à La Havane, 
Mexico, Bogota ou Rio. « Correr es 
mi destino, para burlar la ley+ 
(« Courir est mon destin, pour 
tromper la loi ») chante le fonda- 
teur des Hot Pants, l'ancêtre de la 
Mano Negra, groupe fondateur du 
mouvement alternatif français 
(Garçons Bouchers, Négresses 
Vertes) qui voulut défier 165 multi- 
nationales du disque en y faisant 
de l'entrisme. 

L'album est dédié à l'EZLN (FAr- 
mée zapatiste de libération natio- 
nale) mexicaine, au mouvement 
galicien Galizia Bravu et à la Cara- 


vane des quartiers, imaginée par 
Madami Kberf, un militant du 
quartier du Val-Fouxré à Mantes- 
la-Jolie, pour que les cultures cir- 
culent de baneue à banlieue, et 
soutenue depuis le début par Ma- 
nu Chao. Egalement dans ces cré- 
dits du cœur, «la familia Chao et 
Khelifa », la sienne et celle 
d'Anouk, jeune chanteuse armé- 
no-algérienne de reggae-bip-hop. 
Anouk, brune liane, dialogue avec 
Manu, mat et ensoleillé, sur ce qui 
est la plus belle réussite de Clan- 
destino: deux titres enchaîbés en 
continu, Bongo Bong et Je ne t'aime 
plus, constat de rupture amou- 


Manu Chao. Quartier de Santa Teresa à Rio. 


reuse. Deux mois après la sortie de 
l'album en France, Bongo Bong fait 
danser les mômes, il contient assez 
de naïveté pour cela, et réfléchir 
les grands sur l'inanité du rôle 50- 
cial: «They say that Fm a clown, 
making too much dirty sound... », 
l'artiste sans couronne, le petit 
singe qui passe pour un clown 
bruyant ne voudrait pour rien au 
monde céder sa place de «roi du 
Bongo bong ». 


Véronique Mortaigne 


Ἃ Clandestino, 1CD Virgta 7243- 
8457832-9. 


CORRESPONDANCE ; 


A la suite de la publication (Le 
Monde du 3 juin 1998) d'un article 
concernant les vols dans les musées, 
intitulé « Des précautions élémen- 
taires qui ne sont pas prises », nous 
avons reçu de Jacques Sallois, ancien 
directeur des musées de France 
(DMF), de Françoise Cachin, ac- 
tuelle responsable de la DMF, et de 
Maurice Gravaud, ancien respon- 
sable de la mission sécurité à la 
DMF, les lettres suivantes : 

C'est en juin 1990, immédiate- 
ment après ma nomination, et plu- 
sieurs vols, écrit Jacques Sallois, que 
le ministre de la culture de 
l'époque, Jack Lang, a obtenu de 
Pierre Joxe, alors ministre de linté- 
rieur, la mise à la disposition des 
musées d'un inspecteur général de 
la police générale, Maurice Gra- 
vaud. Avec ce dernier, l'appui des 
responsables de la sécurité du Cré- 
dit lyonnais et des magasins du 
Printemps, et l'équipe technique de 
la direction, j'ai créé une « mission 
sécurité » qui ἃ multiplié les dla- 
gnostics et les audits dans les mu- 
sées appartenant à l'Etat Ou aux 


collectivités locales. Son action ἃ 
conduit à l'élaboration d’un ma- 
nuel de la sécurité et à l'engage- 
ment de programmes d’investisse- 
ment qui ont été, pendant quatre 
ans, au premier rang des priorités 
de la direction. 

Je ne prétends pas pour autant 
avoir été le premier à mettre la sé- 
curité au premier rang des préoc- 
cupations de la direction. En 1912, 
en effet, après le vol de la Joconde, 
Joseph Caïllaux prit la décision, 
certes plus radicale, de placer à la 
tête des musées Pierre-Eugène- 
Louis Pujalet, inspecteur général de 
la police nationale. I n'y resta 
qu'à peine deux ans. 

Vous affirmez que la cellule de 
sécurité mise ep place par mon 
prédécesseur au sein de la Direc- 
tion des musées de France, « a été, 
de fait, dissoute en 1994 » (..), pré- 
cise Françoise Cachin. Cette préten- 
due dissolution fait probablement 
allusion au départ à la retraite de 
l'inspecteur général de la police na- 
tionale Maurice Gravaud, chef de 
la « mission sécurité » de Ja DMF 


de 1990 à 1994. Je tiens donc à vous 
préciser que ce service, placé en- 
suite sous l'autorité du colonel 
Alain Raisson, de la brigade des 
sapeurs-pompiers de Paris -- mais 
par ailleurs expert en matière de 
sécurité contre le νοὶ -- a continué 
de fonctionmer comme par le pas- 
sé. (..). 

La continuité de l'action de la 
et même renforcée en 1996 par la 
nomination d'un officier de la po- 
lice nationale, le commandant Yves 
Lacroix, parler de « rupture » et y 
rattacher implicitement, comme 
vous le faites, les vols survenus fin 
1995 et en 1996 dans les musées na- 
tionaux des châteaux de Fontaine- 
bleau, Ecouen et Compiègne, re- 
lève de la pure affabulation. Ces 


sécurité a parfaitement analysé et 
identifié, mais qui suppose la mobi- 
lisation, nécessairement progres- 
sive, de moyens humains et tech- 


Les vols dans les musées 


niques d’un poids financier 
considérable. Aussi bien, entre 1993 
et 1998, 115 millions de francs ont- 
ils été affectés à l'amélicration des 
systèmes de sécurité des musées 
nationaux, bors musée ἐπ Louvre. 
Durant la même période, ce der- 
nier a consacré 45 millions de 
francs, sur son budget propre, à la 
protection des œuvres et des es- 
paces muséographiques, qui 
s'ajoutent au 400 millions de francs 
consacrés par l'établissement pu- 
blic constructeur, l'EPGL, aux in- 
vestissements de sécurité sur la 
globalité de l'enveloppe Grand 
Louvre. Tout cela, d'évidence, in- 
terdit d'affirmer qu'en matière de 
prévention contre Le vol, «les mu- 
sées ont baissé les bras ». 

Mon action de cinq années à La 
DMF, ajoute notamment Maurice 
Gravaud, m'a permis de constater 
combien l'attachement ἃ l'intégrité 
des collections et des œuvres était 
grand, pour l'ensemble des respon- 
sables et des personnels, et pour- 
tant quelles failles existaient -- εἴ 
existent encore — dans les systèmes 


fe Monde en été, ça vous change 
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ouvrir tout l' 
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Bulletin spécial d'abonnement : 


Choisissez simplement 


portent un préjudice indirect à 
l'établissement, au-delà de la va- 
Jeur même de la perte. 

Mes nombreux contacts avec des 
homologues du secteur privé ou 
d'institutions étrangères m'ont 
convaincu qu'il était possible 


‘d'adapter à La gestion des risques 


des musées les méthodes d’ana- 
lyses et de schémas directeurs de la 
sécurité couramment utilisés, à 


condition de leur adjoïndre une 


sensibilité esthétique et une di- 
mension humaine liée aux flux 
considérables d’un haut lieu cultu- 
rel Cela implique, à mon sens, la 
mise en œuvre par une équipe ex- 
térieure et totalement indépen- 
dante d'une méthodologie expéri- 
mentée sur d'autres sites et une 
action par étapes à conduire en 
partenariat avec les responsables 
de l'institution, dans la perspective 
d'une sécurité globale."qui inclut 
mais dépasse la protection contre 
le vol, pour envisager tous les 
risques dus à la malveillance. - 


joint, sera composée de trois sous- 
directions : création et activités ar- 
tistiques, enseignement et pra- 
tiques artistiques, formation 


“professionnelle et entreprises 


culturelles. Des conseillers pour la 
musique et les musiques actuelles, 
pour la danse et pour le théâtre et 
trois comités permanents se join- 
dront à eux. 


RENFORCER L'ACTION DE L'ÉTAT 
Les inspecteurs de la musique et 
du théâtre seront chargés de l'Eva- 
luation de la mission et du respect 
des conventions signées par l'Etat 
et les institutions culturelles. Un 
secrétariat général sera également 
créé. Sa compétence s’étendra à 
l'action régionale, à la déconcen- 
tration des crédits et des décisions, 
aux échanges internationaux, au 
contrôle de la gestion des institu- 


tions dont j'Etat a la tutelle, au dia- 
régionales 


logue avec les directions 


€ 


des affaires culturelles (DRAC), | 


afin que ensemble des interven- 
tions de l'Etat soit coordonné. 
Cette réforme devrait permettre, 
selon Dominique Wallon, d'aller 
«au-delà d'une simple démarche de 
coordination. H s'agit d'une réforme 
en profondeur, représentant une 
évolution radicale par rapport aux 
modes de fonctionnement: précé- 
dents ». Dressant un bilan positif 
de l'action des DRAC, dont la 


nouvelles que «l'administration 
centrale n'aurait pas pu aider car 
elle en était trop:loin », M. Wallon 
veut tout mettre en œuvre pour 
que la nouvelle direction -- à la tête 
de laquelle i sera probablement 
nommé - soit en mesure de renfor- 
cer l'action de l'Etat à un moment 


tique et humain, si l'on veut savoir 
défendre l'idée d’exception cultu- 
relle. 


Alain Lompech 
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votre durée, remplissez le bulletin 
et retournez-le accompagné de 
votre règlement, à adresse 
suivante : 
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Le grand théâtre de Monica Passos trouve 
un lieu de délire idéal au Cabaret Sauvage 


La troupe ΟΖ Theaterland participe au spectacle de la chanteuse brésilienne installée en France 


La Brésilienne Monica Passos chante Caeta 
Veloso, Vinicius de Moraes et es ἐπβηκαης 
qu'elle compose, habillée de plumes, de bustier 


------ - θὀᾷἕ|ιὅΊἯοόασα.ὀ͵ 
MONICA PASSOS, « Les chiens 
abotent et la caravane Passos », 
avec la troupe dm Oz Theater- 
land. Mise en scène de Didier 
Gary, direction musicale Marc 
Madoré. CABARET SAUVAGE, 
parc de La Villette, Paris 19°. 
Me Porte-de-La-Villette, 20 h 30, 
du 17 au 20 juin. TEL: 08-03-07- 
50-75. 120 F. 
—_—_———.___— 
Brésilienne dont on ἃ souvent dit 
qu'elle avait des dimensions felli- 
niennes tant au plan physique 
querusique. Monica Passos est 
une chanteuse qui ne conçoit 
de chanter sans raconter des Ἢ 
toires. Des drôleries quotidiennes, 


paradis 
des porteurs de carte de séjour Au- 
jourd’hui davantage installée en 
France, rescapée de la période 
noire des expulsions, Monica Pas- 
sos ne garde pas moins du senti- 
ment de l'exil des révoltes pro- 
fondes qui la mènent vers un 
spectacle plutôt métaphysique 
malgré un titre en forme de jeu de 
mots : « Les chiens aboient et la ca- 
ravane Passos ». 

Avec ce récital, Monica Passos 
renoue avec le théâtre appris au 
Brésil aux côtés du metteur en 
scène contestataire Augusto Boal 


Les chiens aboient.…, monté avec à 
troupe du Oz Theaterland, trouve 
un lieu de délire idéal au Cabaret 
Sauvage -un Magic Mirror {des 
cirques ambulants de bois et de 
verre, qui sillounaient les Flandres 
jusqu'au début du siècle) re- 
construit à l’identique dans le fond 
du parc de La Villette par Méziane 
Azaïche, un passionné de cabaret 
et d'aventures collectives. Le pro- 
pos de Monica est justement celui- 
ci : la passion. Forme cruelle et dé- 
naturée de l'amour, dont « Panti- 
thèse est la peur, la peur de ne pas 
être à la hauteur, d'avoir du rouge à 
lèvres sur les dents», la passion, 
celle de l’art, meut la caravane Pas- 
sos lancée contre, ou malgré, « les 
chiens qui aboïent ». La fin de siècle 
scientifique n'aura évité ni la pen- 
sée labyrinthique, ni les retours aux 
sentiments mystiques, Dieu on 
Guevara, « tous barbus +. 


AU SEUIL DE L'ABSURDE 

Monica Passos se moque, mais 
moins qu'avant (on se souviendra 
de fous rires au Café de la danse à 
Paris en 1992). Elle raconte son en- 
fance avec une voix de gosse ou de 
baryton, se trimbale en robe moye- 
nâgeuse, en bustier et hauts talons. 
Mais derrière cette foire à la rigo- 
lade, il y a l'adhésion profonde à la 
chanson de Vinictus de Moraæes et 
Antonio Carlos Jobim, Felicidade : 


avantageux. La troupe du Oz Theaterland festivités ambiantes, le spectade, 
donne au récital une ambiance proche de Fellini variétés, la musique et le théâtre, illustre la pen- 
ou de l'Orfeu Negro de Marcel Camus. Loin des 566 labyrinthique de la fin de siècle, 


«<Tristeza nao tem fm, felicidade 
Sim » (« La tristesse n'a pas de fin, 
le bonheur ovi+). Tout finit, 
comme mardi gras et le carnaval, 
en mercredi des Cendres. L'Oz 
Theatedand, une troupe basée à 
Nancy, oscille entre la performance 
et te théâtre de rue (leur dernier 

cabaret techno futuriste, 
s'appelle La Grande Tuerie ») et 
transforme le récital en théâtre 
d'ombres, coulisses grouillantes, 
fumées infernales. 

L'atmosphère se rapproche de 
celle d'Orfeu Negro, le film de Mar- 
cel Camus, où la mort, squelette 
déguisé, rôde dans l’antichambre 
de la fête. Dans leurs costumes de 
papier-journal, enveloppés de ban- 
dejettes, ombrés de lumières de ci- 
néma -de vieux projecteurs les 
prennent pour écrans -, les acteurs 
cernent une Monica Passos emphu- 
mée à son habitude. Les chansons, 
les siennes, co-écrites avec Marc 
Madoré, celles de Caetano Veloso, 
d’Egberto Gismonti, Joao Bosco... 
évoluent en profondeur. Elles sont 
parfois noyées dans les explica- 
tions de texte. Paulista -de Sao 
Paulo, une ville dont elle ne cesse 
de dire le gigantisme, l'étrangeté, la 
vitalité intellectuelle et artistique -, 
Monica Passos flirte sans cesse 
avec la démesure. Parfois apeurée, 
la chanteuse s'arrête malheureuse- 
ment au seuil de l'absurde. Elle 


Les voyages de Jean-Pierre Pincemin 


JEAN-PIERRE PINCEMIN, 
Œuvres sur papier, Galerie mu- 
nicipale, 59, avenue Guy-Mô- 
quet, 94400, Vitry-sur-Seine. Du 
mardi au dimanche, de 
14heures à 19 heures, jusqu’au 
5 Juillet. TEL : 01-46-82-83-22. 


Sur papier, Jean-Pierre Pincemin 
dessive et tire des gravures. 

Π ki arrive de reprendre à l'encre 
et à la gouache les gravures. ἢ lui 
arrive de peindre sur de vieux pa- 
piers déjà écrits. Les disciplines f- 
nissent par se confondre et il ex- 
pose donc tous ces travaux récents 
ensemble. Décision d'autant plus 
logique qu'il ne change ni de ré- 


férences ni de manière en chan- 
geant d’istruments. Pour les réfé- 
rences, il les prend ἀπ côté de 
l'imagerie populaire et des gra- 
veus des alentours de 1500. Il re- 


en mémoire le XX° siècle. De temps 
à autre, ἢ lui plaît de tenter la ren- 
contre frontale de deux époques et 
deux styles -- déflagration assurée. 

Plus souvent, il procède à une 
fusion si complète qu'il devient im- 


ἴδ meilleure preuve. Il y a là seize 
tableaux sur feuilles de vieux ca- 
hiers qui font allusion à une his- 
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Les résultats 
des concours d'entrée 
aux grandes écoles 
(ENS, ESC, Mines-Ponts, etc.) 
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toire, la désignent avec ce qu'il faut 
de vague et d’indécis pour que 
imagination compose à sa guise 
un récit. Π y sera question de 
temples chinois, d’éléphants 
blancs, de Joups, d’un marin, d’une 
alauette et des amants. Π5᾽ 58- 56- . 


la plupart des motifs: deux 
amantes, deux éléphants, deux 
temples. D'abord, l'œil ne s’en 
aperçoit pas et jouit des couleurs 
tout en cherchant la distance cri- 
tique pour bien voir. De trop près, 
Fimage se brouille ; de trop loin sa 
netteté l'appauvrit. A 2 ou 
3 mètres, elle flotte entre représen- 
tation et fantôme. Puis l'œil 


s'aperçoit de la répétition, entre- 


Len sort pour examiner tout au- 
tour de grandes planches, bes- 
tiaires et allégories. Une jeune fille 
fuit 1m squelette à tête d’äne et 
ailes d’ange, symbole de la mort 
sans doute. Elle est dessinée dans 
la manière de Bellange et des ma- 
niéristes nordiques, à longs traits 
fluides et serpentins. Il est à nou- 
veau possible de comparer La ver- 
sion dessinée à la version gravée et 
la première n'est pas nécessaire- 
ment la plus libre des deux, tant 
Pincemin maîtrise la technique de 


velles d'un artiste parmi Les plus in- 
téressants d'aujourd'hui. I 
appartint jadis au groupe Support/ 
Surface. De ce mouvement, Pince- 
min s’est échappé depuis Iong- 
temps et son voyage, à l'évidence, 
le conduit vers des contrées fabu- 


qui marie les 


s'assombrit quand elle devrait 
éclater. 

Elle n’a pas perdu pour autant sa 
facilité à jouer avec les schémas dé- 
bridés de la musique déjantée des 
nuits paulistes autant que des dis- 
sonances de Caetano Veloso ou de 
la simplicité paysanne de Sonora 
Garoa, chanson paysanne de Pas- 
soca. La voix est exceptionnelle, la 
présence si singulière... L'Oz Thea- 
terland a sa bande-son, ses gongs 
chinois et ses patchworks technos. 
Monica Passos a son orchestre, 
Chaque fois plus fin, chaque fois 
plus libre. Ils viennent de signer un 
contrat avec une multinationale du 
disque, Universal, « Je ne sais pas ce 
qui leur a pris », commente en 
scène la Passos, rebelle, acerbe, et 
passionnément musicienne. 


Véronique Mortaigne 
INSTANTANÉ 
YUTAKA SADO 
TRIOMPHE À PLEYEL 


NAÎTRE en Suède prédispose-t-il 
à une bonne interprétation de la 
musique d’Edvard Grieg? On 
pourrait le croire pour ce qui 
concerne les œuvres du maître 
norvégien nourries de folklore na- 
tional mais certainement pas pour 
son célèbre Concerto empreint de 
romantisme universel. Débuter 
comme jazzman à l’âge de six ans 
ne paraît pas plus une expérience 
déterminante pour la maîtrise de 
cette page aux allures de standarct 
des concerts « classiques ». On 
ignore donc quelles voies inhabi- 
tuelles le jeune pianiste suédois 
Peter Jablonski (né en 1971) a em- 
pruntées pour réussir, salle Pleyel, 


«1672 juin, un parcours aussi rernar- 
parent peut-être, à moins qu'ils” a 


quable de cet opus" 

La prestation de Jablonski est de 
l'authenticité pure et simple 1 La 
fermeté de son toucher rappelle. 
celle de Grieg, telle qu'on ἃ pu 
l'apprécier grâce à des gravures du 
début du siècle. I y a dans ce jeu 
du vécu personnel, recyclé avec 
talent de mouvement en mouve- 
ment. La musique s'affiche ainsi 
dans l'allégro initial comme la 
peau lisse d'un visage juvénile. Le 
piano en assure la qualité lumi- 
neuse et l'orchestre, la pigmenta- 
tion. Ici, un trait de basson qui 
émerge comme une veine bom- 
bée ; là, un bouillonnement de 
cordes qui produit une coloration 
sanguine... Dirigé par Yutaka Sado 
avec le souci de donner à chaque 
instant un poids idéal, l'Orchestre 
philhermonique de Radio-France 
rejoint Peter Jablonski dans le ton 
juste, qu'il s'agisse de réverie per- 
lée ou d'engagement contrasté. 

Admirable de sobriété dans le 
Concerto de Grieg, le chef japonais 
prend à bras le corps la partition 
de Petrouchka (version de 1947) et 
muttiplie les prouesses d'enchevé- 
trement rythmique, de flam- 
boyance sonore et de puissance 
dramatique. La suite de vignettes 
génialement entrecroisées par lgor 
Stravinski dans l'optique du ballet 
de 1911 claque sous la direction 
sailtante de Yutaka Sado comme 
une série de fanions russes exposés 
à un vent de folie. Pour applaudir 
<e tressage d'enfer réalisé sans ac- 
croc par le Philharmonique de Ra- 
dio-France, une salle Pleyel quasi- 
ment comble à l'heure même où 
l'équipe de France de footbail li- 
vrait son premier match de Coupe 
du monde. Voilà qui en dit long 
sur le crédit parisien de Yutaka 
Sado. 


Retrouvez chaque semaine 
le supplément littéraire du Monde 


SORTIR 

ἃ 22 ἢ 30. Tel. : 01-45-26-60-00. Dec 
129 F à 150F. 

Teenage Weddmg Nahawa Doumbla 

Auteur contemporain américain, Elle est, avec Oumou Sangare, la 

John Steppling a été récompensé plus connue des chanteuses du 

par le prix PEN West en 1989 pour Mali. Dans son dernier album, 

sa pièce Teenage Wedding. Yankaw {Cobalt}, elle fustipe La 

Produite par l'atelier de théâtre médisance, proclame la joie de 

« Cirque minime » et mise en vivre comme uitime rempart 

scène par Mick Collins, qui jaue le contre La mort, prend parti pour les 

rôle écrit pour lui, cette pièce sans-papiers. Nahawa Doumbia dit 

montré l'autre face de l'Amérique. les choses qu'elle pense devoir étre 

l'univers caché par Hollywood, dites, croque à pleines dents dans 

des vies gâchées et des ambitions les tabous. Sans jamais $e départir 

oubliées. S'exprimant d'une façon de son éclatant sourire. 

apparemment simple, les six Sutellit Caré, #4, rue de la 

personnages font vivre un Folie-Méricourt, Paris LE, 


contre-rêve américain à fa fois 
brutal et déchirant, hanté par la 
drogue et la violence. 

Thédtre de Nesle, δ, rue de Nesle, 
Paris 6. A Odéon. Du 16 au 

27 juin, à 21 heures. Tél. : 
OI-46-54-61-04. 60 F et 80 F. 
Spectacle en languc anglaise, 

Paco Sery Electric Six 

Quand le batteur du groupe Sixun 
n’est pas en tournée avec Joe 
Zawinul (l'mventeur inégalé du 
jeu aux claviers électroniques, 
ancien membre fondateur de 
Weather Report), ἢ fait la fête en 
club. Eric Legnini est au piano 
électrique, Jean-Pierre Taieb à la 
guitare (qui œuvre chez Captain) 
et le duo Stefano di Battista/Flavio 
Boltro, saxophone et trompette. 
Jazz et funk, ça pulse. 

Sunset, 60, rue des Lomhards, Paris 
1e, M Chütelet. Le 16, à 22 heures. 
Tél. : 01-40-26-46-60. 80 ΕΒ. 

Eddie Henderson Quartet 
intelligence du jeu, expression 
exacte du phrasé, sonorité 
chaude, le trompettiste Eddie 
Henderson joue les codes du jazz, 
se fait poète dans les ballades. Au 
piano, Laurent de Wilde. 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris 6&. 

Me Saint-Germain-des-Prés. Le 16, 


M Oberkampn: Les 17 et 18, à 
21 h 30. Tel : 01:--47.00 8. 
Le δ juillet au TGP de δαὶ ris 
(avec Susana Baca, Kamilva lubran 
et Le Likemhé Géant). 


Festival de Nouvelle Danse 

Jolie idée. En mème temps que [Δ 
parution aux éditions Marval de 
trois lies autour de la danse, l'un 
consacré à Dominique Bagouet par 
Isabelle Jarry (très réussi}, l'autre à 
Isadora Duncan par Natacha de 
Pontcharra, le troisième à Jean 
Babilée par Philippe Minyana, des 
comédiens viendront donner 
lecture de ces œuvres : 
respectivement Pierre Santini, 
Judith Magre et Elsa Zilberstein 
Îles 16, 18, et 20, à 20 heures, jardin 
de l'Evéché). Le 16, la soirée sera 
réservée à un florilège Daniel 
Larrieu (Mikado, Jolie Môme, On 
s'aïmera, extraits de Delta). Le 17, à 
La Camionetta avec Précipité. Le 
18, soirée Jeunes Chorégraphes 
avec Karine Ponties, Philippe 
Verièpe, Joël Borgès, Laurent 
Pichaud. 

Festival de Nouvelle Danse d'Uzès, 
Jusqu'au 20 juin. TéL : 
04-66-03-34-60, 


le Beeban Kidron (Grande-Bretagne, 
h 54). 


ça 
de Carl Reiner (Etats-Unis, 1 h 44), 
L'Etoile de Robinson 

{πὶ re Kragh-Jacobsen (Danemari, 
L'homme qui en savait trop peu 
de Jon Amiel (Etats-Unis, 1 h 33). 
Le Jour où Sascha est revenu 

de Goran er {Autriche, 1 h 28). 


Long crépuscule ᾿ 

d'Attila Janisch (Hongrie, 1 ἢ 10). 
Ombre sur la neige 

d'Attila Janisch (Hongrie, 1 h 16). 
Shooting Fish 

de Stefan Schwartz (Grande-Bretagne, 
1h44). 

Simples secrets 

de Jerry Zaks (Etats-Unis, 1 h 39), 

Le Suspect idéal 

de Jonas et Joshua Pate (Etats-Unis, 


de Patrick Mimouni (France, 1 h 35). 
Wishmaster (Ὁ) 

de Robert Kurtzman (Etats-Unis, 
Th27). 

interdit aux moins de 12 ans. 


el 
TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Fimn) 


REPRISES 


mn 
νυ 
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‘aye Duneway. 
Américain, 1971 (1 h 45). 
VO : Espace Saint-Michel, 5° (01-44-07- 
20-49). 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de le gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures du mardi 


Parls, John Nelson {direction}, Daniel 


La dynamique des territoires 


Quartiers, «pays», coopération intercommunale, rôle des 
régions. Entre aménagement rationnel et capacité de 
mobilisation (le tie lieu de solidarité) quelles cartes 
se dessinent ? L'organisation politique n'est-elle 
décalée face à cette diversité ? ne 
Et vente dans les grandes libréiries =mmsmmmennennes 
PROJET - 14, rne d'Assas - 75006 PARIS - TEL : 01 44 39 48 45 


Ceccaldi (narrateur, mise en espace). 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8". M° Aima- 
Marceau. Le 16, à 20 heures. Tél. : 01- 
49-52-50-50. De 50 F à 270 


Euphonia 

De Michaël Levinas sur un texte de 
Berlioz Solistes de l'Orchestre de Paris, 
Stéphane Denève (direction), Jean- 
Pierre Miquel (mise en scène). 

Théâtre du Vieux-Colombles 21, rue 


87-00. 160 Ε 
hi 


Enguerrand-Friedrich Lül 

Œuvres de Berlioz-Lühl, Chopin, Men- 
delssohn, Liszt, Liszt-Horowitz, Bee- 
thoven et Berlioz-Liszt. 

Ampbhithéätre Richelieu (Sorbonne), 
17, rue de la Sorbonne, Paris 5°, ΜΡ Cu- 
nÿ-la Sorbonne. Le 16, ἃ 20 ἢ 30. Tél. : 
01-42-62-71-71. De 70 F à T10F 

Les Talens lyriques 

Jommelii: Leçons de ténèbres. Mo- 
zart: Exsultate, Jubilate. Pergolèse : 
Stabat Mater. Sandrine Piau (soprano), 
Laura Polverelli (mezzo-soprano), 
Christophe Rousset (direction), 
Basilique, 1, rue de la Légion-d'Hon- 
neur, 93 Saint-Denis. M° Saint-Denis- 
Basilique. Le 16, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-48- 
13-06-07. De 90 F à 250F 

Janet Jackson 

Palais omnisports de Paris-Bercy, 8, 
boulevard de Bercy, Paris 95. MP Porte- 
de-Bercy. Le 16, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-44- 
68-44-68. De 210F ὁ 270F 


ANNULATIONS 


Van Halen 

A Tribe Called Quest 

Son batteur Alex Van Halen s'étant 
blessé au bras, le groupe de hard-rock 
américain Van Halen annule la fin de 
sa tournée européenne. Le groupe de- 
vait notamment Jouer le 17 juin au Zé- 
nith à Paris. 

Le concert du groupe de rap américain 
A Tribe Called Quest prévu le 13 juillet 
au Zénith est également annulé. 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19. TÉL. : 01-42-08-60-00. 


DERNIERS JOURS 


20 juin : 
La Noce chez les petits-bourgeols 
de Bertoit Brecht, mise en scène de 


36-36. De 30 F à 170F 

Les Bonnes 

de Jean Genet, mise en scène d'Alain 
Ollivier. 

Studio-Théétre, 18, avenue de l'insur- 
rection, 94 Vitry. Tél. : 01-46-82-40-17. 
De 50F à 120 F 


Len (t28p.):685F 
Ër.:70F 
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EN VUE 


τα Charlotte Marchal, 85 ans, 
ancienne gouvernante de De 
Gaulle, est morte, dimanche 

14 juin, à la résidence 
Erckmann-Cbatrian de 
Sarrebours, où elle vivait depuis 
quinze ans avec ses souvenirs du 
temps de la Boisserie, 
compagnie de « Grigri », le chat 
du général, puis de « Vicomte », 
son chartreux. 


M Eric Tabarly, invité en mai 1967 
à déjeuner à l'Elysée avec le 
général de Gaulle, le jour de la 
mise à l'eau du Pen-Duick ΠΙ, 
avait décliné l'invitation pour 

« cause de marées ». 


HE Une jeune Norvégienne voulait 
üniter l’héroïîne de Titanic en 
enjambant le bastingage à la 
proue d’un paquebot : elle a 
glissé dans la nuit. Les flots l'ont 
engloutie. 


M La société finlandaise Nokia 
vient de retirer ses affiches qui, 
en Allemagne, vantaïent une 
gamme colorée de téléphones 
portables illustrée par les mots 
« Jedem das Seine » (à chacun ce 
qui lui revient) : l'agence 
publicitaire Gramm de Düsseldorf 
s'était inspirée du fronton du 
camp de Buchenwald où ils sont 
encore inscrits. 


M Après le tremblement de terre 
dans le nord-est de l'Afghanistan, 
les talibans distribueront des 
vivres aux victimes, qui, pourtant, 
«ne subissent de grandes 
souffrances que pour avoir désobéi 
à Dieu, le tout-puissant ». 


M En Autriche, tout croyant qui 
refuse de payer l'impôt religieux, . 
créé en 1939 par le régime 
hitiérien, calculé en fonction des 
revenus, doit renoncer à 58 
confession. Depuis 1995, 114 000 
catholiques ont préféré 
s’exempter, entraînant pour leur 
Église une perte de 140 millions 
de schillings (67,2 millions de 
francs). 


'α Récemment, trois Jeunes 
compagnons d'Emmaüs, sans 
ressources, découvrent en 
nettoyant un petit immeuble de 
Forbach 199 pièces en or derrière 
un meuble, 500 pièces en argent 
dans un vieux sac, un lingot et 
300 napoléons sous une 
baignoire. Us vont aussitôt 
déposer chez un notaire le 

« trésor », qu'ils ont seulement 
fait couler entre leurs doigts. 


E Un jeune Egyptien d'Alexandrie 
a vendu contre un paquet de 
cigarettes à un brocanteur, qui 
depuis s'est volatilisé, le 
ventilateur détraqué où sa mère 
cachait les économies de toute 
une vie -- environ 36 000 francs --ν 
pour marier ses {Π|65 et se rendre 
en pèlerinage à La Mecque. 


A Le 14 mai, aux environs de 
Bytow, en Pologne, des voleurs 
ont emporté un pont métallique 
de 15 tonnes. Dans la nuit du 30 
au 31, en Angleterre, des brigands 
ont dépavé toute une rue de 
Liverpool. 


Christian Colombani 


VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 


gro d'atonné 
gauche de ta une» de 


RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 


COMME PRESQUE tous les 
journaux britanniques, le Daily 
Press du pays de Galles ἃ fait. sa 
maocbette, lundi 15 juin, sux les 
violences causées par les hooligans 
anglais à Marseille à la veille du 
premier match de leur équipe 
contre la Tunisie : « Folie à Mar- 
seille », a titré le tabloïd. « Les fans 
font honte à l'Angleterre », lit-on à 
la «une» de l'Express, « Nouvelle 
honte causée par les voyous » dans 
le Daily Maïl. Car ce sont souvent 
les mêmes journaux populaires qui 
condaranent les débordements de 
leurs supporteurs et qui, depuis des 
semaines, « chauffent » leurs lec- 
teurs jour après jour dans des ar- 


KIOSQUE 
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Les hooligans anglais à Marseille 


La presse populaire britannique, au lieu de dénoncer comme d'habitude la police française, 


néreuse comme une paire de bal 
Jons de foot. « Natre destin se joue 
aujourd'hui» a titré le Sun, pour 
lequel «les Anglais sont les meil- 
leurs ». « Nous allons les enfoncer », 
« Ohh laah laah..., nous sommes les 
vainqueurs de la Coupe du monde », 
écrit le Daily Star, publiant à la 
«une » la photo ἀπῇ chien portant 
un fez; un symbole que les Tuni- 
siens musulmans apprécieront. 


«HONTE » 

L'envoyé spécial du Mail, Ross 
Benson, a exprimé sa «honte de 
voir ces voyous retourner leur haine 
contre une garnine de trois ans»: 
«La vue de cette petite Tunisienne 


mémoire. Pétais v venu voir un match 
de foot, j'ai vu des énergumènes an- 
glais s'en prendre à une enfant 
Quelques instants auparavant, elle 
était heureuse, perchée sur les 
épaules de son père alors qu'ils dan- 
saïent avec un groupe de Tunisiens 
brandissant des drapeaux et battant 


s'en prend aux supporteurs de l'équipe anglaise... qui sont aussi ses lecteurs . 


ne la trouvaient pas, Îls la susci- 
taient. » Pour une fois, les journaux 
anglais ne s'en prennent pas à la 
violence traditionnellement atiri- 
buée à la police française. 


«Envahis par l'armée des poi- : 


vrois », a écrit pour 38 part James 
Lawton dans l'Express, décrivant 
Pon de ces hooligans : « Π avait les 
cheveux teints en rouge, ne portait 
que des jeans qu'il baïssait pour for- 
mer une demi-lune (en anglais, 
mooning signifie « montrer ses 
fesses ») pour le plaisir de la foule et 
de quelques photographes. ἢ rejetait 
Souvertt sa tête en arrière en éructant 
"Eng-er-land”. ἢ s'était peint la 
croix de Saint-Georges sur le torse. ἢ 


ticles débordant de chauvinisme, hurlanf de terreur alors que les bou- des tambours. Is étaient là pour avait, inévitablement, une boîe de 
de titres à l'emporte-pièce et agré-  feilles volaient à quelques centi- s'amuser. Les Anglais, de leur côté, bière à la main. On ne savait pas 5 
mentés de pin-up à la poitrine gé- mètres de san visage restera dansma  cherchaient la bagarre et, quand ils venait de se saouler ou s'il continuait 
DANS LA PRESSE fléchi, bon juriste de surcroît, sait LE FIGARO RFI 
parfaitement que nos engagements Pierre Rousselin Jacques Rozenblum 

EUROPE 1 européens et que les décisions du MA Cardiff, l’Europe des nations I Malgré la démonstration de 
Alain Duhamel Consell constitutionnel sont extré-  marquedespointsfixeauttenantsdu force aérienne de l'OTAN, lun- 
MD ne faut pas faire de mauvais pro-  memermnt précis et clairs là-dessus: fédéralisme. La lettre commume que di, aux frontières du Kosovo, les 
cès. Edouard Balladur ne recherche il ἃ préférence nationale lorsque la Jacques Chirac et Helmut Kohl ont déclarations martiales qui 
ni alliance ni arrangement avec le souveraineté nationale est en cause, présentée à Tony Blair va camrément  fusent de toutes parts contre la 
Front national, il voudrait plutôt le c'est-à-dire à propos du droit de vote dans ce sens. Elle confirme l'émer- politique de la terre brûlée que 
neutraliser et le contourner. Compa- politique et de la fonction publique;  genced'unconsensusd'autantpluss- Belgrade y poursuit, tout serait 
rer l'ancien premier ministre avec pour k reste, les nSsidents étrangers  gificatif qu'il intervient à la veille θὰ bon pour procurer aux Occiden- 
Charles Millon n'est donc pas juste. (en situation régulière évidemment) lancement de l'Union monétaire, le taux un lâche soulagement. 
(2) En revanche, cela ne signifie pas qui acquittent leurs impôts et leurs  proiet le plus fédérateur qu'ait comu Dans cette affaire, les alliés 
qu'Edouard Balladur ait raison de cotisations sociales ont les mêmes depuis longtemps la construction eu- sont empêtrés dans une inso- 
soulever comme il le fait la question droits que les nationaux. Comme  ropéenme (-) Face aux craintes que  luble contradiction: d'une part, 
de la préférence nationale. Edouard Balladur ne l'ignore pas, suscitent les abangons de souveraine- 5 menacent la Serbie d'une in- 
L'ancien premier ministre estime c'est donc qu'il prend la pose vis-ä- té en matière monétaire et après les  tervention militaire de l'OTAN, 
qu'aucun sujet n'est tabou et que vis de l'électorat d'extrême droite. cafouillages franco-allemands qui ont de l'autre, une telle interven- 
tous gagnent à être discutés, éclairés, Quant à son idée d'une commission  présidéälamiseenplacedelaBanque tion serait un appui de fait à 
comparés. S'agissant de la préférence réunissant des detous  centraleeuropéenne, voiciquePariset l'indépendance du. Kosovo, pré- 
nationale, cela est contestable, puis- 65 partis, Front national indus, pour Bonn reprennent le rôle moteur qui  cisément ce que tout le monde 
qu'Edouard Balladur, personnage ré- en discuter, elle est assez saugremue.  estle leur dans le débat européen. veut éviter. 


SI ELLE se fait désormais dis- 
crête dans le monde réel, la secte 
Aum Sbinrikyo semble avoir trou- 
vé dans le cyberespace un terrain 
d'expression idéaL Son site, qui a 
accueilli à ce jour près de 340 000 
visiteurs, est un lieu de prêche, une 
agence d'information et un point 
de contact avec l'extérieur, facili- 
tant le recrutement de membres et 
le retour au bercail des brebis éga- 
rées. 

Ses auteurs ne semblent nulle- 
ment ébranlés par les procès des 
adeptes accusés d'avoir pris part à 
l'attaque au gaz sarin dans le métro 
de Tokyo en 1995 : une page affiche 
des renseignements sur les lieux et 
dates des procès, et encourage les 
membres à y assister L'un d'entre 
eux, au retour d'une audience où 
comparaissait le gourou Shoko 
Asahara, raconte l'émotion que lui 
a procurée la vision du Maître. 

Le site abrite un «service d’infor- 
mation donnant la vérité sur Aum, 
telle qu'elle n'apparaît pas dans les 
médias ». Ainsi, une dépèche in- 
dique que des policiers sont venus 
prendre des photos dans l'apparte- 


aum-internet.org/index.shtml 


La secte Aum continue à s'exprimer et à réciutér sur le Web Ὁ 


Gi Τὸ TIENS VRAIMENT À REOÏNDRE 
LA Secte ιν τ ἵκενο V'AUoBUS. 


ment d'un membre, et que la secte 
n’a pas hésité à porter plainte. On 
apprend par ailleurs que la venue à 
Tokyo de la statue de la Liberté pa- 
risienne dans le cadre de l’année de 
l France au Japon fait partie de la 
«cinquième machination»: la sta- 
tue new-yorkaise fut un don des 
francs-maçons français à leur ho- 


Laser rte et ϑεῦνῖοι, 
Générai-Lacierc - 


24, avenue ἀπ 


abonmerants ἢ 
τ 60648 Cluutfiy Cudex 
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Nom: 


Commune de résidence habituelle ma LTTT I 
a Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d'autani)" 


- Transter sur le lieu de vacances Vitre néreuts se 


δ" ....-.ὄ. 
Votre adresse de vacances: 


NTI T Κα se vondredf 
BOIMQUAS 


mologues américains, et le prêt de 
la France au japon est inspiré par 
des motivations similaires : « Re- 
marque bien que le socle est hexago- 
nal, encore ie chiffre 61», dit le 


Une rubrique spéciale est dédiée 
aux anciens membres: « Pourquoi 
et comment revenir ». Dans une sé- 


BRAVO à TF11 C'est une 
trouvaille historique. Un scoop 
géant. La scène, filmée de nuit 
dans ne rue de Marseille, ne 
dure que quinze secondes. Mais 
elle est d'une violence très spec- 
taculaire. Un homme, torse nu, 
gît au milieu de la chaussée. Il 
s'est isolé de ses coéquipiers. 
L'autre camp s’acharne sur lui. 
Is sont dix. Dix jeunes gens dans 
Ja force de l'âge. Peut-être plus. 
Agglutinés autour de son corps 
recroquevillé, ils lui assènent 
coups de poing, coups de pied, 
coups de trique. L'homme 
semble inconscient. Formant un 
cerclé autour de lui, ils 
s'acharnent. Leurs ombres sau- 
tillent. On dirait un rituel ma- 
cabre. Une sorte de messe noire. 
On devine que le sacrifice hu- 
main ne va pas tarder. La sé- 
quence impressionne d'autant 
plus qu'elle est presque silen- 
cieuse. Les officiants retiennent 
leur souffle. Le micro n'enre- 
gistre que leurs halètéements 


ΤΉΝ 


quence vidéo, un groupe de jeunes 
gens radieux invite les déserteurs à 
rentrer à la maison: « ἢ n'y a pas 
de place pour vous dans le monde 
extérieur. Donnez votre nom: et 
votre numéro de membre et contac- 
tez la succursale Aum la plus 
proche ». Une autre séquence 
montre des marionnettes, puis un 
groupe d'adultes enthousiaste : 
« Nous apprenons à manier des ma- 
rionnettes, nous avons besoin de 
vous, venez nous aider ! ». 

Plus loin, la section « Enseigne- 
ment virtuel » fait découvrir, grâce 
à des photos, une salle de médita- 
tion-proche de Yokohama. Derrière 
la porte d’une société-écran, les vi- 
siteurs sont accueillis par un 
membre coïffé du fameux casque à 
électrodes. A l'intérieur, des 
adeptes prient devant une télévi- 
sion, où l’on peut entendre un dis- 
cours de Shoko Asahara. Enfin, 
Aum n'a pas oublié de doter son 
site d’une boutique virtuelle ven- 
dant divers objets ornés du nom de 
la secte ou de l'effigie du Maître. 


* Brice Pedroletti 


Lynchage en direct vu mn 


sourds, quelques sons rauques. 
Soudain, dans Je champ de la ca- 
méra, en gros plan, surgit un 
autre guerriec On le voit s’élan- 
cer, comme à l'exercice. Ü prend 
son appel du pied gauche, lève le 
genou droit, dans un beau geste 
de-sauteur en hauteur ou de ka- 
ratéka, bondit dans les airs. Et 
rétombe au milieu du cercle. A 
pieds joints sur la victime terras- 
sée. [ exprime sa jubilation en 
levant les bras comme au stade. 
Un à zéro ? La voix neutre de la 
commentatrice précise : « Cela 
s'appelle un Iynchage. » Mais où 
est la balle ἢ On ne distingue au- 
cune balle. L'horume piétiné ne 
l'avait peut-être plus sur lui. 
Rassasiée, la meute s'éloigne à la 
poursuite d'on autre adversaire. 
ΤΙ s’agit bien là d’un document 
ethnologique dont la portée so- 
ciale n'échappera à personne." 
C'est en effet la première fois 
qu’une caméra de télévision 
confirme que, malgré les inter- 
dits officiels, certaines commu- 


‘ ni règle qui se joue à deux 


d'arroser des célébrations qui ont 
duré jusqu'à 3 heures du matin et 
ont culminé avec des bagarres avec 
la police et des jeunes Nord-Afri- 
cains I tenait à peine debout. » 

Les condamnations sont d'autant 
plus fermes que le scandale 

compromet les chances de l'Angle- 
terre d'organiser la Coupe du 
monde en 2006, alors qu'elle y 
croyait à nouveau. En mème 
temps, les «hooïigans du foot » et 
les « voyous buveurs de bière » - ce 
sont souvent les mêmes - qui écu- 
ment les stades britanniques et eu- 
ropéens à la recherche d'une ba- 
gare n'ont guère trouvé dans leurs 
tabloïds quotidiens d'appels à la 
modération. Bien au contraire. Par 
exemple, le Sun a appelé ses lec- 
teurs à sécher le travail lundi à 
Fheure du déjeuner et les patrons à 
donner à leur personnel du temps 
libre pour voir le match Angletetre- 
Tunisie, Il a même publié un fac- 
similé d'arrêt-maladie à envoyer à 
son patron. 

Le Dañly Star, pour ne pas ètre en 
reste, a publié cet éditorial : « Au- 
Jjourd'hui, c'est le jour. La pendule 
égrène les secondes jusqu'au coup 
d'envoi pour les héros de Glenn 
Hoddle. A 13 h 30, les ouvriers ran- 
geront leurs outils, les boutiques fer- 
meront et les cours s'arréteront. Tout 
le pays applaudira son équipe ? 
L'équipe anglaise a le cran et le 
talent pour aller jusqu'au bout. Si 
elle y parvient, cela coûtera, selon la 
City, 1 milliard de pertes de produc- 
tion à notre économie. Croyez-nous, 
cela en vaut la peine... » 


Patrice de Beer 


SUR LA TOILE 


JOURNALISTES CFDT 

HE L'Union syndicale des. journa- 
listes (USJ) EFDF vient de se doter 
d'un Internet. On peut y trou- 
ver la convention collective qui ré- 
git ce secteur, les articles du code 
du travail, presse écrite et audiovi- 
suel, ainsi que le texte de la résolu- 
tion générale adoptée lors du der- 
nier congrès de Punion, qui s'est 
tenu à Roubaix en décembre 1997. 
D'ores et déjà, plus d'une centaine 
de pages (droits des pigistes, abat- 
tements fiscaux professionnels, 
conseils juridiques, etc.) sont ac- 
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cessibles au journaliste internaute. . 


www. usi-cfdt fr 


PAIEMENT BANCAIRE 

Mes banques françaises, via le 
groupement des Cartes bancaires, 
vont développer en commun une 
solution technique unique pour 
sécuriser les paiements sur Inter- 
net. Celle-ci reprend le standard 
américain, SET (Secure Electronic 
Transaction), de paiement sur In- 
ternet, qui est enrichi, grâce à la 
carte à puce, d’un deuxième ni- 
veau de sécurité. La mise en place 
d'un tel système de paiement, via 
un lecteur de carte, adjoint à un 
ordinateur personnel, pourrait ap- 
paraître en mars ou avril 1999. 
- Reuter) 


nautés urbaines continuent de 
pratiquer la soule, ce jeu sans loi 


camps, en général deux villages 
ou deux quartiers, et qui 
consiste à ramener chez soi une 
balle de chiffon ou une vessie de 
porc à la barbe des adversaires. 
Tous les coups étant permis 
pour parvenir au but, y compris 
les plus bas. La soule serait donc 
de retour alors qu'on la croyait 
disparue, depuis le Moyen Age, 
pour cause d’excès de violences. 
Car, jadis, le spectacle des 
membres brisés et des visages 
tuméfiés donnait lieu à de ter- 
tibles manifestations d’hystérie 
collective. Ces images de TF1 
donnent même à penser que, 
entre clans autochtones et clans 
étrangers, certaines parties de 
soule se joueraient désormais 
sans bailon. Qu'attend donc 
VEtat pour généraliser cette ver- 
sion codifiée, édulcorée, pacifiée 
et civilisée de ἴδ soule qu'est le 
football ? 
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NOTRE CHOIX 


620.45 Arte 

La Vie en face 

Infimière, un métier qui ne s'écrit 
plus qu'au féminin. infirmière 
«comme bonne sœur, comme ma- 
man », dit avec humour l'une 
d'elles. Jenny Kéguiner, qui ἃ elle- 
même exercé la profession avant 
de se tourner vers la réalisation, a 
filmé le service de réanimation de 
Fhôpital Laennec à Paris. Un uni- 
vers de tuyaux et d'électronique, 
des malades au bord de la mort. Et 
ces infirmières que la caméra suit 
patiemment, pas à pas, dans l’ordi- 
naire de leurs jours et de leurs nuit. 
Un ordinaire dans l'intimité de la 
souffrance et de la mort. Infir- 
mières ne se contente pas de livrex, 
le portrait - sensible, pudique, et 
souvent gai! - d'une profession. 
Au fil de sa narration simple et lim- 
pide, d'une kmmineuse évidence, le 
documentaire pose aussi une cer- 
‘tain nombre de questions essen- 
tielles sur le monde de Fhôpital et 
des soignants en général, et sur la 
relation trouble que notre société 
entretient avec la maladie et la 
mort 


©2115 Cinétoile 

Lucky Jo 

Un mauvais garçon au grand cœur 
porte la poisse à ses amis. L'un 
d'eux ayant été, à cause de lui, arré- 
té pour complicité dans un hoïd-up 
alors qu'il n'y est pour rien, « Luc- 
Ky Jo » (on l'appelle ainsi par déri- 
sion) va essayer de le faire inno- 
center. Au départ, un film de 
commande avec Eddie Constan- 
tine en vedette. Α l’arrivée, une 
comédie policière et sentimentale 
dans le ton poétique alors propre à 
Michel Deville et Nina Compa- 
neez, une tristesse diffuse à la 
Musset apparaissant sous l’hu- 
mour. Eddie Constantine très éton- 
nant en héros romantique. — J. 5. 
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22-50 France 2 
La Vie à Fendroit 


Un amour 
immense... 


Du hant de ses 318 mètres coif- 
fés d’un petit diadème, elle conti- 
nue d’en faire chavirer plus d’un. 
Pointant sa silhouette élancée 
vers les cieux, elle fait figure de 
muse intarissable. Chaque année, 
près de cinq millions de visiteurs 
sont saisis de vertige à la vue de 
ses das 

Mireille Dumas ἃ rencontré 168 
inconditionnels de la dame de fer, 
ceux qui sont Fous amoureux de la 
tour Eïffel. L'équipe de la « La Vie 
à l'endroit» a escaladé les mille 
six cents marches pour découvrir 
πῇ véritable village au cœur de 
Paris. Ici, au milieu des touristes, 
et séparés parfois par des cen- 
taines de mètres de poutrelles, on 
vit en famille : devenu chef de bri- 
gade, Christophe, le fils de la pos- 
tière, a épousé la caissière, avant 
de faire venir son cousin (chargé 
du fonctionnement des ascen- 
seurs) et sa cousine (préposée à 
lentretien des toïlettes). 

La tour, objet de tous les rallie- 
ments et de tous les désirs ! Pour 
Roger, surnommé « l'amant de la 
tour Eiffel», l'engouement re- 
monte à la plus tendre enfance ; il 
a rassemblé upe collection de près 
de dix mille pièces, toutes consa- 
crées à sa bien-aimée. « Elle ne me 


.quitte pas, elle me possède, je n’ar- 
. rive pas à ren défaire », dit-il en 


fixant un tableau accroché au- 
dessus de son lit, Cette obsession 


- à pris tant de place dans sa vie 


qu’elle a été à J'origine de sa rup- 
ture conjugale. « Mon épouse m'a 
demandé de choisir entre elle et la 


. tour et [αἱ bien sûr préféré me 


consacrer à ma passion », DOUI- 


‘” suit-iL «On ne peut pas s'occuper. 


de la tour si Fon ne la considère pas 
cormime une fernme », avoue le di- 


ont renoncé à la montagne 


pour 
. se consacrer à «la belle girafe de 


dentelle », comme l'appelait jean 
Cocteau. Cest avec une délicate 
et intense. attention, qu'ils s'em- 
ploient à « choger » son squelette 
de fer, protéger sa peinture et sux- 
veiller ses visiteurs. Le plus fou 
d'entre eux, c’est sans doute Alain 
Robert, dit ne 
a de sa vie, esc: 
δα nm DH dcenne 
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du Eire d” PAIX ET PIOVENCE. 


RADIO-CLASSIQUE 


2040 Les Soirées. Maurizio Pollini. 


Rossini, Beethoven, Brahms. 

2230 Les Soirées... (suite). 
Œuvres de Stravinsky, Srymancwshi, 
Martin 


TÉLÉVISION 


13.50 Les Feux de J'amour. 
1445 Les Vacances de Pamour. 
15.40 Cinq sur 51 

LR Le 

7.25 Beverty Hills. 

18.15 et 1.00 CD Tubes. 

18.20 


19.0 Le 

19.50 Ushuaïa découverte. 

19.52 Le Journal de l'air. 

20.00 Journal, Coupe du monde, Météo. 

ΤΟ Le τοὶ ὡς evo co. : Smaïn. 

23:10 Le Droit de savoir. Chinois : le 
faneals: ΠΕΣῺΝ 

dont on parie le moins. 
025 Minuit sport. 
125 TF1 ouit, Météo. 


FRANCE 2 


1355 Le Renard. 

1455 Dans la chaleur de La nuit. 
15.50 La Chance aux chansons. 
16.40 Un livre, des livres. 

1645 Coupe du monde. 

1730 Mondial 98. Chili - Autriche. 
19.25 Football. 

19.45 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.50 Tirage du Loto. 

19.55 et 20.50 Au nom du sport. 
19.56 Météo. 

20.00 Journal, Coupe du monde, Météo. 


21.00 Notre petit ange. 
Féétine Andrea ες Amonio Frazri 


2250 La Vie à l'endroit. Fous amoureux 
de la tour Efffel. 
025 Journal, Météo. 


ΕἘΝΑΝΕΕ3 


13.40 Parole d'Expert 
1420 Va savoir. 

14.58 Questions au 

1605 et 1.30 Saga-cités, L'amour foot. 
1640 Les Minikeums. 

1745 C'est pas sorcier. 

18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 


CANAL + 


1335 Décode pas Bunny. 

1425 Οὐ Ciéo. 

16:10 Surprises. 

1630 Coupe du monde. 

1645 Football, du réve à la réalité. 

17.30 Mondial 98. Chill » Autriche. 

»- En clair jusqu’à 21.00 

1930 Nalle part ailleurs. 

20:15 Le Journal de Françols Pécheux, 
Golden Foot, Football 

21.00 Mondial 98. ral - = Cameroun. 

240 Anna Karenine. Fm. Bemard Rose. 


Strictement Li 
045 Srictement personnel Ν 
LA CINQUIÈME/ARTE , 


13.15 Le Journal de La santé. 
13.35 D'id et d'ailleurs. 


ΝΠ fe Gr ds Be Famille, 
1435». Grépusule des pères. 
15 Entretien avec Alain Bruel 


16.00 L'Etoffe des ados. 

1630 Modes de vie, modes d'emploi. 
17.00 Celalo. 

1730 100 % question. 

18.00 Le Cinéma des effets spéciaux. 
1830 Le Monde des animaux. 


rayées. 
19.00 Le Tour du Pacifique. [420], 
τ ἘΞ eme 
pue de la Coupe du monde : 


Les Animaux dans la ville. 
[218]. Chaleurs citadines. 
2030 8 12 Journal. 
2045 Er, Mercredis de PHistoire. Israël 
a quere de cinquante 
ss es fe Tate 897, enfin La paix ἢ 
21.35 Les Cent Photos du siècle. 
Les époux Rosenberg, anonyme, 1950. 
21.45 Musica. L'Album souvenir 
d'Elisabeth Schwarzhopf, 


nsicarchive. 
a sm 
23-10 ν Profil Frank Loyd Wright. [12] 
Je suis un arche peur M 


0.05 La Lucarne. Le Vieil Homme 
et la Chaumière. 


1335 M 6 Ki Expo 58 à Lisbonne. 
16-15 Le Saïnt. Casse-tête australien. 
18.05 Models Inc. 
18.50 Open Miles. 
18.55 Los Angeles Heat. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Une nounou d'enfer. 
2e Décrechages ΒΜῸ Elément Terre. 


Télé. © John Herzfeld. 
RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
2000 Les Chemins de La musique. 
A capelia. {3/51 Ji 


Peur ; : AP toons La Main. 


FRANCE-MUSIQUE 

18.36 Scène ouverte. 

1935 Prétude. 

22.00 Concert. Amoine Hervé, plano solo 
Thelonious Monk, une relecture, 


Bach: Hzendel, Mozart. ᾿ 
RADIO-CLASSIQUE 
19.30 Classique affaires-sois. 
20.40 Les 


de Berlin et l'Orchestre 
grphonque den Radio de Berlin, dir. 
{Undine), Hermann 


νοῦν 2e Ξακίξεις μάτι Cure 
Amold Schoenbers, dir, Ortner. 
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Les gens de mer rendront hommage 
à Tabarly dimanche 21 juin 


ALORS QUE le chasseur de mines Cassiopée poursuivait, mardi 
16 juin, ses recherches au large des côtes du pays de Galles pour re- 
trouver le corps d'Eric Tabarty, disparu samedi 13 juin, la marine na- 
tionale a annoncé que les honneurs militaires lui seront rendus di- 
manche 21 juin à Brest. Le communiqué précise qu'en Hiaison avec 
Jacqueline Tabarly, son épouse, la marine < rendra hommage au capi- 
taine de vaisseau Eric Tabarty lors d'une cérémonie en rade de Brest à 
laquelle l’ensemble de la communauté maritime et du monde de la voile 
est invité à prendre part dans le recueillement et la sobriété ». Après une 
messe à 11 beures dans le hall d’honneur de l'Ecole navale de Lan- 
γόος, dont ἢ a été l'élève, la cérémonie militaire débutera à 12 ἢ 30 en 
rade de Brest. (Lire aussi la chronique de Bertrand Poirot-Delpech 


page 16.) 
Le projet de loi sur la parité 
soumis au conseil des ministres 


LE PROJET DE LOI destiné ἃ inscrire la parité entre les hommes et les 
femmes dans la Constitution sera soumis au conseil des ministres du 
mercredi 17 juin. Cette réforme constitutionnelle, qui fait Pobjet d'un 
accord entre le président de la République et le premier ministre, pro- 
pose de modifier l'article 34 en précisant que κα ἰοὶ σὰ [4 ΘΙ οἴξα. 
nique peut fixer des règles favorisant l'égal accès des femmes et des 
hommes aux responsabilités politiques, professionnelles ou sociales ». 
Lors de sa déclaration de politique générale à l'Assemblée nationale, 
le 19 juin 1997, Lionel Jospin avait souhaité l'inscription de la parité 
dans la Loi fondamentale. Saïsi d'un projet de loi en ce sens au début 
d'avrü, le chef de l'Etat a exprimé son accord de principe en recevant, 
16 28 mai, une délégation de femmes, dont la philosophe Elisabeth 
Badinter, la députée Roselyne Bachelot (RPR) et l’avocate Gisèle Ha- 
limi, dans le cadre de ses consultations sur la modernisation de la vie 


politique. 
Jean-Christophe Mitterrand a été salarié 
d'une fondation financée par Elf 


« JEAN-CHRISTOPHE MITTERRAND talonné par l'affaire Elf», titre, 
dans son édition du 16 juin, Le Parisien. Le quotidien évoque le re- 
crutement, en 1995, par une fondation partiellement financée par Elf, 
le Centre de recherche entreprises et sociétés (CRES), dont le siège 
est à Genève, du fils de l'ancien président de la République. « Je ne sa- 
vais pas qu'Elf faisait partie des bailleurs de fonds de cette fondation, a 
déclaré au Purisien M. Mitterrand. J'étais consultant extérieur et, même 
si je n'étais pas dans l’organigramme, je participais aux travaux de la 
fondation comme à l'organisation de colloques (.-) F'affirme évidem- 
ment qu'il ne s'agissait pas d'un emploi fictif. » 


Trois anciens skinheads incarcérés 
huit ans après la mort d'un Mauricien 


TROIS anciens skinheads ont été mis en examen pour emmpoisonne- 
ment et écroués dans le cadre d'une enquête sur la mort d’un Mauri- 
cien, en juin 1990, au Havre. Un quatrième homme a été placé sous 
contrôle judiciaire. Cela porte à six le nombre d'anciens skinheads, 
tous âgés de trente à trente-trois ans, mis en examen par [6 juge 
Christian Balayn dans cette affaire non élucidée depuis buït ans. Les 
hommes du SRPJ de Rouen en auraient remonté la piste grâce à la ré- 
cente profanation d’un cimetière dans 16 sud-est de la France. 

James Dindoyal, âgé de vingt-quatre ans, avait été agressé sur me 
plage du Havre le 18 juin 1990. Contraint d’avaler un mélange de bière 
et de soude caustique, il avait été jeté dans un bassin du port. Parvenu 
à regagner la berge, hospitalisé, il était mort trois semaines plus tard 
des suites de ses brûlures. 


DÉPÊCHES 

M ÉDUCATION : après les candidats du bac général, ceux du bac 
technologique ont passé, lundi 15 juin dans l'après-midi, leur 
épreuve de philosophie, identique pour toutes les séries et affectée 
d'un coefficient 2. Sujets : 1) L'opinion a-t-elle nécessairement tort ἢ 
2) Y a-t-il des règles de l'art ? 3) Commentaire d'un texte de Kant sur 
la morale, assorti de trois questions, dont : « Etre moral, est-ce contra- 
rier ou suivre sa nature ἢ» Dès la fin des épreuves, les candidats 
peuvent consulter les corrigés ou évaluer leur copie sur le 
3617 LMPLUS, l'un des services télématiques du Monde. Ce service 
(3,48 francs la minute) ne revêt aucun caractère officiel 

JUSTICE : un ancien élève-éducateur ἃ été condamné, lundi 
16 juin, par la cour d’assises de Colmar (Haut-Rhin), à vingt ans de ré- 
clusion criminelle pour des viols et abus sexuels commis sur des en- 
fants de huit à douze ans. Agé de trente-huit ans, José Pinto, de natio- 
nalité portugaise, ἃ été condamné aussi à une interdiction définitive 
du territoire français. 

M VIOLENCE : la mairie de Chevilly-Larue (Val-de-Marne) a porté 
plainte, lundi 15 juin, suite à l'agression dont deux élus MDC et PCF, 
âgés de quarante et de cinquante-cinq ans, ont été victimes, jeudi 
11 juin. Ils étaient intervenus contre une quarantaine de jeunes venus 
de Villejuif qui, armés de battes de baseball et de barres de fer, détrui- 
saient des voitures. 

m LOGEMENT : une trentaine de personnes représentant des fa- 
milles parisiennes mal logées ont occupé, lundi 15 juin, le hall d’ac- 
cueïl du ministère de l'Equipement, à Paris, afin de dénoncer je refus 
de la société HLM « la Sablière », de les reloger. Reçus par un conseïl- 

ler du ministre, avec un représentant du bailleur, les manifestants ont 
obtenu la mise à disposition de cinq logements supplémentaires. 


Tirage du Monde daté mardi 16 juin 1998 : 506 441 exemplaires 1 


BACHELIERS, PRÉPAREZ-VOUS À INTÉGRER 
UNE GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE 


Dur 


Le Mionde 


MEXICO 
de notre correspondant 

L'ancien président du s! 
Carlos Salinas, a annoncé lundi 
15 juin, par Fintermédiaire de ses 
4 avocats, qu'il a déposé une plainte 
* devant les tribunaux mexicains 
pour « violation du secret de l'ins- 
fraction judiciaire ». Π réagit à la 
publication dans la presse mexi- 
Caine d'informations attribuées au 
juge d'instruction parisien Patrick 
Fiévet. Les avocats de M. Salinas, 
qui fut président du Mexique de 
1988 à 1994, reprochent au magis- 
trat français d’avoir divulgué des 
informations confidentielles extra- 
ites du témoignage de leur client 
dans le cadre de l'enquête sur l'ori- 
gine des fonds déposés en France 
par deux des trois frères de Carlos 
Salinas. 

En fait, citant des «/fonction- 
naires français liés à l'enquête », 
Fun des principaux quotidiens de 
Mexico, El Universal, rapporte 
dans ses éditions des 5 et 10 juin 
que le juge Fiévet a effectué un 
voyage au Mexique au début du 
mois, au cours duquel il aurait 
confirmé à ses collègues mexicains 


MERCREDI 17 JUIN 1998 — 


L'ancien président du Mexique porte plainte 
contre un juge français qui enquête sur ses avoirs 


Carlos Salinas, réfugié en Irlande, dément avoir bénéficié d'argent sale 


qu'il dispose de «preuves solides 


Cette enquête a été ouverte en 
février 1996, à la suite de Parresta- 
tion, un an plus tôt, du frère aîné 
de Fancien président, Raal Salinas, 
soupçonné par les autorités hetvé- 
tiques d’avoir déposé en Suisse 
132 millions de dollars (790 mi- 
Iions de francs) « provenant du tra- 
fic de drogue ». Raul Salinas, qui 


.est aussi accusé par la justice 


mexicaine d'être le commanditaire 


qui, selon la presse mexicaine, 
confirmerait l'existence de « cir- 
cuits financiers » mis au point par 
la famille Salinas pour blanchir 
d'importantes sommes détournées 
au détriment d’Aeromexico et de 
Mexicana, les deux principales 


compagnies ν 
dont le capital est partiellement 
détenu par l'Etat. 


LISTE DES AUTRES POINTS DE VENT. 


COLLECTION DES MONTRES À FACETTES 


L'ancien président du consor- 
tium aérien, Gerardo de Prevoisin, 
qui bénéficie de la double Dationa- 
lité et a trouvé refuge en France, 
aurait détourné «entre 70°et 
80 riliions de dollars » aux dépens " 


᾿ de la société mixte. Une partie de 


ces fonds (environ 8 millions de 
dollars) auraït servi à alimenter la 
caisse de la formation au pouvoir, 
le Parti révolutionnaire institution- 
uel (PRN), pour financer la cam- 
pagne de son candidat à l'élection 
présidentielle de 1994. 


DISCRÉDITER LES TÉMOINS 
Rompant le silence qu'il s’est 

imposé depuis son exil volontaire 

à Dublin (Irlande), l'ancien pré- 


sident Salinas rejette en bloc les 


informations qui laccusent. 
S'agissant de l'affaire Aeromexico, 
ἢ soutient qu'il n'est « absolument 
pas intervenu » dans la contribu- 
tion de M. de Prevoisin au PRI et 
que celle-ci était conforme à la lé- 
gislation en vigueur en matière de 
financement électoral Quant aux 
révélations prêtées au juge Fiévet, 
qui s'était déplacé à Dublin, au dé- 
but du mois de mars, pour recuell- 


LA NOUVELLE MONTRE 
15, RUE DE LA Par: 
9, LA CROISETTE, 


. ir sa déposition, M. Salines ne se 
‘ prononce pas sur le fond, mais 
considère qu'elles constituent 
«une atteinte au principe du secret 
en vigueur. au Mexique, en France et 
en Irlande ». 

. La riposte de M. Salinas ne 
semble pas.seulement dirigée 
contre les autorités judiciaires 


pour la plupart des truands ou 
d'anciens policiers corrompus em- 

aux Etats-Unis, sur les- 
quels s'appuient les enquêteurs 
pour prouver l'existence de liens 
entre les Salinas et les cartels co- 


à des loue uen trésorier 
du cartel de Cali, Guillermo Pallo- 
mari, qui a récemment déclaré, 
dans le cadre d'un procès à Miami, 
que son organisation avait versé 
80 millions de dollars, entre 1990 
et 1992, à plusieurs hauts fonction- 
naïres mexicains et au président 
de Ia République de l'époque, Car- 
los Salinas. 
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TRAJECTOIRE. Le superbe 
but que PAnglais Pan] ” 
Scholes a infligé au gardien 
tunisien Chokri El Ouaer 


avaient fait match nul (2-2). 


Φ 2 5oRDEAUXx 
L'Ecosse, dernière du 
groupe A, tente de rester en 
course contre la Norvège, 
mardi 16 juin, à 17 h 30, au 
Parc Lescure. 


(ΟἹ heures) est sw ΤῈ} et 

Eurosport à de 20 b45 

: ‘Canal Plus à 21 heures. ..ὄ < 

er pers “Ἢ τῆραχ Belgique - Pays-Bas - εἴ 

des buts. Ce qui fait de.cette 
Coupe du monde «lune.des . 


Cana Pos à 7h90 an 
Eurosport à partir 
Itaïie-Cameroun (21 heures) 
est diffusé sur France à et 
Caval Plus à 21 heures. . 


Εἰ xième acte, 


malheur aux perdant 


ON AVAIT FINI par les 
oublier, ces Allemands. Les 
enterrer même. On les disait 
vieux, usés, tiraillés par les que- 
relles, jouant à un train de séna- 
teur Ils w'avaient pas leur place 
dans un début de compétition 
qui fait la part belle à la nou- 
veauté, à la fraîcheur et aux 
visages incommus, Mais ils sont 
champions d'Europe en titre. 


. Avec des joueurs dans le circuit 


depuis quinze ans et plus, dont 
Lotthar Matthäus, qui com- 
mence sa cinquième Coupe du 
monde -- record pour un joueur 
de ctiamp -, Féquipe entraînée 
par le sévère Berti Vogts a res- 
surgi, comme toujours, lundi 
15 juin au Parc des Princes, pour 


s'imposer tranquillement 2-0 Ὁ ΄ 


face aux Etats-Unis. Et rappeler, 
à la fin du pretnier acte de ce 
Mondial, qu'elle comptait aller 


d'une belle blonde en tenue : 


(allemande) de foot qui promet 
d'enlever un vêtement à chaque 
victoire de la Mannschaft: 
« Donnez tout ce que Vous avez 
les gars, et moi je vous montrerai 


tout 


Au soir de cet ADemagne - 


. Etats-Unis, et après six jours de 


AS ouvees ἦε ἰσιδ RT» * 
a commenté 


compétition, les trente-deux 
équipes se sont toutes expri- 
mées, La surprise ne vient pas 
des résultats. Les favoris ont 
gagné ou fait match nul. Elle 
vient de Ja qualité du jen, bien 


_meilleure qu'aux Etats-Unisily à ; 


ans. ΠΥ a eu de belles 


envolées -- si l'on excepte le fi. 


.16 scandale 


en phase finale de Coupe du 
monde pour deux pays diffé- 
rents— la Yougoslavie en 1950, là 
Croatie le 15 juin ; le Camerou- 
nais Pierre Njanka, inconnu il ya 
quelques semaines, et qui 
marque un but décisif : les Nigé- 
rians qui déboussolent l’Es- 
pagne. Coup de cœur pour les 
« petits pays » qui ont donné le 
ton à ce premier tour Le Maroc, 
la Jaroaïque, la Tunisie, le Came- 
roun, le Chili, le Japon, La Corée 
du Sud, ont de bons joueurs 


“mais surtout de formidables 


de violences. Ce prometteur 
début de tournoi a été gâcbé par 

idien de la bi 
Jetterie, qui donne lieu à de mul- 
tiples procès - ce qui devrait 
les véri- 


Personne ne voulait croire 
que ces « supporteurs » anglais, 


‘placés sous contrôle dans le 


royaume, pourraient ressurgir 
en France, comme ils l'ont fait 
dimanche 14 juin à Marseille. 
Des Angiais, qualifiés par Tony 
Blair de « déshonneur total », 
ont-encore été au centre de vio- 
lences, Indi 4 juin. Dix-neuf 
personnes ont été interpellées et 
seize autres blessées, au Ours 
d'incidents qui ont eu Hé non 


-pas dans le stade, qui a vu 
l'Angleterré battre la Tunisie . 
(2-0), rosis anx alentours et sur- . 


tout sux la plage du Prado, où 
était iustallé.un écran géant, 


᾿ dans un décôr estival et familial. 


is ont 


Trois supporteurs anglais 
été condemmés, Jemdi 15 juin, à . 


des petnes de deux et trois mois 


᾿ς de. prison ferme et à un an 
marqué - d'interdiction du tenitoire fran- 


ΕΣ 


çais par le tribunal de grande 
instance de Marseille. Une qua- 
rantaine de personnes sont 
« potentiellement déférables en 
comparution immédiate », dit- 
on au ministère de la justice, 
tandis que le ministre de l'inté- 

L Chevènement, 


Michel Platini n'a cessé 
d'annoncer que le maître mot de 
ce Mondial était la fête. La fête 
da football et du public. Est-ce 
encore possible ? Les quatre 
d'étre délicates. « La fête est 
gâchée », déplorait-on à la mai- 
rie de Marseille, contrainte 


sar écran géapt. Jean-Claude 
Gaudin, le maire, demande le 
«renforcement » d'une sécurité 
déjà lourde. Dans quelle 
ambiance aura lieu le match de 
rAngleterre contre la Rouma- 
nie, Imdi 22 juin, à Toulouse ? 
Le préfet de La région Mici-Pyré- 


; nées, Ajain Bidou, a annoncé 


«un renfort de deux unités de 


‘Fête de la musique, qui doit 


4 ᾿ 


Ξ Retour gagnant pour l'Allemand Jürgen gen Kinsmann. 


avoir lieu le 21 juin, pour ne pas 
<« cumuler les risques ». Drôle de 
fête en perspective. 

D'autant que le phénomène 
pourrait s'étendre à d’autres 
équipes. Des incidents ont eu 
Heu à Paris, autour du Parc des 
Princes, dans la soirée du 15 juin, 
avant le match Allemagne - 
Etats-Unis. Cing des vingt per- 
sonnes interpellées, dont la 
nationalité n'est pas précisée, 
ont été mises à la disposition de 
la police judiciaire. Face au pro- 
bième, Sepp Blatter, le patron de 
la FIFA, est fataliste : « On doit 
s'attendre à de tels débordements 
car le football soulève tnt de pas- 
sions fortes qu'il faut toujours sy 
Préparer. » 


Reste à savoir si la deuxième 
série de seize matches, qui 
peuvent pennetire de se quali- 
fer pour les huitièmes de finale 
ou renvoyer une équipe à la 
maison, redonmera la priorité au 
jeu. Brésil-Maroc, du mardi 
16 juin, devait en constituer la 
brillante ouverture. Le Brésil, 
parce que c’est le Brésil, le 


ΔῈ ONDES 


«ΚΑ CHRONIQUE 


DE PIERRE GEORGES 


YGMA/TEMPSPORT 


IUND 


La cruauté du dompteur 


BON, c’est la fin du pre- 
mier tour. Enfin plutôt du 
premier tour du premier 
tour. Compliqué? Non 
exténuant. Seize matches 
en six jours! Les cadences 
infernales, début d'après- 
midi, fm d'après-midi, soi- 
rée, football à tous les 
meous. Plat unique. Et hoo- 
ligans au dessert. Autant 
dire que les troupes, non 
pas celles qui jouent, mais 
celles qui suivent, ou ne 
suivent pas -- allez, courage, 
plus que 48 stations à votre 
calvaire !-, ne sont plus 
fraîches. Selon le bon vieux 
principe : trop de football 
tue le football ! N'ayant pas 
manqué un match -- οἱ un, 
Angieterre-Tunisie, εβα 
manière de rétorsion ! - 
peut le dire ici sans on 
moindre bieu à l'ame : il n'y 
a rien de bien nouveau sous 
le soleil Pas l'ombre d'une 
surprise. Pas l’esquisse 
d'une découverte. Aucune 
terra incogrita découverte 
par les navigateurs de la 
planète ronde. 


C'est drôle un premier 
tour. Les doux stratèges du 
Café du commerce y 
enfoncent rituellement les 
portes ouvertes : il n’y a 
plus, Monsieur, de petites 
équipes! Ils partent 
comme, naguère, jésuites 
en Chine, à ia découverte 
des bons sauvages. Us ima- 
gment un monde du foot- 
ball où la glorieuse incerti- 
tude du sport amtoriseraïit la 
surprise et l'insurrection 
contre les grands de cet umi= 
vers-là. Ils chantent par 
anticipation les mérites 
extrêmes, le caractère exo- 
tique, et la vertu désordon- 
née et gourmande des 
humbles et des sans-grade. 

Quelle fibuste 1 Ou quelle 


À démagogie de régisseur 


= pour faire durer le spec- 
tacle! L'ordre règne sur 


5 Mondial-planète. Comme 11 
ΞῈ règne ailleurs. L'ordre des 


plus forts, une sorte de G7, 
ou G10 ou (12, dicte sa loi 
au monde du football Tran- 
quillement, sans trop forcer 
leur talent, ni trop tirer sur 
les réserves, sans trop 
dévoiler leur stratégie ni 
user prématurément leurs 
vedettes, les grosses 
équipes ont assuré l'essen- 
tiel, leur essentiel étant de 


Le reste ne fut que mou- 
ron jeté aux moineaux. 
Miettes laissées aux aspi- 
rants. Jamaïque, Japon, 
Corée du Sud, Etats-Unis et 
quelques autres étaient 
dans le rôle aimable du 
faire-valoir et du sympa- 
thique outsider. C’est un joli 
rôle, celui du dupe ou de 
l'aspirant gagnant au Loto, 
qui s'échine, transpire, joue 
à fond de baon, à fond la 
caisse, pour finir en défini- 
tive le nez dans le gazon. 
Battus de peu, mais battus, 
Presque toujours battus. Et 
avec des regrets en prime. 

11 n’y a guère qu'au 
cirque, et encore pas tous 
les soirs, que le lion bou- 
lotte le dompteur. Au foct- 
ball, presque jamais. Tout 
l'art et toute la cruauté 
consistent à donner à pen- 
ser au plus faïble qu'il va 
terrasser le plus fort. le 
tondre sur le gazon. La 
force des tyrans étant de 
laïsser croire au peuple 
asservi qu’il l’est pour sa 
Hberté, la force des grandes 
équipes est d'autoriser 
vaguement leurs adver- 
saires à réver. C’est beau, un 
vain rêve de victoire, Et puis 
cela donne des aïles aux 
prétendants, du piment au 
châtiment et du spectacle à 
la galerie ! 

L'ordre du football règne 
donc sur les classements. Le 
désordre du football 
triomphe dans les rues. Pas- 
sons au deuxième acte, à La 
seconde tranche de seize 
matches. Il y en aura, 
encore, pour tout le 
monde ! 
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Le duo d’attaquants contre nature dont rêve l 


LE CHIFFRE DU JOUR 
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C’est le nombre de téléviseurs 
installés dans [65 salles communes 
de la prison centrale de Yaoumdé 
par le directeur de l'établissement, 
Pong Moni. Celui-ci a dans le 
même temps suspendu les travaux 
forcés durant la période de la 
Coupe du monde afin de 
permettre aux détenus de suivre 
les exploits des Lions 
indomptables. Parmi les 

674 bénéficiaires de la mesure 
figure Vincent Onana, président 
de La Fédération camerounaise de 
football (Fécafoot), qui est 
emprisonné pour avoir vendu 
frauduleusement des billets pour 
la Coupe du monde. Le 
Cameroun, qui a fait match nul 
contre l'Autriche dans son 
premier match du groupe B, 
affronte l'Italie, mercredi 17 juin. 


LES ARBITRES 


ITALIE-CAMEROUN 

Edward Lennie arbitrera le match 
Italie-Cameroun, mercredi 17 juin 
à 21 heures, à Montpellier. 
L'Australien sera assisté de 
l'Argentin Claudio Annibal Rossi 
et du Vanuatan Lencie Fred. 


CHILI-AUTRICHE 

La rencontre Chili-Autriche 

sera arbitrée, mercredi 17 juin 

à 17 h 3, à Saint-Etienne, 

par l'Égyptien Gamal Ghandour 
ἢ sera assisté du Sri-Lankcais 
Muhammad Wickeramatunge 
Samarathna et de l'Espagnol 
Fernando Tresaco Gracia. 


L'ANALYSE TECHNIQUE 
DE RAYMOND DOMENECH 


Le regard du gamin 


NOUS, TECHNICIENS, sommes très sollicités en ce mo- ὦ 
ment par la grande fête mondiale et les médias. L'auteur: 
tient ici à préciser que, d’une part, « technicien » est un terme . 
généraliste qui caractérise une profession. En aucum cas ne 
suggère une notion de supériorité sur le quidam moyen non 
spécialiste de football. L'auteur tient encore à préciser que 
+ nous » est la première personne du pluriel, englobant tous les | 
entraîneurs recensés à ce Jour -- et non le « nous » royal qu'utili-. 
saient quelques-uns de nos ancêtres pour se qualifier eui-mêmes. . 
Pour nous, techniciens, donc, ce Mondial est un laboratoire. 

Dans ce grand champ, nous disséquons les actions pour reconstruire 

la démarche, la pensée du créateur. H nous faut extirper l'âme de 
l'équipe. Cette âme impalpable que personne ne peut expliquer. Poux 
cette tâche, il faut, bien sûr, connaître tous les joueurs, toutes lès or- 

ganisations, tous les systèmes, toutes les subtilités technico-tac-: 


tiques. Mais cela ne suffit pas. 


L'observation -- attention [ -- est capitale. Nous (les'mêmes) ne por 
vons pas nous contenter des effets produits sans chercher les causes. * 
Dans un premier temps, ἢ est impératif d'observer la disposition des 
joueurs avant le coup de sifflet de l'arbitre, C'est le cadre. Les joueurs . 
aiment sentir leur place sur le terrain. Ensuite, le plus important, 
c'est de se débarrasser de ses préjugés sur les équipes, oublier tout ἡ 
ce que l'on sait pour voir, enregistrer tous les chernins utilisés par le. 
ballon et les joueurs. Découvrir la clé, l'esprit qui prédomine. ᾿ 
La première étape est l'organisation défensive (en zone incivi- 
duelle, comme l'équipe de France ou Auxerre). La deuxième, l'or- 
ganisation offensive. Combien d'attaquants ? Quelles positions ? 
La troisième étape est plus délicate : quels sont les liens; 'est-à- 
dire qui faît quoi et comment ? Quel est le scénario dominant? 
Qui tire les ficelles ? Y a-t-il des failles psychologiques à ex- 
ploiter ? L'équipe parle sur un térrain, elle se confesse, nous 
devons être les confesseurs. Après avoir rassemblé ces IE 
ments, se pose la question fatale : et si j'étais lentrai- 


neur, que ferals-je ? 


Rassurez-vous, parfois nous ne trouvôns pas de ré- 
ponse, l'équipe n'a pas d'âme. Et le plaisir dans 
tout cela ? Pour « nous nee CENTRE 
du gamin qui reçoit pour Noël une voi 
ture de course minjature et se précipite 
pour la démonter. Les tèchniciens 
sont de grands enfants, dites- . | 


vous ? Normal. Le jeu reste 
le démaine de Fen- ᾿ 
fance. 


L 


Italie-Cameroun. Roberto Baggio et Alessandro 
Del Piero pourraient être tous deux titulaires 


ON OSE à peine y croire. Trop 
beau, sans doute. Et tellement 
contre nature. Et pourtant, Fitalie 
tout entière semble prête à le jurer 
sur la Bible : Cesare Maldini, l'en- 
traîneur de la Squadra azzurra, 
oubliera, mercredi 17 juin à Mont- 
pellier, sa réserve d'usage. Et, mi- 
racle des miracles, il alignera sur le 
même terrain, à la pointe de l’at- 
taque, les deux plus élégants bu- 
teurs de son effectif: Roberto 
Baggio d'abord, trente et un ans, 
l'archange du passé, appelé en sé- 
lection à Fheure du couvre-feu, à 
la fin du mois de mai, mais élevé 
depuis au rang de sauveur natio- 
nal pour avoir marqué face au 
Chili, mardi 1] juin, le but de Péga- 
lisation ; et Alessandro Del Piero, 
vingt-trois ans, la merveille du 
moment, un avant-Centre court 
sur pattes et réputé insalsissable, 
désigné successeur du premier à la 
Juventus et en équipe nationale. 

En début de Mondial, un seul 
regard dans les carnets de route 
de l'entraîneur aurait suffi à chas- 
ser l'idée même d'une telle asso- 
ciation. Roberto Baggio et Ales- 
sandro Del Piero se partageaient 
la même page. Le preraier n'était 
là, assuraient les experts, que pour 
reraplacer le second, mal en point 
et claudiquant depuis sa blessure à 
la cuisse en finale de la Coupe 
d'Europe des champions. 

On les disait interchangeables, 
mais sûrement pas complémen- 
taires. Toujours est-il que l'bumi- 
liant résultat nul obtenu par l’Ita- 


_lie face aux joueurs chiliens ἃ 


renversé ces fragiles certitudes. 
Baggio et Del Piero, main dans la 
main sur une même feuille de 
match: l'idée a germé tellement 
vite dans l'esprit de l'entraîneur 
que la presse italienne veut bien 
jurer, la paume sur le cœur, l'avoir 
entendue pousser ! 

L'italie ne contient plus son im- 
patience. Elle rêve tout hant, les 
yeux brillants, de cette paire de 
rois que la rumeur lui annonce 
certaine. Elle en vient à penser que 
-sa Squadra'ne lui a plus proposé 
pareil régal depuis le Mundial 
mexicain en 1970 et le numéro de 
virtuoses, aujourd'hui légendaire, 
composé à l'époque de Gianni Ri- 
vera et Sandro Mazzola. Le pré- 
sident du conseil italien, Romano 
Prodi, n'a pas laissé les supputa- 
tions se priver de sa voix. Il a osé 


« La question 
fatale 
est : et si j'étais 


l'entraîneur, que ferais-je ? » 


un avis, depuis Rome, en appelant | 


de ses vœux la réunion des deux 
buteurs. À Senlis, le site d'entraf- 
nement des Italiens pour le Mon- 
dial, Cesare Maldini a semblé ap- 
précier ces déclarations seulement 
du bout des lèvres. « N'y voyez pas 
la moindre offense, a-t-il suggéré 
dans un étroit sourire, mais notre 
premier ministre est surtout, à ma 
connaissance, un expert en Cy- 
clisme. » Puis l'entraîneur a abrégé 
la discussion d’un geste ferme de 
la main et, discrètement autori- 
taire, recommandé à ses vingt- 
deux joueurs de se concentrer dé- 
sormais uniquement sur le ballon. 


POLÉMIQUE SUR UNE GRIMACE 

Seul ennui, mais de taille, pour 
Cesare Maldini : un vent de polé- 
mique, venant des rangs de la 
presse, menace son équipe. Et per- 
turbe une ambiance qu'il souhai- 
tait plus sereine. Au lendemain de 
la rencontre Italie-Chili, la télévi- 
sion italienne a diffusé l’image 
d’un Alessandro Del Piero saluant 
d'une grimace, du banc des rem- 
plaçants, le but marqué par Ro- 
berto Baggio... Au pays, le public a 
semblé ne pas comprendre. Entre 
les deux buteurs, l'entente serait- 
elle si peu cordiale ? Furieux de 
camper sur la touche, le plus jeune 
des deux craindrait-il pour 58 
place ? 

Pressés de s'expliquer, les deux 
hommes ont choisi une tactique 
inverse. Baggio, l'ancien, a refusé 
l'obstacle et offert, malin, un sou- 
rire de façade comme unique ré- 
ponse. Del Piero, plus jeune et 
présumé moins sage, a foncé dans 
ἴδ mur au mépris du danger. « Tout 
est faux, cela n'est que machina- 
tion, l'image était truquée ! », ἃ 
hurlé le Turinois. Avant de préci- 


ser les faits et de certifier sur & 


l'honneur que son rictus austère 
avait été filmé «au moins quatre 
minutes » après le but de son aîné 
et sournoisement glissé dans le 
compte rendu télévisé, au mon- 
tage, avec l'intention malsaine de 
mettre l'équipe en désordre. 
« Mais que pouvais-je faire, a sou- 
piré Del Piero. Je n'allaïs tout de 
même pas sauter de joie sans m'ar- 
rêter et garder les bras levés au ciel 
pendant cinq bonnes minutes... » 

Vrai ou faux, peu importe. Seul 
compte l'essentiel, ces deux profils 
fiers et audacieux que l'Italie at- 
tend de voir à l'œuvre, mercredi, 
sur un méme carré de pelouse. 
Vexée dans son orgueil par un pre- 
mier match nul, la Squadra azzura 
a prévenu le Mondial que sa 
deuxième rencontre, face aux 
Lions indomptables du Cameroun, 
la verrait changer d’allure. Baggio 
plus Del Piero. Et peut-être, qui 
sait, le luxe d'un troisième atta- 
quant, Christian Vieri, pour forcer 
sans relâche les portes du succès. 
L'Italie a choisi les grands moyens. 
Mais elle l'a fait, diraient certains, 
par force plus que par envie. 


A. M., à Chantilly 


Camerounais par choix et par la grâce d'un retourné 


IL Y A des ascensions plus ful- 
gurantes que d'autres. Celle de Jo- 
seph-Désiré Job, attaquant-joker 
de l'équipe nationale du Carme- 
roun, en est une, L y a un peu plus 
d'un an, je jeune homme gracile 
enchaînait ses dribbles aériens sur 
les terrains pas toujours engazon- 
nés du championnat de National 2 
(l'équivalent de l'ancienne qua- 
trième division) ou en division 
d'honneur. Réserviste à l'Olym- 
pique lyonnais (OL), Joseph-Dési- 
ré Job n'était alors qu'im élève 
parmi d'autres du centre de for- 
mation du club. Peu avant le dé- 
but de la « grande aventure », se 
souvient d’avoir joué contre ie 
club de Vénissieux, la ville dont Π 
est originaire, dans [a banlieue 
lyonnaise. 

La suite tient du rêve de cour de 
récréation. Jeudi 11 juin, Joseph- 
Désiré Job a participé à son pre- 
mier match de Coupe du monde, 
en jouant les vingt-cinq dernières 
minutes de Cameroun-Autriche 
(1-1). Si les circonstances le 
veulent, il pourrait à nouveau 
faire son entrée contre l'Italie, 
mercredi 17 juin à Montpellier. 
Sous le maillage de ses fines 
tresses africaines, le garçon ba- 
lance entre joie et soupir : « Tout 
est allé si vite. Ça n'a pas été facile 
d'assumer tout ce qui s'est présenté 


Alessandro Dei Pico, à gauche, εἰ Roberto Bagrio, à droite, à l'entrainement à Seniis. 


TROIS QUESTIONS À... 
PAOLO MALDINI 


Le match nul 2-2 concédé 
contre le Chili, lors du premier 
match, a-t-il entamé la confiance 
de l'équipe d’talie, dont vous êtes 
le capitaine Ὁ 
Pas du tout. Nous avons l'habi- 
tude de ces départs un peu diffi- 
ciles. L'Halie, par tradition, a besoin 
d'un match ou deux avant de trou- 
ver la bonne allure. Cela ne nous 
inquiète plus. L'ambiance du 
groupe reste très bonne, nous 
sommes confiants et solidaires Et 
puis nous avons aussi l'habitude 
des critiques. En 1994, nous avions 
débuté de la même façon, un peu 
poussive, la World Cup aux Etats- 
Unis. La presse ne nous avaît pas 
ménagés. Mais nous avions su faire 
face et aller jusqu'en finale. Nous 
avons concédé un match nul diffi- 
cile face au Chili, c'est vrai, mais 
F'italie reste l'un des favoris. 


devant moi. Je ne connaissais rien 
de ce monde du football profession- 
nel. J'ai appris, depuis, qu'il faut 
prouver sa valeur, match après 
match. Si vous n'avez pas un carac- 
tère de fer, im- 
possible de réus- 
Sir.» 

L'itinéraire de 
Joseph-Désiré 
Job auraît sans 
doute été moins 
᾿ vertigmeux si, en 

octobre 1997, il 
JOSEPH-DÉSRÉ n'avait eu à faire 
J08 face à un choix 
des plus cornéliens. Lancé dans le 
grand bain de l'équipe première 
de l'Olympique lyonnais, en rem- 
placement de blessés, Jab avait 
marqué trois buts, dont un retour- 
né acrobatique, contre l'équipe 
polonaise d'Odra, en Coupe inter- 
toto. Souvent, ἢ n'en faut pas plus 
pour que naisse une Star. 

Alors que son club, qui l'a formé 
depuis l’âge de douze ans, s'em- 
presse lui faire signer son premier 
contrat professionnel, Joseph-Dé- 
siré Job devient un sujet de 
convoitise entre deux fédérations 
nationales. Né en France de pa- 
reunts immigrés camerounais, le 
surdoué va devoir trancher. D'un 
côté, le sélectionneur de l'équipe 
de France Espoirs, Raymond Do- 


RARE à 


A COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


er. à ἀκ & M 


On parle beaucoup du projet 

de Cesare Maldini, l'entraîneur 
de la Squadra azzurva, d'aligner en 
même temps Roberto Baggio, Ales- 
sandro Del Piero et Christian Vieri, 
soit trois vrais buteurs, mercredi 
17 juin, face au Cameroun. Cette 
rumeur est-elle fondée ? 

Je ne sais pas. Cesare Maldini est 
mon père et je suis le capitaine de 
la Squadra, mais j'ignore encore 
tout de la composition de l'équipe 
pour le match contre le Cameroun. 
Et, d'ailleurs, je n'y prête pas une 
grande attention. Ce sujet m'inté- 
resse même nettement moins que 
la presse italienne. Notre groupe 
compte vingt-deux joueurs, qui 
possèdent tous le talent pour être 
titulaires. Il existe bien une hiérar- 
chie, mais Cesare Maïdini n'est pas 
l'homme d'une seule idée et d’une 
seule tactique. I! aime le change- 
ment, il aime afler de l'avant. Et il 
est peut-être dans son intention de 
débuter la partie selon un certain 
schéma tactique, par exemple trois 


menech, lui demande de venir re- 
joindre ses rangs. La perspective 
n'est pas mince: si elle n'est pas 
une antichambre obligatoire à 
l'équipe de France À, la sélection 
des « Bleuets » reste un excellent 
tremplin. Mais. de l'autre côté, la 
Fédération camerounaise lui fait 
miroiter un horizon autrement 
plus attrayant: la Coupe du 
monde, au sein des Lions indomp- 
tables. 

Il y a environ une douzaine 
d'années, Roger Bolï, le frère aïné 
de Basile, s'était trouvé face au 
même dilemme. ἢ avait alors pré- 
féré l'équipe de France Espoirs. Le 
joueur devait le regretter toute sa 
vie : quinze minutes jouées, en 
tout et pour tout, sous le maillot 
tot pen le priver ᾿ d'une éven- 

elle carrière avec l’équil 
nale de Côte d'Ivoire. + PS me 

Joseph-Désiré Job ignorait l'his- 
toire de Roger Boli. « C'est en re- 
gardant la Coupe du monde 1990 
devant la télévision que je me suis 
mis à rèver de devenir moi-même 
un Lion indomptable. je n'étais 
qu'un enfant et l'idée de rejoindre 
l'équipe du Cameroun s'est instal. 
lée dans mon inconscient », ra- 
conte-t-il Encouragé par Rigobert 
Song, le Camerounais du 
FC Metz, et « conseillé » par Ro- 
ser Milia, le joueur-phare de 
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à FE: 


attaquants, puis de modifier 
l'équipe en cours de match, l'ai 
pleinement confiance dans ce 
groupe et dans cet entraîneur. 


Que pensez-vous de l'équipe 

du Cameroun, votre prochain 
adversaire ? 
Ce match s'annonce difficile. 1 
nous faut absolument le gagner 
pour conserver nos chances dans ce 
Mondial, Et le Cameroun possède 
une équipe solide physiquement et 
en gros progrès sur le plan tech- 
nique. Ses attaquants sont redou- 
tables. 1! faut les surveiller de très 
près. Mais je pourrais dire la même 
chose de toutes les équipes de la 
compétition. Depuis le début du 
Mondial, nous avons pu vérifier 
qu'il n'existe plus le moindre adver- 
saire facile. Nous pouvons battre 
tout le monde, et tout le monde 
Peut nous battre. 


s recueillis 
Alain Mere à Chanally 


l'équipe de 1990, l'enfant des Min- 
guettes bondit sur l'occasion en 
octobre 1997: il sera Lion {n- 
domptable, au grand bonheur de 
ses quatre frères, de sa mère et de 
son père, ancien ouvrier à Rhône- 
Poulenc. 

C'est là que les problèmes vont 
Commencer. Au retour d'une 
Coupe d'Afrique des nations dé- 
cévante, qui lui permettra de dé- 
couvrir un Continent qu'il ne 
connaît pas, Job est mis à l'écart 
de son club. L'OL a peu apprécié 
le fait de se retrouver avec cet 
« étranger », qu'il faudra laisser 
Partir pour les matches interna- 
tionaux. L'attaquant ne joue plus, 
Ou peu, Et perd la confiance. Diffl- 
cile, dès lors, de convaincre le 
nouveau sélectionneur du Came- 
roun, le Français Claude Le Roy. 

Joseph-Désiré voulait fuir la 
Concurrence au sein de l'équipe 
de France. ΠῚ en trouve une, inat- 
tendue, avec les Lions indomp- 
tables. « Mais je n'ai pas le droit de 
me plaindre, confie-t-il, Même si je 
Perds ma place, un jour ou l'autre, 
avec le Cameroun, j'aurai eu la sa- 
traction de participer à un Mon- 
dial. Si j'avais choisi la France, je 
n'aurais peut-être jamais la chance 
d'en faire une. » 


Frédéric Potet, à Béziers 
è Ἵ 
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Les maillots 


ne se mouillent plus 


. UE ne les Fe de football caressent le 
3 porter un jour le maïllot de l'équipe natio- ti 
παῖδ, En Coupe du monde, lorsque le footballeur s'apprête Rs nn 
à fouler Le pré vert, ἢ ἃ à cœur d'honorer les couleurs de 
son pays. Pour la France, la tenue bleue frappée du coq re- 
Das au match Belgique-France, en 1919. À l'époque, les l'équipementier dé- 
otballeurs affchett un certain style : ils se disputent ie ploie une énergie 
ballon vêtus d'un pantalon et d'une chemise en flanelle. A 
partir des années 50, les fabricants appliquent au maillot 
les révolutions vestimentaires de la matière. 
© MATIÈRES PREMIÈRES. Après la flanelle et la pure laine 
Ginsoutenable en été et perméable en hiver), c’est au tour 
du coton de faire son apparition sur les torses tricolores. 
La matière, plus résistante et souple que ses prédeces- 
seurs, répond difficlement aux sollicitations calorifiques 
des joueurs. Au Mondial 1958, la bande à Kopa subit, im- 


© PROGRÈS, 1970, an- 
née charnière, les 
footballeurs arborent 
sur !a poitrine la 
marque du sponsor. 
Sur 10 ce (maxi- 


mum), 


puissante, les assauts de la chaleur suédoise. . 


bandes Adidas inves- 


Bleus, pour un bail 
jusqu’à présent inin- 
terrompu. Depuis, 


considérable pour 
améliorer le confort 
des joueurs, convne Je 
souligne Fabrice Mar- 
cillac, ingénieur tech- 
nique chez Adidas : « Le maillot 1998 de l'équipe de France 
est en polyester amélioré. Ses microfibres véhiculent l’humi- 
dité à l'extérieur du tissu. Le confort du sportif est assuré  ballond rond. 
tout au long de la rencontre. » 


les trois 


ES 
Raymond Kopa en 1958 et 


Ὁ RÉGLEMENTAIRE. Conformément au règle- 


ment de la Fédération 
internationale (FIFA), 
chaque équipe dispose 
de deux jeux de 
maillots qui, médiati- 
sation oblige, in- 
diquent au dos le nom 
de son heureux béné- 
ficiaire. Le numéro, 
d'une hauteur 
comprise entre 25 et 
35 centimètres der- 
rière et 10 à 15 centi- 
mètres au niveau de la 
poitrine, complète 
l'identification du 
footballeur. Un tirage 


Laurent Blanc en 1998. au sort désigne 


l’équipe autorisée à 


jouer sous ses couleurs traditionnelles. L'autre formation 
s'adapte. Une première épreuve pour les superstitieux du 


Cédric Ryan 


Le penalty qui ἃ permis à Pitalie, jeudi 11 juin au Parc Lescure de Bor- 


La « fête », 
malgré la défaite 
à Yssingeaux 


EN DÉPIT de la défaite de l'iran 
contre la Yougoslavie, le 13 juin, 
c'est la fête à Yssingeaux (Haute- 
Loire}, reconvertie en havre persan 
depuis le début de la compétition. 
C'est, en tout cas, ce qu'assure La 
chanson Lo Olu des supporteurs ! 
que la municipalité, soutenue par 
les principaux commerçants de ja 
vile, ἃ commandée à l'injustement 
méconnu Tony Tabbi. Les haut- 
Parieurs installés dans la ville et la 
station radio locale FM 43 se font 
l'écho du « délire papulaire » qui 
saisit. selon ce chanteur vision- 
naire, « Yssingeaux ἐπ forte ». Les in- 


2 conditionnels peuvent se procurer 
41: ͵ .\ l'inestimable refrain « Ola! Ola! 
Olaolala ! » à La Poste ou à la bou- 
hiliens d Europe et du pays derrière « Za-Sa » ins 
verte à deux pas de l'église pour la 
somme modique de 40 francs, avec 
ill 1 ά Û Π une présentation avantageuse 
Chili-Autriche. Le sélectionneur Nelson Acosta compte toujours sur Ivan Zamorano et Marcelo Salas, dYssngeaus, «secret sublime par 
ῃ 1 Δ D - toutes ses richesses naturelles », ain- 
ses « goleadores » d'exception, pour accéder aux huitièmes de finale si qu'une verdon Instrumentaie 
LCL ea de em La stone pe mamie ΓΙ ἘΞ ΤΎΡΟΣ 
miteux match nul à damicile contre pour les joueurs de la cordillère. à Yssingeaux.} 
rune des équipes les plus faibles Contre les Autrichiens, Es seront fa- 
d'Amérique du Sud, le Venezuela,  voris et bénéficieront de la cote 
quand on Fa appelé à la rescousse. d'amour que leur a valu cette injus- es 50 d 
Ayant ἱτέ l'Espagnol Xavier ALAT- Sc falenne. « Thanquio », répète 
gorta, la Fédération chilienne confia ce cinquante-quatre ans. Ne Ἵ ‘ 
LA Féquipe nationale à Nelson Acostz. ΜΘ βκιιβαῖοα « C'est vrai, mainte- thaïlandais 
; er A rs ἐς Foi land 
j js, seize ans après sa Mais ce m'est pos un bon de ὑςςῖ 
Espagne. Nelson Acosta Fa fait. De Quand on lui demande s’il est sur- 
justesse certes, mais ἢ l'a fait. Et, pris des bons résultats obtenus par d D it 
ἢ espère bien amener les dites « petites équipes » face aux e minul 
Féquipe nationale en Hruitièmes de grosses armadas, ἢ répond simpie- 
finale. Après le glorieux match nul ment: «Avec un groupe bien oreani- LES DIRIGEANTS de l'armée thaï- 
| obtenu contre l'italie qui a révélé sé et bien préparé physiquemert, on landaise ont autorisé les conscrits 
son équipe au monde, le Tljuin à peutcompliquer la tâche de n'importe à dépasser l'heure de coucher ré- 
| Bordeaux, tout est possible dans le qui» Prenons le Japon, par glementaire -- 21] heures - afin de 
Ι groupe Β. : exemple. «Sur le papier c'était du regarder les matches du mondial à 
L Ὦ tééson, est cinq heures de 
ἐ à ᾿ . “2: : plus ce pays, par rapport 
. + Un penalty qui a provoqué un drame de famille France : les rencontres de 14h 30 


sont donc diffusées à 19h 30 et 
celles de 17 ἢ 30 à 22h30. En re- 


Ν deaux, d’égaliser contre le Chili a provoqué la mort d’un jeune Chifien au eo. vanche, les soldats ne pourront pas 

Fe Ti cours d’une discussion animée avec son oncle dans le village de Glorias Na- 5 Le ARE. rester debout toute la nuit pour re- 
vales de Vina del Mar, à 110 km à ouest de Santiago. us | 5. με ΟΕ... # ESP = 4 garder les matches de 21 heures en 

Selon Ja police, Leopoldo Osés Lagunas, âgé de Vingt-trols ans, a ététué Le Chiliéri Marcelo Salas (à gauche), et son compère Ivan Zamarano, devant Italie. France, qui seront néanmoips en- 


d'un coup de couteau pâr soit qncle, Mauricio Lagunes Navarrete, 896 de 
L Le di je les deux de foot- 


furieux par la décision controversée de Parbitre, le meurtrier a également 
provoqué d'importants dégâts dans sa maison. 1} a été arrêté par la poñice. 
EE EP PP CES 


« Tranquilo ». Serein ä Fest, l'en- 
traîneur chilien, à deux jours d'un 
matrh décisif que son équipe va t- 
vrer aux Autrichiens, mercredi 
17 juin, à Saint-Etienne. « Tnmquilo y 
triste ». Amer aussi, parce que les 
Chiliens sont passés, à un maudit 
penalty près, à côté d'une victoire 
historique sur l'Italie. Cette main f- 
tale de Ronaïdo Fuentes, Nelson 
Acosta Fa vue et revue au magnéto- 
scope. « Le caractère volontaire de la 
faute n'est pas évident. Fuentes 56 tient 
Les bras écartés et on voit bien que sa 
main recule sous Fimpact de la balle. 
S'i avait vouiu l'intercepter, ἢ l'aurait 
gardée ferme. Mais bon... à quoi cela 
aurait-il servi de protester ? On ne re- 
vient pos sur une décision d'arbitrage. 
De pie Spéeu Se dou, SL 

ü Sans s 
ne nus &é de 2-1 en faver de 
Phañe, et non Pinverse, n'aurai-i pas 
sûñé. Mais Fltalie, c'est une grande 
nation du foot. Elle impressionne. 
Peut-être faudra-t-Ù se résoudre à 
_faire appel à la vidéo pour arbitrer des 
matches de cette importance... » 


ENUUSTICE NATIONALE 


Lè-bas, au pays; cette affaire de . 


«péno» a tourné au drame. Un 


Votre 


ess 
sur 162 K 


La radio associée au Comité Français d'Organiaïion de la Coupe di Monde de Football 1998, en partenariat avec la FIFA 


4-0 en faveur de r'Argentine, non ? 
Mais regardez : les japonais étaient 
bien disposés sur le terrain, détermi- 
nés psychologiquement et en grande 
condition physique. Finalement, ce fut 
un petit 1-0 pour les Argentins. Ce 
rr'était pas un miracle. » C'était du 
boulot 

Et cela fait un an qu'il bosse et 


que ça aïde. Du désormais célèbre 
duo Zamorano-Sales il s'agit Cer- 
tains disent que privée de « Sa-Za », 
Péquipe chilienne serait bien banale, 
«Bien sûr, répond-il, ce sont deux 
«goleadores” d'exception. Mais on 
sait bien que cela ne suffit pas. Toute 
l'équipe joue selon un schéma bien 
défini La différence ne se fait pas 


avec deux hommes, elle se fait avec le 
jeu. » Le sien propre et celui des ad- 
versäires, Pour cela il faut travailler 
encore, disséquer, analyser. L'Au- 
triche ? « Elle a beaucoup changé son 
style. Elle a gardé le même noyau de 
joueurs, maïs Prohaska, son eraraf- 
neur, la fait évoluer différemment. 
L'équipe est plus compacte, plus sé- 
rieuse. » Le Cameroun, qui sera Pad- 
versaire du Chili le 23 juin à Nantes ? 
«Difficile à jouer. Hs sont rapides et 
athiétiques. Très forts dans les duels. » 
ΤΠ a tout prévu, Nelson Acosta, mais 
il saît que ce sera dur 


enfin d’être chilien. ἢ le sait, et c’est 
bien. 


J. 8., à Mérignac 


« Toutes les équipes ont de bons attaquants » 


Herbert Prohaska, L'entraîneur autrichien, un ancien joueur de légende peu prolixe 


FIGURE historique du football 
autrichien, avec 83 sélections dans 
l'équipe nationale, Herbert Prohas- 


-ka 8 longtemps formé un redou- 


table duo avec Hans KrankL A qua- 
rante-deux ans, cet ancien joueur 
de J'Austria Vierme, de l'inter ΜΈ 


‘Jan et de FAS Roma dirige depuis 


1993 une équipe nationale toujours 
à la recherche de sa gloire passée. 
Dans un groupe où Ftalie a man- 
qué son départ, le premier match 
de FAutriche, contre le Cameroun, 
où elle ἃ évité la défaite grâce à un 
but de dernière minute d’Anton 
«Toni» Polster, n’a pas effacé ses 


doutes. 
« Quel bilan tirez-vous à l'is- 
sue du premier toùr dans votre 


? 
- Eh bien, tout le monde se re- 
trouve au point de départ, non ? 
— Et alors ? 
— Alors maintenant la pression 


n’est rassuré. ἢ faut gagner mainte- 
nant, ἢ n'y a plus d'autre choix. 

— Le match oui obtenm par Je 
Chili contre Fitalie wétait pas 
préva au programme Le Chili 
se révèle un adversaire avec le- 
quel à faut compter. 

— Ce n’est pas une surprise pOur 
moi Les Chiiens ont fait une série 
de très bops résultats en matches 


sont un peu à part 
- D'accord, et ils ont encore 


est la même pour tous. Personne effectivement réfléchi à la ques- 


SC pour le Cou 
ΗΖ ou 1852 τὴ 


tlon. Et si nous parvenons à les 
museler, eh bien, une bonne partie 
du travail sera fait. 

- N'êtes-vous pas inquiet 

après le difficile match pal arra- 
ché in extremis par votre équipe 
contre le Cameroun ? 
‘Non. Tous les matches sont dif- 
ficiles dans une telle compétition, 
et le football est de grande qualité. 
Beaucoup croient βουνοί empOr- 
terktire 

— Vous comptez la vôtre ? 

nous d’abord pour 


- les buitièsoes de fnale. On peut en- 


suite entrer en quarts, Après, ce se- 
τὰ quand même difficile pour nous. 


- D’après vous, y avait-il pe- 
Daky? 
— Non, il n'y avait pas penalty. 


pe 


www.98radiofrance.com 


- Etes-vous favorable à un ar- 
bitrage assisté par La vidéo ? 

— Non. L'arbitre perdrait toute 
son autorité et ce serait imprati- 


— Pensez-vous qu'après son 
match difficile contre le Chili, 
Fitalie fait toujours partie des 
favoris ? 


— Oui 

- Pourquoi ἢ 

-- On ne peut pas se faire une 
idée de la compétition après avoir 
joué seulement un match. L'italie 
possède d'excellents joueurs. Et 
puis, souvenez-vous en 1982, la 
Squadra avait fait trois matches 
nuls laborieux et s'était sortie par 
miracle du premier tour. A l'ami- 
vée, elle était championne... » 


τς Bob, 
par (7 15: , 


TT 


98 Radio France 


registrés. L'armée thaïlandaise es- 
time que la compétition va per- 
mettre d'établir de bonnes 
relations entre les conscrits et leurs 
officiers. -- (Reuters.) 


Les Colombiens 
rendent hommage 
à Andres Escobar 


UN GRAND PORTRAIT en cou- 
leurs d’Andres Escobar ἃ été accro- 
ché, lundi 15 juin, au stade Gerland 
à Lyon, par les supporteurs colom- 
biens à l'occasion de la rencontre 
Roumanie-Colombie. Dix jours 
après le Mondial 1994 où il avait 
marqué un but contre son camp 
qui avait entraîné l'élimination de 
son équipe, le défenseur de 
l'équipe colombienne avait été as- 
sassiné le 2 juillet à Medellin. A 
Lyon, les supporteurs ont épale- 
ment installé dans 165 tribunes plu- 
sieurs panneaux sur lesquels ils 
avaient écrit: « Colombie unie pour 
la paix ». 

@]INCENDIE: le parquet 
d'Evry à ouvert lundi une infor- 
mation judiciaire après l'incendie 
dans hôtel Mercure du Coudray- 
Montceaux (Essonne), le 7 juin, 
jour d’arrivée de l'équipe de Buiga- 
rie sur les lieux. Le rapport d'expert 
parvenu au parquet, lundi 15 juin, 
fait état de traces qui pourraient 
provenir de résidus de matériel 
plastique ou de combustible. Des 
expertises plus poussées ont été 
ordonnées, mais Ja thèse de l'm- 
cendie accidentel n'est pas aban- 
donnée. Le sinistre, survenu à 
l'aube, rapidement maîtrisé, 
n'avait pas remis en cause l'accueil 


de l'équipe bulgare. 


GO}; 
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RADIO-TELEVISION 


IV/ LE MONDE / MERCREDI 17 JUIN 1998 
GROUPE F - LUNDI 15 JUIN 
21 heures, Parc des Princes, à Paris 
Φ Temps frais. 
+Temain en bon état. Pelouse correcte. 
© Ambiance animée. 
© 48 000 spectateurs. 


Arbitre : M. Saki Belgola (Maroc), 
assisté de MM. Mansri {Tunisie} οἱ Niisson (Suède) 


sur sa figne, et le poteau gauche à mi-hauteur) ; Kinsmann (65°, amorti de [5 paltrins à 11 m ἃ gauche du but, suM d'une frappe de 
Fintérieur du pied droit au ras du poteau droit. 


Ι ᾿ξ ALLEMAGNE : 82 positions d'attaque dans les 30 m (25 + 27) dont 6 occasions (4 2); 11 tirs {5 + 6) dont 
2 contrés (2 + 0) et 2 parés (1 + 1) par Keïler. 

ETATS-UNIS : 48 positions d'attaque dans les 30 m (18 + 28) dont 3 occasions (0 + 3) : 10 tirs (2 + 8) dont 
1 contré (1 + 0) et 3 parés. 

En faveur de l'ALLEMAQNE : 17 coups francs (10 + 7) dont 3 hors-Jeu (1 + 2j, 5 comers 63 + 2). 

En faveur des ETATS-UNIS : 19 coups francs (9 + 10) dont 1 hors-jeu {1 + (), 6 comers (f + 5} 


τῷ ALLEMAGNE : Jürgen Kohlar est un défenseur rare. Impltoyable au marquage, sachant anticiper 
comme l'edge le système défensif alemand à trois ééments, ἔ n'hésite pas à créer le sumombre au mEleu. Α 2 ans et 102 
sélections, il reste iremplaçable malgré la profusion de jeunes talents dans la Mannschaft. 
ETATS-UNIS : David Regis s’est beaucoup démené en défense centrale face à Kinsmann et Blerhoff, sans 
parvenir à les maitriser. Malgré ses qualités physiques, le défenseur de Karisuhe 8 souffert devant les qualités de percussion 
des Allemands. Volontaire mais Emité techniquement, à l'image de toute son équipe, 


© Sur une montée de ; 
Jeremies, Bierhoff récupère le 
ballon sur l'aile droite, 


© ü voit l'appel de balle de 
Kiinsmarmn, qui entre dans 

la surface en courant dans le dos 
de Dooley, et lui adresse un long 
centre aérien. Klinsmann réalise 
un contrôle de la poitrine, lui 
permettant d'éliminer Dooley. 


6 Kinsmann laisse rebondir le 
ballon devant lui avant de tirer, à © 
10 m du but. Sa frappe de 
l'intérieur du pied droit entre 
dans les filets à mi-hauteur, au ras 
du poteau droit. 


Loue TT : 


TUNISIE : ᾿ 
Solectionneur : Καβρασσηκ de MM. Jeon | Cor. Sud} st Dante (Mañ} 


El Our ὁ Ἡ. Trabelsi (Fhaber, 807 :Ù HMISENRISEN Marcn engagé ot de quairé fr 

Badra : Boukacicts : 8. Trabetsi moyenne, pauvre en enchaïnements techniques. Les |. 

tcup.} : Ciayton « Ghihi : Sousyahñ Η 
Μὴ ; Ghocbeane. Ben 


HS, après un dribble de 8 πὶ ὃ 


après rebond ; , “: Ρ 
d'ince dans l'axo ἐκ; but, frappe « enveloppe « tes 5 
Fintérieur du pied! croit de 20 m qui termine au res du poteau croi ἃ mé-hauteur. 


EN ANGLETERRE : Campbell (88°. jeu dangereux). 
TUNISIE : Clayton 48°, jeu dangereux}, Ben Younes (70%, jou 
cangereuxi. Ghodbane (87°. jeu dangereux]. 


ANGLETERRE : 59 positions d'attaques dans les 30 m (29 + 30), dont COLOMBIE : 44 


trouve la lucarne coke}. . 


TUNISIE : 31 positions d'attaque dans les 30 m (13 + 18] dont 3 
occasions (1 + 2) : 9 tira (3 + 6) dont 2 contrés (1 + 1) et 2 parés {2 + 6) par Seaman. 


ESS En faveur do l'ANGLETERRE : 23 coups francs (11 + 12), dom 1 
Nors-jeu [Ὁ + 1). 10 comers (4 + 6. jeu ( + 9). 1 comer (1 + 0). 
En faveur de la TUNISIE : 14 coups francs (6 + 8). 3 comers (1 + 2). Ν 


PSN .- e=cfn0 BUT DE L'aNaLETERRE à L 90: mi 
Oo. Le - 


5:2 


ROUMANIE-COLOMBIE 


Ur = pique s de l'extérieur du pied Gui qu} 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


Avec l'âge, les Allemands 
ont appris la sagesse 


Paris. Le champion d'Europe a écarté la sélection américaine en douceur 


UN BUT par mi-temps pOur un 


succès (2-0) sans émotions. L’AI- ὁ 


lemagne, le dernier des favoris à 
entrer en compétition, lundi 
15 juin, a écarté la sélection amé- 
ricaine en douceur. Les 
40 000 spectateurs du Parc des 


Princes n’ont pas été emballés. 


par la démonstration du cham- 
plon d'Europe. Le contraire eût 
surpris, tant la Notionalmanns- 
chaft a déposé le modèle des 
triomphes façonnés dans la dou- 
leur et la zizanie. Les Allemands 
ont exploité un court-circuit de la 
défense américaine dès la 10° mi- 
nute. Andreas Môller a eu tout 
loisir de détourner de la tête une 
remise de Jürgen Klinsmann. 
Après la pause, l'équipe de Berti 
Vogts a essuyé, l’espace d'un 
quart d'heure, un vent mauvais 
avant de se rétablir grâce à un pe- 
tit chef-d'œuvre de Klinsmann 
(655. Les Américains ont mis une 
mi-temps pour se délivrer de 
leurs inhibitions. « Quand on a 
commencé à jouer au football, il 
était trop tard », a constaté le sé- 
lectionneur Steve Sampson. 

La légende veut que l'Alle- 
magne se fortifie dans le conflit 
interne. Elle en tirerait la 


substantifique moelle de ses 
conquêtes. On est loin de tout ce- 
le. La composition du conseil 
d'équipe, qui négocie les primes 
et édicte les règles de la vie 
commune, témoigne du climat 
apaisé. Andreas Kôpke, Thomas 
Helmer et Jürgen Kohlex sont des 

convaincus du consensus 
mou. Quant à Jürgen Klinsmann, 
il se concentre en priorité sur 
l'amélioration de son rendement, 
dont la baisse lui a valu d’être 
contesté dans son grade de capi- 
taine-titulaire. Et le libéro Olaf 
Thon a le profil pour briguer la 
charge, mais le port du brassard 
ne lintéresse pas. 


BILAN FLATTEUR 

Berti Vogts, le sélectionneur, 
profite de cette pacification pour 
se camper un peu plus dans la 
posture du commandeur avec les 
médias. Son bilan plaide pour lui. 
Sous sa direction, l'Allemagne a 
disputé 96 rencontres, elle en a 
gagné 63 et perdu 11. Le cham- 
pion du monde de 1974, piloté 
par le directeur de la communica- 
tion Wolfgang Niersbach, mène 
son affaire avec doigté en soi- 
gnant ses relations médiatiques. 


Après la victoire face aux Etats- 
Unis, le sélectionneur a délecté 
les journalistes de quelques 
blagues bien grasses. 

Aux joueurs, en revanche, 
Vogts réserve un traitement plus 
cinglant. Invité à commenter 
rentrée en matière des siens, il a 
commencé par grincer des dents : 
« Je ne peux et je ne veux pas être 
satisfait. Après un bon début, ny 
avait plus d'ordre dans notre jeu. 
Notre manque de discipline a per- 
mis aux Américains de revenir 
dans la partie. Je ne suis content 
que du résultat. Nous ne sommes 
pas encore dans le rythme.» En 
son temps, Franz Beckenbauer ne 
procéda pas autrement pour 
amener son équipe au titre de 
champion du monde en 1990. 
Berti Vogts se sentirait-[l promis 
à un destin de Kaiser ? Il ne craint 
pas en tout cas de critiquer son 
prestigieux prédécesseur inter- 
pellé sur le plateau d'une télévi- 


. sion allemande parce que le 


Bayern Munich qu'il préside 
n'aurait pas mis au repos le dé- 
fenseur Thomas Helmer alors 
qu’il souffrait d'une cheville. 


Eke Barth 


Shearer, le buteur, est de retour 


Marseille, L'attaquant anglais a ouvert le score face à la Tunisie 


LES JOUEURS de la sélection an- 
glaise sont-ils aussi percutants et 
agressifs que certains de leurs 
compatriotes supporteurs, qui Ont, 
trois jours durant, semé la panique 
dans les rues de Marseille ? A l'is- 
sue d’une entrée en matière bien 
maîtrisée, lundi 15 juin, dans un 
Stade-Vélodrome ensoleillé et face 
à une équipe tunisienne mala- 
droite, la confiance règne. Avec 
Glenn Hoddie aux commandes, 
cette équipe d'Angleterre joue 
juste et s'applique désormais à 

de rythme, tout en conti- 
muant à imposer sa loi sur le plan 
athlétique. Le célèbre kick and rush, 
qui avait déjà tendance à dispa- 
raîre sous le règne de Terry Ve- 
nables, n'est plus qu'un mauvais 
souvenir 


Désormais, le milieu de terrain 
est une zone interdite et les inter- 
nationaux anglais peuvent étaler 
leurs qualités techniques, qui sont 
réelles. Même en l'absence de Paul 
Gascoigne, resté au pays. Et, plus 
étonnant, sans David Beckham, 
laissé sur le banc de touche. Ambi- 
tieux, les Anglais le sont. Lorsque 
l'on a la chance de posséder dans 
ses rangs un joueur d'exception 


ccasons (7 + 2 : 21 trs (15 + 6) dont 5 contrés {4 + 1) αἱ 8 perde (5 + 1) par Mondragon. 
9 occasions (5 + δ), 14 {08 (6 + ΒῚ dont ὁ contrés (1 « 3} et 6 parës [3 + 8) par E Ouaër. EE D'OE Eere τ ϑαρουν αν Με 80 δι 18 80 LES 
Ρ 5 En faveur de la ROUMANIE : 27 coups francs (12 + 15) dont 2 hors- 


En faveur ds la COLOMBIE : 25 coups francs {11 + 14) dont 5 hors 


comme Alan Shearer, tout devient 
plus facile. On le saît, les grandes 
équipes participant au Mon- 
dial 1998 disposent presque toutes 
de ce fameux buteur, capable, sur 
un exploit, de faire basculer une 
rencontre. Oliver Bierhoff pour 
lAlleruagne, Gabriel Batistuta pour 
r , Ronaldo pour le Brésil, 
sont là pour le prouver 


MORAL À TOUTE ÉPREUVE 
Grièvement blessé à la cheville, 
Alan Shearer a passé près de six 
mois loin des terrains. De retour à 
la compétition depuis le 17 janvier, 
Pattaquant de Newcastle aborde ce 
Mondial avec un moral à toute 
épreuve et un sens du but toujours 
intact. Face à la Tunisie, ἢ a suffi 
d'une occasion pour qu'il ouvre la 
Inarque, à la 43° minute de la pre- 
mière période, d’un coup de tête 
rageur Une occasion, un but, c'est 
à cela que Pon reconnaît les très 


grands. 

La présence d'Alan Shearer est le 
premier élément qui permet à 
Glenn Hoddle d’être ambitieux. Le 
deuxième, c'est le fait de pouvoir 
compter sur un effectif riche et de 
qualité. Pour s’en persuader, il suf- 


fisait de constater la présence sur le 
banc de touche lundi au Stade-Vé- 
lodrome de joueurs aussi doués 
que Steve McManaman, Michael 
Owen ou Les Ferdinand. Face à la 
Tunisie, Hoddle avait donc choisi 
Paul Scholes pour diriger la ma- 
nœuvre. Le petit ro! de Man- 
chester United, âgé de vingt-trois 
ans, l'a remercié à sa façon, en réa- 
lisant mm grand match. 

Vif, clairvoyant, accrocheur, Paul 
Scholes, qui ne comptait que six 
petites sélections, a donné raison 
au sélectionneur national Et son 
but superbe inscrit à la 90" minute a 
clôturé de belle façon cette entrée 
anglaise dans la compétition. A tel 
point que Tony Blair, qui s’est tenu 
au courant du déroulement de la 


péen de Cardiff, a salué dans un 
communiqué ce «fantastique résul- 
tat », Enthousiasme peut-être ex- 
cessif, mais peu importe : l'équipe 
d'Angleterre a.bien débuté. Reste 
maintenant à régler le problème de 
ses supporters. Et ça, même Alan 
Shearer n'en est pas capable. 


Alain Constant 


Duel de vétérans 
entre Hagi et Valderrama 


Lyon. La Roumanie a battu la Colombie 1 à 0 


lombien, a près de trente-six ans, 
Gheorghe Hagi, le Roumain, 
trente-trois ans. Leur réputation de 
gloires finissantes est toutefois im- 
méritée. Au stade Gerland, lundi 
15 juin à Lyon, on les a revus dans 
un rôle de meneur de jeu qu'ils 
connaissent sur le bout du doigt. 
Hagi se déplace de droîte à gauche 
comme un essuje-giace, Vaklerra- 
Ina est plus statique, autour du 
rond central Tous les deux ont gar- 
dé Part de se démarquer, d'aiman- 
ter les ballons, de s'engouffrer dans 
les espaces, de distribuer le jeu d'un 
Cztp de pied hier qualifié de ma- 


Les deux hommes s'étaient déjà 
rencontrés il ÿ a quatre ans aux 


la Colombie sur un score plus sé- 
vère qu'à Lyon (3-1). Bien sûr, l'âge 
aidant, ἢ y a du déchet dans leur 
eu Hagl, Je «Maradona des Car- 
pates », qui ἃ joué dans les ciubs les 
plus huppés (Steaua Bucarest, Real 
Madrid, Barcelone), 2 été batty 
dans nombre de duels avec les 


géants colombiens (Freddy Rincon 
ou Mauricio Serna). Quant à Carlos 
Valderrama, il a gardé sa grosse ti- 
gnasse blonde, mais ἢ ralentit dé- 
sespérémi ent le jeu d’une équipe 
colombienne autrefois plus rapide 
avec un Asprilla plus vif et des ak 


par 
lordanescu et Herman Gomez. A 
re Ha pi aussi ra- 
qu'a is, houspillant ses 
Partenaires, contestant l'arbitre : 
«L'entraîneur le garde parce qu’ 
stimule l'équipe et fait peur à l'ad- 
Versaire », commente un journalste 
rournain. Quant à Valderrama, son 
expérience ne suffit plus à faire ga- 
ë&ner une équipe qui s'est montrée 
plutôt Pâle. Le but vainqueur de la 
Roumanie, plus soudée et plus 
technique, a été marqué à la fin de 
la première mistemps par l'atta- 
Quant de loin le plus remuant, 
Adrian Ilie, vingt-quatre ans, qui 
joue à Valence et que Hagi a déjà 
désigné comme son successeur. 


Henri Tinca 
F] , 
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une prime ensuite reversée en faveur de l'enfance maltraitée 


SURVEILLEZ les buteurs et 
comptez un, deux, trois ! Si vous 
voyez Ronaldo ou Zidane mar- 
quer trois buts lors d'un même 
match, sachez qu'un job chèque 
sera accroché à leurs chaussures. 
Alors hurlez « McGoal, goal, 
ὅσα! !» Les restaurants McDo- 
nald’s régalent. 

En tant que membre du club 
très fermé des partenaires offñ- 
ciels de la Fédération intematio- 
Dale de football association (ΕἸ- 
FA), McDonald's a décidé de 
récompenser chaque «coup du 
chapeau » (trois buts par un 
même joueur) en espèces son- 
nantes et trébuchantes. L'entre- 
prise de l'Illinois va verser à 
chaque joueur «en grâce » la 
somme de 150 000 francs s’il réa- 
lise sa performance lors d'un 
match du premier tour, 
600 000 francs pour un triplé en 
quarts de finale et jusqu'à 6 mI- 
Loos de francs en finale. 

Avec McGoal, goal, goal]! 
McDonald's soutient l'association 
humanitaire « officielle » de la FI- 
FA. L'organisation internationale 


"s'est engagée en 1994 à aider VI- 
Jlages Enfants SOS en sensibilisant 


l'opinion à sa cause et en collec- 
tant des fonds. Car l'argent gagné 
au fond des cages ne restera pas 
dans les poches des footballeurs. 
Le pactole, qui a vocation à gros- 
sir au fl des phases éliminatoires, 
est destiné aux 371 villages SOS 
qui accueillent dans 128 pays des 
enfants maltraités ou abandon- 
nés. Ces enfants sont accueillis 
dans une maison SOS et confiés à 
une «mère de substitution » for- 
mée par l'association. Ils sont pris 
en charge par les jardins d'en- 


᾿ fants, l’école, le centre médical de 


l'association, qui espère, ainsi, 
leur offrir une vie (presque) nor- 


MeDo deviendrait-fl'un pur phi- 
? Pas vraiment, même si 


τἂν SDMONE ME ET NÉS BONE, En un 
| © GSM inteligent comprenant un réperioire frès complet, cvei adresses et 
᾿ Hléphorñes s'offichant sur in grarid écran ici, De'n'impore οὗ, et à tout 
moment. à l'aide d'un. stylet, vous “accédez diréciemant-& voire boîte 
| νὰ lettres électronique. Le tout “dons un format dé poil compas. 


McDonald's France, affirme que 
la communication de son groupe 
«n’est pas uniquement à but 
commercial: elle correspond aux 
engagements de McDonald's, qui 
œuvre activement pour le bien-être 
des enfants ». Pendant un mois, 
l'état-major met en sourdine la 
promotion de ses « Big Mac» et 
de ses frites, même si des opéra- 
tions « Coupe du monde» sont 
organisées par les 23 000 restau- 
rants. Le fait que le géant améri- 
Cain ait été promu « restaurant of- 
ficiel » de la Coupe du monde par 
la FIFA agace les gastronomes 
français. Qui oserait reconnaître 
en ce « vendeur de sandwiches » 
le fer de lance de l'art culinaire 
hexagonal? Alors M. Hennequin 
temporise - « on n'a pas la préten- 


Festival brésilien au Parc 


Raï fera à nouveau vibrer le Parc 
des Princes, le 1° juillet, en deve- 
nant le meneur de jeu. du « plus 
grand festival brésilien jamais orga- 
nisé » à Fétranger. Ex-capitaine du 
PSG, Rai a présenté lundi 15 juin, 
aux côtés des maires de Paris et de 
Rio de janeiro, Jean Tiberi et Pau- 
lo Conde, le programme de ce fes- 
tival de plus de trois heures qui 
réunira « toutes les tendances musi- 
cales en vogue au Brésil ». Avec un 
invité de marque: Johnny Hally- 
day. 

EE EEE πο 


tion de se substituer à la gastrono- 
mie française, mais la Coupe du 
monde n’est pas événement franco- 
français »- et préfère parler du 
chèque de 300 000 francs que ses 
franchisés ont d'ores et déjà remis 
à l'association pour La création de 
ses villages en France. 

Une belle opération d'image, en 
somme, qui pourrait De pas coû- 
ter grand-chose à McDonald's, 
puisqu'il y a fort à parier que les 


«coups du chapeau » ne COUrrOnt 
pas les stades. Il y en a eu qua- 
rante-quatre depuis 1930 « à rai- 
son dé trois en moyenne por Coupe 
du monde », se souvient Just Fon- 
taine, l'auteur d'un doublé lors de 
la Coupe du monde en Suède, en 
1958. « C'est une bonne initiative, 
mais ce sera dur », affirme-t-il en 
rappelant que, pour réaliser un 
coup du chapeau, « il faut d'abord 
être dans une bonne équipe, en- 
suite être en forme et puis avoir un 
Peu de réussite ». En 1966, l'An- 
glals Geoff Hurst ἃ été le seul ἃ si- 
gner un triplé lors d'une finale de 
Coupe du monde. Aujourd'hui, il 
« regrette que son exploit n'ait pas 
servi la cause d'enfants défevori- 
Sés », dit-il dans un film promo- 
tionnel McDonald's. « Cette opé- 
ration doit étre prise au sérieux », 
clame de son côt£ Paolo Rossi. 
L'attaquant italien avait réalisé un 
triplé pour l'Italie en 1982. Et, sur 
le terrain, les joueurs Thomas 
‘Helmer (Allemagne) et Alexi Lalas 
(Etats-Unis) seront les ambassa- 
deurs de la cause SOS. 
McDonald's, qui a pour la pre- 
mière fois exposé ses panneaux 
publicitaires autour des terrains 
lors de la Coupe du monde aux 
Etats-Unis, apprend vite. Habi- 
tuellement engagés dans le basket 
au côté de la NBA, dans le hockey 
avec la NHL ou dans les Jeux 
olympiques, les franchisés entrent 
aujourd'hui en force dans l’uni- 
vers du football. Pour «un enga- 
gement durable », selon le patron 
des restaurants français. Certains 
d’entre eux soutenaient depuis 
quelque temps à titre individuel la 
section foot d'Orvauit Sports à 
Nantes, l'association Droit de cité 
Méditerranée à Marseille, qui or- 
ganise des tournois de football 
dans la banlieue nord de la citée 
phocéenne, ou encore les pupilles 
«Toulouse Fontaine »... 


et pour l'amitié entre Jes peuples 
CMRAP} ἃ obtenu gain de cause. 
«Nike a décidé d'arrèter sa cam- 
pagne d'affichage », a annoncé, sa- 
tisfait, Mouloud Aount, le secré- 
taire général du MRAP à l'issue de 
58 rencontre, lundi 15 juin, avec les 
dirigeants de Nike France. L'asso- 
ciation avait demandé l'arrêt de la 
Campagne publicitaire du « Nike 
Park », estimant que les affiches de 
l'équipementier évoquaient « par 
leur esthétique totalitaire une cer- 
taine idéologie : celle de la France 
de Vichy, de l'Europe des fas- 
cismes ». L'une d'elles, notam- 
ment, présentait, affublée du pro- 
fil d'Eric Cantona, des similarités 
dérangeantes avec une affiche de 
propagande mussolinienne {Le 
Mondial daté dimanche-lundi 
15 juin). La campagne, qui devait 
initialement s'interrompre mardi 
soir pour reprendre dans une se- 
maine, se poursuivra, mais à la 
« parodie totalitaire » succédera 
une série de portraits de joueurs 
sous contrat avec Nike (Ronaldo, 
Vieri..). 


© BILLETS : François Siméoni, 
conselller régional Vert d'Île-de- 
France, à demandé lundi, dans 
une lettre ouverte au président du 
conseil régional d'Ile-de-France, 
Jean-Paul Huchon, de lui indiquer 
«sur justificatif de factures le 
nombre exact, le coût financier ainsi 
que l'utilisation de plusieurs cen- 
taines de billets achetés pour le 
Mondial ». 

© PHILATÉLIE: une exposition- 
vente itinérante de produits phila- 
téliques a été inaugurée par 
La Poste, lundi 15 juin, à Pau, dans 
un chalet démontable qui fera en- 
suite le tour de diverses 
communes du département des 
Pyrénées-Atlantiques jusqu'à la fin 
de la Coupe du monde. L'exposi- 
tion-vente itinérante intéresse le 
grand public ainsi que les collec- 
tionneurs, qui pourront s'y pro- 
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SUR LES ÉCRANS DU MONDE 


UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 


Sur la BBC, la 


victoire 


fait oublier les hooligans 


DÈS LE COUP DE SIFFLET fi- 
nal d'Angleterre-Tunisie, Jimmy 
ἘΠῚ, l'un des commentateurs atti- 
trés de la BBC, apostrophe David 
Ginola, le Français de Tottenham, 
à propos de Paul Scholes, l'auteur 
du second but anglais : « Excusez- 
moi, David, d'être franc, maïs avec 
tous ces joueurs étrangers disputant 
le championnat anglais, cela fait 
plaisir d'avoir enfin un vrai talent 
local, nourri du foot de ce pays. » 
Oubliés les hooligans de Marseille 
dont la sauvagerie ἃ occupé la 
matinée sur Le petit écran. Balayés 
le ton navré du ministre de l'inté- 
rieur ou le visage contrit de Tony 
Blair. L'Angleterre a gagné sa pre- 
mière rencontre et, en cette fin 
d'après-midi, même la BBC, libre, 
intelligente et belle, n'a pu échap- 
per à une flambée de ferveur pa- 
triotique. 

Jimmy Hill, le chroniqueur foot- 
ballistique préféré de l'Angieterre, 
a méme porté pour l'occasion un 
nœud papillon aux couleurs de la 
croix de saint Georges, blanc et 
rouge. Face à l'attaque chauvine, 
David Ginola, dont la maîtrise de 
la langue de Shakespeare laisse à 
désirer, s'est contenté de répli- 
quer avec un petit rire contraint 
<achant fort mal son agacement. 

« Avec cette victoire, Grande 
rime avec Bretagne », déclarait 
Margaret Thatcher à l'issue du 
conflit des Malouines, en 1982. 
C'est un peu dans le mème re- 
gistre que la BBC avait promis « la 
couverture la plus ambitieuse et 
globale jamais réalisée ». À regar- 
der la télévision outre-Manche, 


INTERNET 


on 8 parfois l'impression que la 
patrie du ballon rond est bien plus 
mobilisée par ie Mondial 1998 que 
le pays organisateur. Il faut dire 
que le service public n’a pas lésiné 
sur les moyens pour couvrir « ce 
qui est tout simplement l'événe- 
ment sportif le plus grand et le plus 
spectaculaire jamais vu »: quatre- 
vingts heures de football sur 
BBC 1, 160 personnes mobilisées, 
un budget de 80 millions de 
francs, une brochette d'anima- 
teurs chevronnés, des joueurs à 
l'antenne, des variétés, des infor- 
mations en quarante-trois 
langues sur BBC World Service, 
des leçons de français pour les 
2 millions de supporteurs avec la 
participation du milieu de terrain 
originaire des iles Anglo-Nor- 
rmandes, Graeme Le Saux, le tout 
assaisonné d'un jingle français : 
l'air de la Pavane pour une infante 
défunte, de Maurice Ravel, chanté 
par les chœurs de Wimbledon 
Face à la concurrence des 
chaïnes payantes -en particulier 
Sky Sports -, la BBC s'est associée 
avec son rival de toujours, la 
chaîne privée [TV, pour se parta- 
ger les retransmissions. La BBC 
diffusera au total en direct vingt- 
trois rencontres de la phase préli- 
minaire. ITV aura le premier choix 
pour les matches de la seconde 
phase et la BBC pour les quarts de 
finale. Seules les demi-finales et la 
finale pourront être diffusées sur 
les deux chaînes en même temps. 


Patrice de Beer 
et Marc Roche, à Londres 


http Jwww.fsa.org.uk/msgboardAwwwboard.html 


FAUT-IL exclure l'Angleterre 
des compétitions internationales 
de football jusqu'à l'éradication 
du phénomène hooligan? La 
question est posée sans détour sur. 
ce forum de discussion britan-’, . 
nique où interviennent des sup- 
porteurs anglais. La plupart des 
intervenants sont outragés par la 
conduite de leurs compatriotes, 
qu'ils traitent d'« idiots». De là à 


Apprentis diplomates | 


EN DÉPIT des apparences, et pour couper court 
à toute interprétation malveïllante, précisons que * 
le locataire temporaire de cette chronique semi-cir- 
Culaire ne limite pas son activité quotidienne à la fré- 
Quentation salariée de quelques estaminets bruxellois. Il a 
- maïs qui - des obligations mondaines qui l'amènent par- 
fois à délaisser les « salons du pauvre » pour honorer, dans la 

tenue vestimentaire et l'état d'esprit adéquats, quelques vrais 
salons bien cossus où virevoltent diplomates et hommes poli- 


tiques. 


C'était le cas tundi 15 juin. où l'on nous pria d’honorer de notre 


présence un cocktail organisé à l'occa: 


de la dernière promotion de l'école des diplomates allemands. Une 
petite bande bien sympathique, légèrement moins arrogante que 

nos énarques, et en tout cas soucieuse de représenter au mieux un 
pays qui ne brille pas par une particulière délicatesse dans l'exercice 


de l'art de Taïleyrand. 
Naus les snumimes, perversement, à 


mais être inscrite à chaque concours : parier football moins de deux 
heures avant un match, en l'occurrence Allemagne - Etats-Unis. Ces 
jeunes gens et jeunes filles, estimant que ces pauvres Américains 


n'avaient pas le quart du logarithme 


chañt de Berti Vogts, s'effarçalent cependant de laisser croire que rien 
n'était joué. « Nous aurions tort, nous Allemands, de nous laisser entrai- 
ner par l'arrogunce de ceux qui se croient les plus forts. On saît où un telle 
attitude nous ὦ menés dans le passé», expliquent-ils. Mission ac- 
complie. Mais, plus l'heure avance, plus on sent que la courtoise dé- 

contraction du groupe d'apprentis diplomates subit les assauts d'une 
angoisse montante. Des conciliabules se nouent dans les coins: 


« Arriverons-nous à temps à Bonn pour 


Au moins deux heures et demie de route avant de rejoindre La capi- 
tale fédérale, l'affaire n'est pas dans le sac. D'autant plus que k 
chauffeur du minibus qui les véhicule n'est pas, selon des sources 
concordantes, un amateur de football Quelques réalistes pro- 


posent alors la tactique inverse : faire 


se prolonge assez longtemps pour qu'une cellule de crise 
fasse adopter la solution d'une remise du départ au lende- 


man 


Pour faire diversion, On parle musique. « Savez-vous que 
Ce soir on vous met le feu ἐπέ une adaptation à peine 


modifiée d'une rengaine de lu fête de la 


ich ?», nous explique un mélomane franco- 
phile du groupe. On ne perd jamais tout à fait 
son temps dans les mondanités, puisque “κ 


nous étions persuadés jusque-là que 
cette mélodie était un démar- 
quage de Frida Oumpapa 
d'Annie Cordy. 


interdire l'équipe nationale de 
compétition internationale, 
comme l'ont été les clubs anglais 
après le drame du Heysel, il y a 
une marge .que, personne ici ne 
veut.entore franchir, D'autant 
que, en toute mauvaise foi, l'idée 
d'un complot des forces de police 
continentales contre des suppor- 
teurs anglais, certes soiffards mais 
pour la plupart paisibles, est distil- 

lée dans les échanges. 
Ἃ Tous les textes du Mondial sont 
en ligne dès 10 h 30 sur le site 
Le Monde (www.lemonde. 
fr/mondial98/), où est ou- 

vert un forum. 


sion d'une visite à Bruxelles 


une épreuve qui devrait désor- 


d'une chance devant la Manns- 


voir Le match ? » 


en sorte que le cocktail 


bière de Mu- 
« On sait 

où l'arrogance 
nous ἃ menés, 
nous Allemands, 
dans le passé » 


_ Des joueurs sages comme 
des images 


L faut avoir eu dix ans 
dans les années 70. Avoir 
vécu dans l'impatience 
de la cloche sonnant 
Fheure de la récréation. 
Avoir marchandé, sous 
le préau et selon les 
règles du négoce, un 
Georges Lech contre un 
Salif Keita, un Oswaldo Piazza 
contre un jairzinho. Mickaël Her- 
vé a connu tout cela. Ce « grand 
enfant » de trente-huit ans, livreur 
de pneus dans la banlieue pari- 
sienne, pense être aujourd'hui « le 
Plus grand collectionneur d'albums 
de vignettes sur le foot » que 
compte l'Hexagone. 

Le ton est donné sitôt franchie 
la porte de son petit appartement 
de Saint-Denis (Seine-Saint-De- 
nis). Sur le mur du couloir, juste à 
côté de la Déclaration des droits 
de l'homme, sont accrochés trois 
posters de ses joueurs préférés, le 
Français Maxime Bossis, le Bos- 
niaque Vahid Halilhodzic et l'Alle- 
mand Klaus Augenthaler. Sur cha- 
cyn d'eux, des images de la 
maïque Panini ont été collées, les 
représentant à différents âges, 
sous différents maillots, avec dif- 
férentes coupes de cheveux. 

Mickaël Hervé est un nostal- 
gique transi. « Le foot n'est plus ce 
qu'il était », regrette-t-il, en feuil- 
letant au hasard l'encyclopédie de 
toute son existence : ces 300 al- 
bums remplis de vignettes, venant - 
pour la plupart d'Europe et 
d'Amérique du Sud. Le chasseur 
d'images se les est procurés en 
chinant à droite et à gauche, et Ξἤ 
grâce à son réseau de correspon- 
dants, selon le principe toujours 
valable de l'échange. Foisonnante 
banque d'images. Où apparaît, ici, 
un Johan Cruijff jouvenceau. Là, 
un Michel Platini sortant de l'ado- 
lescence. Et, partout, plusieurs di- 
zaïines d'anciens joueurs que l'on 
connaît aujourd’hui en tant qu'en- 
traïpeur ou président de club, les 
rides en plus. 

Le virus a pris Mickaël] Hervé 
quand il était pensionmaire au ly- 
cée de Rostrenen (Côtes-d'Ar- 
mor). « L'album de la saison 1971- 
1972 a été le détonateur, se sou- 
vient-il. je ne m'intéressais pas 
particulièrement au foot, je jouais 
dans la cour d'école et je n'étais pas 
très doué. Mais collectionner les vi- 
gnettes est tout de suite devenu une 
passion. Il y a des jeunes qui ratent 
leurs études à cause de la pratique 
du foot Moi, j'ai raté les miennes à 
cause des vignettes. Mes parents 
étaient éleveurs de cochons en Bre- 
tagne. Cela a été le drame de leur 
vie. » 

Si le cas de Mickaël Hervé n'est 
pas banal, les collectionneurs fous 
sont plus nombreux qu'on ne le 
croit, notamment dans les pays où 
l'adoration pour le ballon rond n'a 
plus aucune limite. L'historien 
Pierre Lanfranchi, spécialiste du 
football italien, a pu l'observer: 
« Continuer à collectionner des 
images alors qu'on est devenu un 
adulte est un moyen de montrer 
l'importance de sa passion pour tel 
clüb » ou pour le football en géné- 
ral. Une étude réalisée récemment 
en italie par la société Panini esti- 
mait ainsi à 25 % le nombre de ses 
clients ayant plus de quatorze ans. 

Il est vrai que, de l'autre côté 
des Alpes, les albums appelés Cal- 
ciatori («les footballeurs ») ont 
toujours été l'objet d'un culte par- 
ticulier. La première édition origi- 
pale proposée par Panini, datant 
de la saison 1960-1961, est actuelle- 
ment cotée 2 millions de lires 
{6 800 francs) sur le marché. En 
Italie, les collectionneurs se sont 


regroupés au sein d’une associa- 
tion nationale. Et certains d'entre 
eux se rendent plusieurs fois par 
semaine au siège de la maison 
mère, à Modène, afin de se pro- 
curer quelques raretés encore en 
vente. 


AIS le phénomène est 
loin d’être l'apanage 
de quelques illumi- 
nés. En 1995, le quoti- 


dien communiste L'Unita avait eu 
l'heureuse initiative d'offrir à ses 
lecteurs des réimpressions des ak 
bums complets: plusieurs se- 
maines durant, ce fut une véti- 
table razzia dans les kiosques à 
journaux. Cette « iconolätrie spor- 
tive », comme diraient les spécia- 
listes, ne date pas d'hier. Les pre- 
mières « cartes » représentant des 
footballeurs sont apparues vers 
1889 en Angleterre, à l’intérieur 
des paquets de cigarettes de la 
marque J.Baines ἃ Son. Au- 
Jourd'hui encore, ἢ n'est pas rare 
de trouver des autocollants de 
footballeur dans des boîtes de fro- 
mage à tartiner ou de céréales. 

Un virage important sera pris en 
Europe, au tout début des an- 
nées 60 grâce à deux frères ita- 
liens, marchands de journaux à 
Modène. Giuseppe et Benito Pani- 
ni (bientôt rejoints par leurs ca- 
dets Umberto et Franco} ont ima- 
giné un nouveau principe sous la 
forme de vignettes à acheter, in- 
dépendamment de toute marque, 
et glissées dans des pochettes ca- 
chetées. Le succès est immédiat. 
Chaque pochette contient deux 
images et coûte 10lires. Il s'en 
vendra trois millions en 1961 et 
quinze millions l’année suivante. 

L'idée va mettre dix ans pour 
parvenir jusqu’en France, par l'in- 
termédiaire d'un concurrent espa- 
gnol, Fuentes, ayant revendu les 
droits à Hachette. Marcel Zamf- 
resco, qui ἃ été joueur de bon ni- 
veau dans son pays d'origine, la 

: 


introduits en France 
au début 

des années 70, 

les albums 

de vignettes 

à l'effigie 

de footballeurs 

ne séduisent pas: 
que des enfants. 


| La société Panini 


espère vendre 

300 millions 

de pochettes pour 
l'album « France 98 » 


Roumanie, jette alors son dévolu 
dans le projet. « Nous avons créé 
une société et je suis allé voir 
l'Union nationale des foctballeurs 
Professionnels pour leur demander 
l'autorisation de photographier les 
joueurs de première division, se 
souvient le pionnier, aujourd’hui 
âgé de soixante-dix-huit ans. Cela 
m'a coûté 10000francs de 
l'époque, pour la première saison. » 

La mise sera largement récupé- 
rée. Quarante-deux millions de 
pochettes — à 50 centimes l'unité -- 
sont vendues en 1971. C'est à ce 
moment-là qu’arrivent les pre- 
mières lettres d’indignation. 
+ Grâce à Dieu, nous savons désor- 
mais où va l'argent de poche de 
notre jils », écrira un parent après 
avoir découvert, sous le lit de son 
bambin, un butin d'images. Rien 
n'y fera. Quatre-vinget-treize mi- 
lions de pochettes sont vendues 
au terme de la saison suivante, 
1971-1972, qui restera, aux yeux de 
tous, comme l'édition du plus bel 
album. - 


« Grâce à Dieu, 
nous savons 
désormais où va 
l'argent de poche 
de notre fils » 


Non seulement, cette anmée-là, 
les joueurs sont saisis en pleine ac= 
tion -- ce qui donne à un jeune gar- 
dien de but nommé Jean-Paul Ber- 
trand-Demanes une posture de 
catcheur -, mais de courts com- 
mentaires ont été rédigés. Ray- 
mond Domenech, arrière mousta- 
chu de l'Olympique lyonnais, 
consultant du Monde à l'occasion 
du Mondial 1998, est décrit 
comme un « joyeux drille [...] fare- 

. ΕΥ̓ 


L'album 71-72 (ci-contre, 

la couverture et la page 

sur le FC Nantes) est 
considéré comme le meilleur, 
grâce aux photos 

« dans l'action ». 

Avec l'album « France 98 » 
(à gauche, ci-dessus 

et ci-dessous), Panini espère 
cormaître un succès inéçalé. 


lu sympathique ». Quant au Niçois 
René Fioroni, « Jun des rares foot- 
balleurs français portant lunetes », 
ou apprend aussi qu'il est «clerc 
de notaire » hors des terrains. 
Lorsque Panini parvient à s'in- 
troduire sur le marché français, en 
1976, un progrès fondamentd ac- 
compagne le füuyerient les vi- 
gnettes sont désormais, autocol- 
lantes. Calamité à l'école 1 Des 
Carlos Bianchi fleurissent sw: les 
pupitres, des Dominique Roche- 
teau émaillent les tableaux 
Proviseurs et femmes de mu 
ne sont pas au bout de leur pfine : 
la marque italienne est devenue 
extrêmement populaire grâce:à la 
Coupe dun monde, qu'elle tient 
d'inscrire à son catalogue. Les ak 
bums Mfnchen.1974 et Argenti- 
na 78 deviennent des outils indis- 
pensables pour qui veut suivre 
l'événement à la tlévision. : 
L'exercice se compliquera néan- 
moins avec les années et avec Pim- 
portance prise par l'argent dans le 
football. On peut le constater dans 
Pédition France 98, sortie-à la mi- 
avril L'équipe d'Iran est absente 
de l'album, les négociations 


. n'ayant pu aboutir. Du côté de 


FAngieterre, trois joueurs impor- 
tants - Tony Adams, Robbie Fow- 
ler (finalement non sélectionné) et 
Les Ferdinand -- ont failli ne pas 
être Là, leurs managers ayant fait 
monter trop haut les enchères. 
Quant aux Espagnols, leurs vi- 
gnettes sont bien présentes, mais 
elles ne sont pas autocollantes, 
Pour des raisons de droîts à payer. 

La société d’Emilie-Romagne es- 
père vendre au minimum 300 mil- 
lions de pochettes pour la Coupe 
du monde. Bien que ballottée; de- 
puis une dizaine d'années après 
avoir changé plusieurs fois de pro- 
priétaire (Maxwell, Bain Galld-De 
Agostini, Marvel), Panini n’en finit 
pas de séduire petits et grands, « A 
l'heure du jeu vidéo, est étornant 
de constater que nous sommes tou- 
jours présents. Je crois que ceiu est 
dû à l'effet de surprise procuré par 
les pochettes que l'on déchire », in- 
dique Antonio Allegra, le respon- 
sable des collections sportives. 

L'intuition des frères Panini était 
bonne. Et si plusieurs générations 
d'amateurs de ballon rond leur en 
sont aujourd’hui encore re- 
connaissant, certains footballeurs 
professionnels n'oublieroné ja- 
mais, eux non plus, les petites 
icônes à leur effigie. « De ñom- 
breux joueurs italiens des années 50 
m'ont confié qu'il était important 
pour eux de figurer dans l'afbum 

nini, raconte Pierre Lanfranchi. 
Cela a été particulièrement ‘vrai 
pour les je Le D à Avoir 
une vignette à son effigie est une 
consécration. C'est comme devenir 
un “vrai” footballeur. » : 


Frédéric Potet 
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Un docteur patient 


équipe de France 


Les Bleus confient leurs maux, grands et petits, au médecin qui les suit depuis maintenant cinq ans 


C'EST LUNDI à Clairefontaine, le 
Jour des fleurs. Tinh Deriez, une 
habitante du bourg, est venue 
changer les bouquets de ja rési- 
dence de l'équipe de France. Tinh 
est une Thaflandaise qui s’est 
mariée à un Français rencontré en 
Asie. Elle met dans son art une 
touche orientale et dans les pots 
d'Anduze des notes joyeuses. Le 
changement hebdomadaire des 
couleurs rompt un peu la monoto- 
nie des jours. Dans le défilé indif- 
férent des semaines, quand les 
dimanches ressemblent aux lundis, 
le rituel fleuri est un point de 
répère précieux. 

Jean-Marcel Ferret, le médecin 
de Péquipe de France, doit appré- 
cier cette variation, même infime, 
de la vie. 1 a dû également remar- 
quer, au début, les tableaux de 
Robert Combas et de François 
Boisrond accrochés dans le grand 
on et la toile d'Emmanuel 

Pereire suspendue au-dessus de la 
table de ping-pong, dans le hall La 
Fondation Cartier pour l'art 
contemporain a prêté les œuvres 
au Centre technique national Cela 
mettait un peu de nouveauté, d'ori- 
ginalité. Puis le docteur et les 
autres sont passés devant sans plus 
regarder. L’attente d’un match à 
Clairefontaine ressemble à celle de 
l'ennemi improbable décrite par 
Dino Buzzati dans Le Désert des 
Tartares : Pexistence s'écoule, uni- 
forme, avec les mêmes rites. sans 
cesse répétés. 

Pour le médecin, lordonnance- 
ment-des journées est immuable. 
Mais, depuis bientôt cinq ans qu'il 
soigne les petites et grandes 
misères des Bleus, ce protocole ne 
lui a jamais paru une routine, «Je 
dois étre sur le qui-vive en perma- 
nencè », saît-IL Un mauvais coup 
est si vite arrivé et-une infirmerie si 
vite remplie. Une semaine de 
com on ne s'est pas écoulée 
que trois joueurs — 
Guivarc'h," David Trezeguet et 
Frank Lebœuf — traîient tristement 
la patte. La Coupe du monde du 


docteur Ferret est déjà écrite dans 
un fascicule que Fenca- 
drement jalousement. Sur ce 


garde 
document est détaillé heure par 


heure le programme de chacun 
pour 165 trente-trois jours à venir 
Depuis avril 1997, le médecin a 
consacré une semaine par mois à 


Pélaboration commune de cette . 


bible. Les menus y sont détaillés 
jour par jour, les séances d’entrai- 
nement décortiquées et le quoti- 
dien des joueurs et de Pencadre- 
ment établi dans ses moindres 
détails. 


. Lundi 15 juin, comme chaque 
jour, Jean-Marcel Ferret s’est 
donc réveillé à 7h30, dans 13 
chambre 16, qui jouxte celle d’Aimé 
Jacquet. Π a retrouvé le reste de 
Fencadrement au petit déjeuner En 


une échographie, observant les 
«bobos» sur son écran. Avant 
l'entraînement de f'après-mici, ἢ 


s’est à nouveau entretenu avec 


Stéphane 

dispensé d'effort tandis que Frank 
Lebœuf reprenait le tronc 
cormmun. Une nouvelle bordée de 
soins après la douche, uue nouvelle 
réunion technique, un diner vite 
avalé, un vague match entr'aperça 
à Ja télévision : l’homme ne s’est 
pas couché avant minuit. 

Sa pharmacie tient difficilement 


Un France-Brésil des exclus 


Des associations de chômeurs et d'exclus organisent, mercredi 17 juin, 
au stade Jules-Ladoumègue, dans le 19: arrondissement de Paris, un 
tournoi de football pour marquer leur opposition au « foot-fric », avec en 
point d'orgue un match entre des « sans-terre » brésiliens et des mili- 
tants associatifs français. Les « partenaires officiels » de cette manifesta- 
tion —- AC I, Apeis, MNCP, CDSL, Droits devant 11, DAL, Droit de cité — 
entendent notamment protester contre les sommes d'argent, jugées 
exhorbitantes, qui circulent dans le football professionnel. Selon Philippe 
Villechalane, de PApeis, « en France, l'argent public versé au foot profes- 
sionnel en 1997 s'est élevé à 480 millions de francs. ! y a là un problème 
d'échelle au moment où on discute de la loi contre l'exclusion ». « ἢ ne faut 
pas que les luttes soient étouffées par la Coupe du monde », a, de son côté, 
estimé Passociation Droits devant ! ! A Pissue de la journée, une « Coupe 
de la solidarité » sera remise au vainqueur. 


avalant ce premier repas, il a dans deux grandes malles et une 


conseillé quelques séances d’entraf- 
nement spécifiques pour des 
joueurs blessés ou simplement plus 
fatigués que les autres. ἢ a ensuite 
accompagné la troupe sur le terrain 
pour l'exercice du matin, essuyé 
avec elle le déluge, distribué ses 
conseils physiques et ses bouteilles 
d'eau minérale. Α midi, il a filé aux 
cuisines vérifier la préparation des 
repas et apporter pour tel ou tel 


pleine armoire. Lors des matches, le 
médecin en emporte une partie 
dans une cantine à roulettes et 
entasse je matérie} de première 
urgence dans sa valise de terrain. 
«Ces jours-là sont paradoxalement 
moins chargés pour nous, explique- 
t-L On coupe un peu. » Les heures 
qui précèdent l'événement, ἢ s’agit 
d’apaiser les angoisses plus que les 
douleurs. C'est le moment des « ça 
vous chatouille ou ça vous grat- 


quelqües compléments ‘alimen- 
taires. touille », des pommades qui sou- 
Après le déjeuner, il a convoqué  lagent les appréhensions, des mots 
ἅπε réunion rmédicale d'une demi — πόλος TA ne © 

heure avec tes kinésithérapentes. ὃ ῸῸ.᾿ ΡΣ 

Dans 58 chambre transformée en 
ambulance de campagne, il a revu 
les joueurs avant leur sieste. Π a 
allongé les plus patraques sur sa 
table d'examen, leur ἃ fait passer 


du ballon rond. 


qui réconfortent comme un baiser 


lyonnais 
et un long bail à prendre le pouls 
des Bleus Jui ont pourtant appris 
les limites de sa science. « Lors de 
l'Euro 96, les joueurs étaient un peu 
plus J'atigués après chaque match, se 
souvient le médecin. On allait dens 
le mur et je ne pouvais rien faire. 
Finalement, contre la République 
tchèque, en demi-finales, l'équipe a 
craqué » De ce demi-échec, jean- 
Marcel Ferret et Aimé Jacquet ont 
tiré les enseignements. 


RÉCUPÉRATION FACILITÉE 
Depuis un an et demi, le médecin 


profil 4 
Régulièrement, il procède à des 
prises de sang et à des tests puis 
consigne sur son ordinateur et dans 
des dossiers l'évolution physique 
de ses patients. Π peut ainsi juger 
objectivement l'état de forme de 
chacun. Outre les blessés, ἢ sur- 
veille Zinedine Zidane et Didier 
Deschamps, les deux Turinois jui 
étant apparus singulièrement fati- 
gués pendant les stages de prépara- 
tion. Dimanche 14 juin, les deux 
joueurs avaient été exemptés 
d'entraînement, se contentant d'un 
bref footing de récupération. 
Lundi, le capitaine des Bleus trotti- 
nait encore à part. 

Le tempo plus lent de la compéti- 
tion facilite la tâche du médecin. 
Pour la première fois, six jours 
séparent chaque match, au lieu de 
trois traditionnellement. « En trois 
Jours, un joueur ne récupérait pas 
pleinement. A faut entre quatre et 
cing jours pour y parvenir, selon les 


ne s’est jamais émoussée avec les 
années. « Pour moi, dit-il, les ath- 
lètes resteront des êtres surpre- 


rards. » 
à Clrfoniane 


« Lors de l'Euro %6, je m'étais 
tout tapé, C'était 


une γάρ, j'en ai Général 
trop fait, j'y ai 

perdu en en chef 
lucidité » PAR JEAN-JACQUES BOZONNET 


DEPUIS qu'il y a élu domicile, te 8 juin, le Centre 
technique national du football de Clairefontaine n'est 
plus seulement le lieu de travail d'Aimé Jacquet, c'est son 
royaume. Levé tôt, couché tard, il y règne sans partage, im- 
posant ses cadences à tout son entourage. Malgré le cadre 
bucolique, aucun des vingt-deux joueurs de Péquipe de France 
ne peut avoir Pillusion d'être en vacances. Pour le patron des 
Bleus, le domaine est un sanctuaire « réservé au jeu » (compre- 
- nez: réservé au travail). Rien à voir avec ke Moulin de Vernègues, 


Ù Marseille. 

Afin de bien faire comprendre la différence à ses hommes, Aimé Iac- 
ΠΕΣ léur a proposé, kndi 15 juin, « une journée assez plcine », En ma- 
tinée, un travail athlétique musclé afin de maintenir là forme de 
l'équipe ; ce que Jacquet appelle «une piqûre de rappel», L'après- 
midi, à huis clos, des jeux « avec profection sur l'organisation tactique ». 
A trois jours du match contre l'Arabie saoudite, Aimé Jacquet s’est dit 

« très attentif aux entrainements ». I laisse entendre 

que leur qualité et le comportement des joueurs 

pourraient avoir une incidence sur la composition de 
τ ΡΙ 


La veille, Ὦ avait dû se fächer tout rouge, au beau rai- 
bea d’un exercice à base de jeu de tête. Le dijettan- 
tisme de certains Pavait mis en pétard : « Si vous ne 
roulez pas jouer sérieusement, on peut aller courir. » 
. Une menace suffisante pour rétablir sur-Je-champ 
. me atmosphère studieuse. Les séances sans ballon ne sont pas les 
᾿ préférées des joueurs. Aimé Jacquet en ἃ confié l'animation à Roger 
Lemerre, recruté tout exprès. Sifflet au bec et enthousiasme de 
- sous-officier d'active, ce dernier s'occupe aussi de ceux qui ont be- 
soin d'un programme personnalisé. 

« Lors de l'Euro 96. je m'étais tout tapé, se souvient Aimé Jacquet. 
C'était une erreur, j'en αἱ trop fait, j'y αἱ perdu en lucidité. » Pour 
” la Coupe du monde 1998, ἢ délègue ; à Roger Lemerre pour le 
travail physique ; à Philippe Bergeroo pour l'entraînement 
des gardiens de but. Le plus souvent, le patron se 
contente de superviser Les programmes qu'il a lui-même 
τ᾿ conçus. ἢ intervient de temps à autre pour suggérer 
une modification lorsqu'un exercice ne donne pas 
le résultat escompté. ne 


Christian * 
Karembeu, 


amuser A ce titre, 
ἢ s’est réservé le meilleur : « Tout 
ce qui est Mactique et mise en 
place du jeu m'ap- 
partent.» 
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remplaçant heureux 


DERRIÈRE chaque ie Là que m'a enseignée mon père ». De 
sommeille up homme désabusé, dit crainte de manquer à la solidarité du 
le dicton footballistique. Alors, pour- groupe, il n'hésite pas à béatifier sa 
quoi Christian Karembeu ferait-il destinée. Christian Karembeu 
exception ? Au nom de ses racines évoque un banc des remplaçants 
kanaks qui nourrissent le feu de sa «très fort techniquement. Physique- 
vie intérieure ? De ce totem secret - Ἂ ment εἰ men- 
qui trace sa ligne de vie dans l'île de talement», la 
Lifou ? Le milieu de terrain de complicité 
Féquipe de France cultive le mystère, «inouie» qui 
S'amuse à guider l'interlocuteur sur unit les exclus de 
un chemin de traverse. Prié de lherbe verte, de 
confesser ses frustrations, ἢ saute ces chants « qui 
joliment les obstacles. Quand les mobilisent l'éner- 
questions sur son triste sort se font gie». «Sur le 
un peu plus insistantes, un reflet CHRISTIAN banc, je suis l'élé- 

voile le regard. « Bien  KAREMBEU ment régulateur, 
Sûr que j'aimerais disputer un ou deux je rassure les 
matches », finit-il par admettre avant anxieux et je calme les extravertis. Nine 
de se reprendre. sert à rien de gueuler pour conseiller 

Le 20 mai, Karembeu brandissait un copain Sur le terrain, tu n'entends 


le trophée de la Ligue des cham- 
pions, la plus prestigieuse des 
Coupes d'Europe. Un conte de fées 
pour ce joueur qui a toujours rèvé de 
porter le maillot immaculé du Real 
Madrid. ἢ a sacrifié un an de sa car- 
rière pour satisfaire l'obsession. Le 
débarquement sur la «terre pro- 
mise » après une impitoyable guerre 
de tranchées avec son ancien club, la 
Sampdoria Gênes, lui a coûté beau- 
coup d'énergie. Trop peut-être pour 
enchaîner avec une Coupe du 
monde, qui réclame une mobilisa- 
tion sans faille. 


STRAPONTIN 

Christian Karembeu dément toute 
démobülisation et se saisit d’une 
envolée d’Airmé Jacquet pour réfuter 
Fhypothèse. Le sélectionneur aurait 
établi son équipe type « depuis des 
lustres ». Il n'est pas interdit d'en 
douter sauf à considérer le patron 
des Bleus comme un visionnaire 
puisque Thierry Henry était encore, 
voilà peu, en panne de confiance. 
«Après mon inactivité forcée à la 
Sampdoria, j'ai réintégré la sélection 
trop tardivement pour reconquérir 
ume place de titulaire », estime Chris- 
tian Karembeu. 

Ravalé au rang de doublure de 
Likan Thuram au poste d'arrière 


- droit, il n’est même plus en piste 


pour on strapontin au milieu de ter- 
rain ajors qu'il évolue à ce poste 


‘depuis plusieurs saisons. Lors des 


matches de France B destinés à 


rien. » Dans son numéro accompli 
de coéquipier modèle, il va jusqu’à 
conseiller au sélectionneur de 
«reconduire contre l'Arabie saoudite 
les vainqueurs de l'Afrique du Sud, car 
rien ne justifie l'éviction d'un titu- 
laire ». 

Le Kanak se défend d'être un 
adepte de l’autoflagellation. « je 
m'adapte, c'est tout. Je dispute ma 
Coupe du monde face à des équipes 
amateurs. Après être monté très haut, 
je descends un peu, maïs je suis très 
positif. C'est une bonne expérience. » 
Chez lmi, à Lifou, le ton est moins 
feutré. L'incompréhension se mêle 
au dépit Aimé Jacquet ne s'est pas 
fait que des amis. « La déception est 
grande en Nouvelle-Calédonie, com- 
mente sobrement Christian Karem- 
beu. Les amis m'envoient des fax ou 
me téléphonent. ἢς aïmeraient me voir 
àlécran. » 

Le soutien des siens lui permet 
d'aérer l'esprit, d'égrener les souve- 
nirs d'enfance, « quand je faisais des 
rallyes à once ans ou quand je sautais 
d'arbre en arbre ».L'audace, le risque 
l'ont toujours accompagné. « Au- 
jourd'hui, je rêve d'avoir le vertige, 
cette sensation que je π᾿ αἱ jamais 
éprouvée. J'ai envie de faire du saut à 
l'élastique, de plonger dans un 

» Le programme d'Aimé Jac- 
quet est plus classique. Christian 
Karembeu s'est fait une raison, « Je 
connais mon programme. Samedi j'ai 
joué face à Arles. On a gagné. Ven- 
dredi prochain, au lendemain de 


dérouiller les jambes des rempla- Franicé-Arubie saoudite, je remets ça, 
çants, il renoue avec ses débuts À cette fois contre une sélection de poli- 
Nantes. L'introspection est vivi-  ciers.» 
fiante, affirme-t-il. L'adversaire 

᾿ fruste - et le cadre - thampètre = Elie Barth, 
caltivent l'humilité, « cette qualité à Clairefontaine 
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Les supporteurs 
anglais quittent 


Marseille 


De nouveaux heurts se sont produits sur les plages 
du Prado et dans la cité phocéenne entre jeunes 
des quartiers, hooligans et forces de l'ordre 


POUR LA DEUXIÈME journée 
consécutive, Marseille a été le 
théâtre de nombreux affronte- 


plages du Prado, situées à environ 
1,5 km du Stade-Vélodrome. Sitôt 
le spectacle terminé, les fans mu- 


LA REVUE DE PRESSE 
EVENING STANDARD 


a football a été l'étincelle qui à 
déclenché ces émeutes. ΜῈΣ ilne 
canalise pas les sentiments dé 
violence, il les enflamme. C' est LUS 
jeu de muñles exploité aujourd hui 
à leur profit par le big business et 
les politiciens (...). Si les jeunes 
veulent jouer entre copains, tapé 
le ballon sur les pelouses des 
villages, qu'ils le fassent. Mais 
cette excitation parfaitement 
organisée d’hystérie internationale 
à propos de la Coupe du monde se 
devait d’avoir des conséquences 
calamiteuses (...) en raison des 
profits massifs réalisés par les 
organisateurs et Les chaînes de 
télévision qui ont retransmis les 
matches. Nous pouvons vivre sans 


HILIPPE LAURENSON/REUTERS 


ments entre supporteurs anglais, nis de billets pour le match pour- p 
jeunes de la ville et forces de  raient se pi jusqu’au stade à le football. L'Europe séraft un 
l'ordre, lundi 15 juin. Trente-six pied ou par un système de na- endroit plus heureux, plus nn 
blessés, dont un grave, avaient été  vettes: les autres resteraient sur ἘΣ τ et bien mellleur à vivre si le 
dénombrés, la vellle. Lundi, jour place et suivraient la rencontre sur Les forces de l'ordre s'interposent entre ces supporteurs de la Tunisie et les hookgans. football était aboli. 

du match Angleterre-Tunisie, seize un écran géant. : Ne 

blessés supplémentaires ont été A en croire l'organisateur, le tatouages, et jeunes Marseillais, tiers», en raison d'un violentcoup ligne de mire de ceux qu'ils ap- THE MIRROR 

secourus. Si aucune de ces nou- concert des groupes The Lightning portant des tee-shirts aux couleurs de mistral La retransmission sur  pellent les.« Tunisiens ». Les (Grande-Bratagne) " 
velles victimes n'était dans un état Seeds, Space, Dusty Junkies, s'est de la Tunisie, sont mélangés. Paci- l'écran géant s'arrête. Plus Join, au clients d'un premier café ripostent Ces voyous crétins εἰ méprisables 
jugé sérieux, une atmosphère de tenu dans de bonnes conditions,  fiquement. En tout cas, pendant même moment, le Stade-Vélo- en projetant des chaises en direc- humilient notre pays au point de 
« guérilla » urbaine ἃ régné dansla même si la fouille effectuée parle 42 minutes. Lorsque Alan Shearer  drome commence à se vider sans tion de leurs agresseurs, si jeunes le rendre faible aux yeux du 


cité phocéenne à partir de la mi- 
journée et jusqu'aux premières 
heures de la nuit. 

Afin de «canaliser » une partie 
des 12 000 supporteurs anglais at- 
tendus, les autorités locales 
avaient eu l'idée de les éloigner du 
centre-ville dès leur arrivée à Mar- 
seille. Un concert de rock, organisé 
par la BBC et diffusé en direct en 
Grande-Bretagne, était proposé 
gratuitement, dès 9 ἢ 30, sur les 


Un dispositif défaillant 


Les incidents de Marseille ont mis 
en évidence les lacunes du 
dispositif de sécurité prévu pour la 
veue de 12 000 supporteurs 
anglais dans cette ville. 

Φ Des policiers débordés. 
Dimanche 14 juin, la situation a 
échappé à tout contrôle pendant 
plusieurs heures, dans les quartiers 
Belsunce et Saïnt-Charles 

(Le Mondial du 16 juin). Ces 


2 000 policiers et gendarmes 
avaient été mobilisés autour du 
match mais ils semblaient, en fait, 
beaucoup moins nombreux en 
ville, en particulier dimanche soir. 
D'où cette impression 
d'impuissance face à des scènes de 
guérilla urbaine. Le lendemain, le 
déploiement massif de CRS et la 
fermeture des débits de boissons 
du Vieux-Port ont permis de 
limiter les dégats. 

© Une intervention tardive. La 
plupart des interventions ont eu 
lieu à contretemps, alors que les 
casseurs, anglais ou marseillais, 
étaient déjà loin. De plus, les 
policiers des brigades 
anti-criminalité (BAC), formés 
pour agir en milieu urbain, ont fait 
preuve d'une extrême nervosité. 
Plusieurs personnes, interpellées à 
tort, ont été frappées à coups de 
pied alors qu'elles étaient plaquées 
au sol Enfin, très peu de ces 
policiers parlaient anglais, ce qui 
aurait permis d'établir un dialogue 
avec les fans non violents. 

® La canalisation des Anglais. 
Des milliers de supporteurs, 
souvent dépourvus de billets, 
échappaient à tout contrôle. Leur 
présence était difficile à éviter, 
mais contrairement à ce qui s'était 
passé en 1990 en Italie, rien n'avait 
été prévu, dimanche, pour les 
éloigner du centre-ville. Livrés à 
eux-mèmes, [15 ont donc été 
pourchassés par les jeunes des 
cités, Il à fallu artendre lundi soir 
pour assister à de telles 

“ ÉVACUATIONS ». 

@ Les meneurs hooligans. La 
présence de policiers de Scotland 
Yard aux côtés des Français ἃ 
permis d'identifier quelques chefs 
de file, mais sans obtenir les 
résultats escomptés. De nombreux 
hooligans, parmi les 150 à 

200 personnes réellement 
impliquées dans les actes de 
vivlence du côté britannique, se 
sont faufilés entre les mailles du 
filet. C'est un échec pour les 
polices des deux pays, même si les 
Britanniques exploiteront sans 
doute les films vidéo tournés en 
France. 

© La réaction des Marseillais. 
Que ce soit en ville, dimanche soir, 
ou aux abords du stade, lundi 
après-midi, les forces de l'ordre 
ont souvent donné l'impression 
d'hésiter sur la conduite à tenir 
face aux jeunes des cités. 


Philippe Broussard 
tt ent) 


service d'ordre n’a pas pu empé- 
cher l'introduction de canettes de 
bières dans un espace où, en théo- 
rie, seuls les sodas et l'eau miné- 
rale étaient mis en veute. 


LA PAIX POUR 42 MINUTES 

A ce moment-là, en fin de mati- 
née, la ville est encore tranquille. 
Les spectateurs affluent vers le 
stade. Des vendeurs à la sauvette 
proposent des billets au marché 
noîr à 1 500 francs l'unité. Les deux 
«camps » de supporteurs, tuni- 
siens et britanniques, se tiennent 
de part et d'autre du boulevard 
Michelet, sans policiers pour les 
séparer. Vers 13 beures, cependant, 
la tension monte d'un cran. Divers 


projectiles, lancés par des Marseil-. 


lais qui soutiennent la Timisie, at- 
terrissent chez les Anglais. Ceux-ci 
répliquent aussitôt en chargeant à 
plusieurs reprises. Les hooligans 
sont peu nombreux. Une grosse 
centaine tout au plus. Comme la 
veille, sur le Vieux-Port, la masse 
des fans anglais ne les suit pas 
dans leur « contre-attaque ». 
Résignés à ne pas avoir de bil- 
lets, certains supporteurs se di- 
rigent alors vers les plages du Pra- 
do où La retransmission sur écran 
géant ἃ commencé. Environ 
3 000 personnes ont trouvé place, 
dont 1 000 sont assises sur une tri- 
bune démontable. Fans anglais, fa- 
cileraent reconnaissables à leurs 


inscrit le premier but pour l'équipe 
de Glenn Hoddle, des canettes 
partent de 14 tribune à destination 
du parterre où sont installés 
«entre 500 et 700 Anglais », selon 
un organisateur. La réplique est 
immédiate : des bouteilles « an- 


incidents majeurs. L'Angleterre a 
gagné par 2 à 0, maïs la victoire est 
vite oubliée, 

Qu'ils aient pu ou non assister à 
Ja rencontre, les Anglais vont alors 
être confrontés à un seul et même 
problème : quitter Marseille. Tan- 


Cing personnes en garde à vue à Paris 


Cinq des vingt personnes qui ont été interpellées lundi 15 juin à Paris, 
avant le match Allemagne - Etats-Unis du Mondial, ont été mises à la dis- 
position de la police judiciaire, selon la préfecture de police de Paris. Au- 
cune précision n’a été fournie sur la nationalité des personnes gardées à 
vue. « Les incidents mineurs qui ont eu lieu avant la rencontre ont très ra- 
pidement cessé et aucun affrontement n'a été constaté dans la capitale du- 
rant le match », qui s'est achevé vers 23 heures, indique un communiqué. 
La préfecture a ajouté que « plusieurs centaines de supporteurs considérés 
comme dangereux » et d’autres démunis de billets se trouvaient près du 
Parc des Princes avant le match. Les 1 500 policiers déployés aux abords 
et à l'intérieur du stade ont procédé à des interpellations « dès que les 
premiers supporteurs enivrés ont tenté d'accéder au stade et d'effectuer des 


dégradations ». 


glaises » volent dans l'autre sens. 

Un sentiment de panique se pro- 
page lorsque quelques Britan- 
niques 


de jeunes gens se retrouvent coin- 
cés, comme pris au piège. L'inter- 
vention des CRS mettra fin à l'af- 
folement. Les  grenades 
lacrymogènes envoyées à destina- 
tiou des Anglais feront surtout 


pleurer les jeunes des « quar- . 


ici et là 
le Vieux-Port, deux drapeaux bri- 
tanniques ont été brûlés, les forces 


Il est 21 heures. La violence se 
déplace vers le secteur de la gare. 
Boulevard Dugommier, une cin- 
quantaine d’Anglais buvant en ter- 
rasse rentrent à leur tour dans la 


qu'ils pourraient être leurs fils. 
Pendant ce temps, ceux d'un se- 
cond café se sont précipités à lin- 
térieur de l'établissement, rideau 
de fer baissé, Ils resteront là plus 
d’une demi-heure. Certains 
d'entre eux, masquant diffcile- 
ment leur peur, demanderont aux 
CRS de les escorter jusqu'à la gare 
située à 300 mètres de là. 


« RENTREZ CHEZ VOUS ! » 

Combien d'Anglaïis sont-ils en- 
core en ville alors que la nuit est 
tombée sur Marseille ? Très peu, 
probablement. Ou alors ils se font 
discrets. Des sirènes se font néan- 
moins entendre de temps en 
temps. Les brigades anticriminalité 
continuent d’œuvrer. Mais plus 
question, comme la veille, de taper 
sur des supposés « hooligans ». Ce 
sont les jeunes des cités qui, plutôt 
épargnés la veille, tombent, ce 
soir, dans les filets tendus par les 
forces de l'ordre. Plusieurs inter- 
ventions sont particulièrement 
musclées. 

I est 23 heures passées quand le 
calme semble s'installer sur Mar- 
selle. Epuisés par une journée ha- 
rassante, quelques policiers 
adressent leurs derniers avertisse- 
ments aux adolescents qui ga- 
lopent dans la nuit: « Rentrez chez 
vous ! » 


Frédéric Potet, à Marseille 


«Il faudrait que le maire leur interdise la ville » 


LES « SUPPORTEURS TUNISIENS » qui ont 
participé plus ou moins directement aux ba- 
garres avec les supporteurs anglais sont pour 
l'essentiel des jeunes gens des quartiers défavo- 
risés du nord de la ville ; les Tunisiens venus du 
pays qui ont assisté au match ont, eux, passé 
une journée - et un match - tranquille. Au s0- 
ciologue qui a enquêté sur ces jeunes gens avant 
le Mondial, il avait été dit: « On ira là où se 


trouve la meilleure ambiance » (Le Monde du 


2 juin). ls ne sont donc pas restés devant le 
grand écran de Mourepiane, spécialement ins- 
tallé à leur intention au pied des quartiers nord, 
mais simple transposition en plein air de la télé- 
vision domestique. Ces gamins qui savent de- 
puis longtemps que l'accès au stade leur est, de 
fait, impossible ont cherché ἃ « participer » de 


façon plus active. 


Vendredi, après la victoire de «Zizou», ils  pante que, 
étaient nombreux, venus devant l'écran des exactement endroit où ces jeunes gens sont 
considérés tout au long de l’année comme étant 
chez eux. Dit autrement, la bataille contre les 
hooligans et les Anglais semblait servir de re- 


plages du Prado, fort marris de l'annulation du 
concert du groupe Massilia Sound System pour 
cause de mistral. Leur dépit se traduisit par un 


chahut bon enfant sur les voitures qui passaient. 
Pas question pour eux, descendus en ville sans 
un sou en poche, de terminer la soirée dans les 
cafés proches. En revanche, les bagarres de di- 
manche soir ont pris une dimension symbolique 
terrible : le refus de céder les seuls espaces qui 
leur étaient en quelque sorte autorisés grâce au 
Mondial aux Anglais, tous assimilés aux hooti- 
gans, envahisseurs méchants, racistes. 


« ILS VIENNENT NOUS NARGUER » 

« C'est des enculés, üs ont fait des centaines de 
morts et ils viennent nous narguer », criait un 
jeune homme, lundi soir, face à un petit bataïl- 
lon de supporteurs anglais venus les provoquer 
alors que la tension était à peu près retombée. 
« On est chez nous ici, on est à Marseille », hurlaït 
un autre. L'expression est d'autant plus frap- 

que, précisément, le Vieux-Port n'est pas 


vanche contre la discrimination spatiale, réelle 
ou symbolique, qui marque profondément la 
ville. D'ailleurs les spectateurs engagés et ver- 
ment plus nombreux que les acteurs réels des 
bataïlles : «ἢ faudrait que le maire interdise la 


ville à tous les Angiais », lançaït Pune, approuvée 
par un voisin qui proposait que le président de 
la République prenne la méme mesure. 


Lorsqu'un dernier bataillon de supporteurs 


anglais, ceux-là vindicatifs, fut dûment encercké 
par la police et embarqué dans un bus de la 
RTM, un tout petit noïiraud arrêta son ami qui 

it une pierre à lancer avec cette for- 
mule : « Déconne pas, c’est le 97, c'est notre bus, 
c'est celui qu'on prend pour rentrer tout à 
Fheure 1» Car les réjouissances passées, ἢ fau- 
dra bien rentrer à la maison, 1à-haut dans les 
quartiers. ἢ disait assez bien qu'il ue se sentait 
pas tout à fait chez Jui en occupant l'espace cen- 
tral de la ville. 


Michel Samson, à Marseille 


Le gouvernement favorable à des mesures d'urgence 


@Elisabeth Guigou à déclaré, 
lundi 15 juin, à Lille, qu'elle avait 
donné pour consignes de « privilé- 
gier la convocution en temps réel et 
la comparution immédiate devant 
la justice » des auteurs de vio- 
lences en marge de la Coupe du 
monde de football. « Cest d'aï- 
leurs ce qui a été fait à Marseîlle 
dans les incidents très graves de di- 
manche soir », ἃ ajouté la garde 
dés sceaux au cours d'une confé- 
rence de presse. Trois supporteurs 


anglais ont, en effet, été condam- 
nés, lundi, à des peines de deux et 
trois mois de prison ferme et à un 
an d'interdiction de territoire fran- 
çais par le tribunal de grande ins- 
tance de Marseille. 

@ Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l'intérieur, s’est prononcé 
pour «des mesures d'expulsion en 
urgence absolue comme la loi m'y 
autorise face à des menaces graves 
à l'encontre de l'ordre public » 
cas de nouvelles violences. 


@ LA PHRASE DU JOUR 


«La FIFA n'a pas de forces de police. Lors d'une Coupe du monde, 
l'ordre public relève du comité organisateur et des autorités locales. On 
doit s'attendre à de tels débordements [ceux de Marseille], car le football 
soulève tant de passions fortes qu'il faut toujours sy préparer. Les comités 


organisateurs le savent » 


Blatter, nouveau 
donné le 15 juin à l'agence 


président de la FIFA, dans un entretien 


Sportives allemande SID. 


© Maxie-George Buffet, ministre 
de la jeunesse. et des sports. ἃ dé- 


. Claré, lundi 15 juin, sur France 2: 


« Ceci démontre que le problème 
des hooligans n’est pas réglé. » 

® Le gouvernement britan- 
nique ἃ averti, lundi, les hooli- 
gans reconnus coupables en 
France de violences qu’ils ris- 
quaient d'être punis à {eur retour 
en Grande-Bretagne. Conformé- 
ment à un accord signé avec Paris 
avant le début de la Coupe du 
monde, ceux qui «ont été re- 
connus coupables de violences par 
la justice française peuvent se voir 
imposer des mesures restrictives 
quand ils rentreront en Grande- 
Bretagne », a expliqué le porte- 
parole du premièr ministre Tony 
Blair, en marge du sommet euro- 
péen de Cardiff. 

@ Le président de la Fédération 
anglaise de football, Graham 


"Kelly, a indiqué, tout en condam- 


nant les violences, que l'Anñgle- 
terre n’envisageait pas de se reti- 
rer de la compétition. « Π ne 
servirait à rien de dire que les in- 
cidents n'ont pas été graves, Ce qui 
s'est passé hier était écœurant (...) 
Nous ne laisserons pas ces gens rui- 
ner le football anglais. » Graham 
Kelly faisait notamment allusion 
aux possibles effets négatifs des 
débordements de supporteurs 
anglais sur la candidature de l’An- 
gleterre à l’organisation de La 
Coupe du monde 2006. 

Londres envisage enfin de dé- 
dommager la France pour les dé- 
gradations subies à Marseille. In- 
terrogé, lundi, à la Chambre des 
communes, le ministre britan- 
nique de l'intérieur, Jack Straw, a 
déclaré: «J'ai pris des arrange- 
ments pour que ce sujet soit discuté 
de toute urgence avec le ministre 
français de l'intérieur, » - (avec 
AFP.) 


monde. Tony Blair doit écraser ces 
brutes malades, Car le match de 
footbali proprement dit a donné le 
spectacle de l'Angleterre dont tout 
le monde pouvait être fier. Notre 
équipe a battu La Tunisie avec 
serve, courage et talent. Mais 
notre nation n'a pas lieu d'être 
fière. Elle est humiliée et honteuse 
à la face du monde. Les actes de 
vaillance de notre équipe 
nationale ont été éclipsés par le 
comportement révoltant de 
certains supporteurs. 


Le noyau pourri du football 1 
Attrapons les chefs d'orchestre 
clandestins. S'il ne s'agissait que 
de voyous éméchés, ce serait plus 
simple. Mais bien que l'alcool joue 
un rôle important, d’autres 
éléments plus compliqués et 
moins savoureux entrent en jeu. 
Parlant de la vague de vandalisme 
insensé à Marseille, un ὲ 
responsable de la sécurité 
anglaise, dépêché sur place pour 
aider ses collègues français, a 


recherchent des supporteurs 

les bars et manipalent les troubles 
(-). Ceux-ci ont coïncidé, 
dimanche, avec l'arrivée d’un bus 
à impériale, sponsorisé par le Sun, 
jouant l'hymne national et 
distribuant des chapeaux melon. 
Symboliquement, dans le film 
Orange mécanique dans lequel 
Stanley Kubrick radiograpbiait la 
violence comme moyen 
d'expression, les gars des classes 
populaires portaient un melon 
{...). Les liens entre les groupes 
d’extrême droite et la violence ne 
sont pas nouveaux. Ces liens 
datent de soixante ans. ls étaient 
alors orchestrés par Oswald 
Mosley, le fasciste britannique. 


THE INDEPENDENT 
(Grande-Bretagne) 

Comment arrêter les hooligans ? 
Devous-nous nous retirer de la 
Coupe du monde ? La triste vérité 
est que nous avons tout essayé 
pour arrêter le hooliganisme, et 
que nous avons échoué. Le 
comportement de certains jeunes 
fans anglais à l'étranger est si 
fondamentalement douteux que le 
temps est venu d'imposer la 
sanction ultime : nous devrions 
nous retirer de la Coupe du 
monde, éviter à la France de 
nouvelles violences et à notre 
nation une nouvelle humiliation ! 
A long terme, l'approche la plus 
utile pourrait être d'écraser dans 
l'œuf ce chauvinisme en 
abolissant l'équipe d'Angleterre. 


BILD ZEITUNG (Allemagne) 

Les titres de « une » : Début-éclair 
au Mondial ! 2-0 contre les 
Etats-Unis. Môller a marqué dès la 
9e minute. 
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